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T ABER 


P-LEC-ESCONTENURS.DANS IA 
PREMIERE PARTIE. 


Avertiſement en forme de Preface, 1 
La vie de Mr. Hux TER, Docteur en Médecine. p. x11 
I Memoirs, Recherches ſur la HERNIESs de Naiſſance par 
le Docteur Hux TER, traduites de T Anglois, avec des ré- 
flexions pathologi ques de Auteur de ces Memoires, & 


trois Planches. „ 


II MxMoOlRRE. Inconveniens des DEScENT Es, particuliers 
aux Pretres de I'Egliſe Romaine. p- 81 
III Memoirt. Des differences locales des TESTICULES 
& de leur nombre indetermine. p. 115 


IV MrMolxk. Obſervations ſur les AN EVRISMES, deur 


Planches donnent les figures de * propres à ces 
maladies. | - + 24: 482 


WV Memoirs. Obſervations ſur une eſpece particuliere 


d'ANEVRISME, traduites de T'Anglois par VAuteur de ces 
Memoires, & une Planche. p- 219 


VI Memoirrs. Diſſertation ſur les HERMAPHRODITEs, & 


ſix Planches. | < p- 245 
Table analytique des matières contenues dans la Premiere 


Partie, feuille (Eee) 


Avis au Relieur. 


Ouvrage, en grand papier, ayant paru devenir trop gros, on a cru de 
voir le diviſer en deux parties qui forment deux volumes. Comme on 
Sen, eft appergu trop-tard, il a fallu partager les matieres de fagon d rendre 
les deux volumes d_peu-pres egaux. La premiere partie finit avec la table 
analytique des matieres qu elle contient. | 
Lies Planches ſeront plactes, ſans avoir tgard d leurs numeros vis- 

a: vis les pages qu elles indiquent ; & on aura ſoin de mettre a la marge 

en dos le cote de chaque Planche on il y a une petite etoile au bas, excepte la 

Planche 111 des Viſceres abdominaux dont PFetoile a été mal placee. 

N. B. Tout homme eft fujet d faire des fautes, mais on eft heureux quand 
on peut les reconnoitre, plus encore quand on peut les reparer. L' Auteur, 
ayant tte oblige de remanier ſon ouvrage apres qu il a ee imprimẽ, 

a cru devoir y mettre pluſieurs cartons dont les pages ſont cittes ci-des- 

ſous. I prie les relicuxs diy faire attention, & de placer d leurs rangs. 
les ſeuilles ou pages qui font cotees au nombre des additions. Les nu- 
meros de ces dernieres ſont tous marques entre deux parentheſes, 


— 


Cartons. 
Apres la Dedicace de la premiere Partie, placez la demie ſeuille 
qui commence par Table des pieces contenues dans la premiere Parlie; 
puis enſuite coupez les ſuivantes pour y placer les Cartons 


j ij - ij --- ty feuille a— 77 - 78 feu. K — 79 80 feu. L 
(237) feu. (8g 4) Placez de ſuite toute la feuille (Gg 4) 
395 - 96. feu. D dd — 413 14. feu. Ff f — 619 - 20. feu. Ii ii. 


I | 659 - 60. feu. O 000. — 743 - 44. feu. 5 B. -- 765 - 6 feu. 8 D 
1 | 767 - 8. feu. 5 E. — 769-70. feu. 5 E. — 771 - 72. feu. 5 E. 
1. 779 - 80. feu. 5 — 781 - 82, feu. 5 F — 783 - 84. feu. g G. 
785 - 86. feu. 5 G. 1 

1 

1 

5 


ADDITIONS. 
a mettre dans Tordre ſuivant. 

Apres la page xxv1, mettez page (1). De la Hzantz de Nars- 

 SANCE. | 

Apres p. 80, met. p. (81) DES DzscznTEs QUI ARRIVENT AUX - 
PrESTRES DE TEGL1SE ROMAINE. | 

Apres p. 114, met. p. (115). DES DIFFERENCES LOCALES DES 
TESTICULES, 

Apres p. 180, met. p. (181). OzsxRvaTIONS SUR LES ANE- 
VRISMES. | 

Apres p. 218, met. p.(219). De Ax REVRIsME par ANASTROMOSE.. 

Apres p. 236, met. toute la feuille ſignee (G g 4). 

Apres p. 244, met. p. (245). ExPLICATION DE LA PLANCHE vr. 

Apreès p. 400, met. p. (401). ADDITIONS & CHANGEMENS, 

Apres p. 402, met. p-. (403). FauTEs A CORRIGER, 

Apres p. 404. met. p. (403), TABLE DES. MAtltREsS DE LA 
PREMIERE PARTIE. 

Apres p. (403) met. les feuilles (Eee 3) (Fff) (Ggg) (Hhh) 
Crii). | 
La ſeconde partie de Touvrage commence par la page 401. 

© REcHERCHES SUR LES HERNIES DE TEpirLoOON. 

Apres la feuille du Titre, mettez p. (401) DES HERNIES ps 
PEeieLooN. 

Apres la p. (401), met. Ia feuille fignee ** AVERTISsEM ENT. 

Apres p. 698, met. p. (698). CALSE CHIRURGICALE, 

Apres p. 744, met. p. (745). SPECULUM. UTER1. 

Apres p. 790; met. p. (791). FAUTES A CORRIGER.. 

Apres p. 792, met. p. (293). T Du SAPHYLETOME. 

Apres p. 826, met. (827). TABLE pts MATIERES DE LA SECONDE 


PARTIE. | 


Apres la Table de la ſeconde Partie, mettez ne 
+ Erratum. Ce numero a ete mepri, pour [793] 
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FAUTES A CORRIGER: 


Algre les ſoins que l'on &eft donnes pour corriger 

V les Epreuves il n'a pas été poſſible d'eviter quelques 
fautes typographiques, lettres renverſces ou oubliges, quel- 
ques ponctuations defectueuſes, certains accens mal places, 
d'autres entièrement omis, ſurtout ſur les capitales, parce 
qu'il n'y en a point dans les fontes angloiſes, &c. On ſe 


Matte que les Lecteurs auront la bonté d'y ſuppléer; mais 


on les prie de corriger les fautes ſuivantes avant de lire 
Vouvrage. 


On a mis un Errata avant ou apres chaque Memoire, 
ce qui ſemble devoir ſoulager Vattention des perſonnes qui 
voudront ſe donner la peine de corriger. 


Fautes d corriger dans I Avertiſſement de la premiere Parte, 
& dans la vie de Mr. HUNTER, 


Page Ligne 


j 21 des progres de, liſez a perfectionner. 

ii 14 neuf, liſez, onze, ib. la vie de Mr. HuxrER, & un Diſcours ſur 
Anatomie. 

xiii 21 effacez ou. Apres CAMBRIDGE mettez ou de DuLN. ibid. 
lig. 27 apres la note (b) liſ. voy. la note (a) de la page 
(401) 


XIV 22, Apres moyen, liſ. de -- ibid. lig. 22 apres la note, liſ. voy. 


la note (b) de pag. (401) 

xyii 13 vues, lif. vues. -- ibid. lig. 14 effacez le premier de 
ibid. Tous les numeros des pages de cette feuille c man- 
quent dans quelques-exemplaires. 

XX1 2 les, lif. ſes. 

xx11 28, depuis, effacez les deux virgules. 

xXV 14 reſſors, liſ. reſſorts. 


. 


AVERTISSEMENT:.” 


'HUMANITE reclame ſans ceſſe les ſe- 
cours de la Chirurgie. Les Grands, les 

Riches & les Pauvres, s' intéreſſent egalement a 
ſes progres. 


Les premiers comblent d' SIRENS les Chirur- 
giens de merite (); les ſeconds les recompenſent 
-genereuſement ; les autres expriment leur recon- 

noiſſance par les voeux les plus ſincères, & payent 
ſouvent nos ſoins par des larmes de joye. Faut-il 
quelque choſe de plus pour exciter I Emulation? 
Oui, la ſatisfaction d' ètre utile eſt encore au deſ- 
ſus de ces avantages. Ce motif au moins eſt le 
ſeul qui m engage à donner ces Mémoires. Je 
ſuis trop- vieux & trop- peu ambitieux pour rien 
defirer de plus que de pouvoir contribuer a la pro- 
longation des jours de ceux qui ſe trouveront dans 


la malheureuſe neceſlite de profiter des precep- 
tes contenus dans cet ouvrage. 


% 


Les ACADEMIES, particulidrement celle (*) qui 
S'occupe le plus des progres de la Chirurgie, ne 


(za) En France, le Roi les annoblit & leur poſterits; il les d&core 
ſouventdeVancien'ordre de St. Michel, & leur accorde des places de faveus. 
(b) VAcademie Royale de Chirurgie de Pagts, & _ | f 


a deman- 


ji AVERTISSEMENT. - 

demandent pas toujours des ouvrages finis. Les 
vues que celle-ci ſe propoſe, en couronnant les 
Meémoires qui meritent ſes ſuffrages, fans rejet- 
ter ceux d'une claſſe inferieure, ſont de raſſembler 
autant de matcriaux qu'elle peut, de les ré- 
duire a une quantite ſuffiſante, & de les mettre 


en un ordre convenable, pour en former dans les 
ſuites des principes ſolides & permanens. 


O eſt pour concourir en quelque fagon à ce pro- 
jet que je me determine a publier ce qu'un 
homme occupe peut rediger a ſes momens de loiſir. 

Cet ouvrage comprend onze Mémoires („ 


Le premier eſt une traduction des recherches 
du Docteur HunTzs ſur la HERNIE de naiſſance. 
Jeſpere que ce memoire ſera d autant · mieux regu 
que, ſelon moi, cette decouverte eſt la plus curieuſe 
en Anatomie, & la plus utile en Chirurgie qui ait 
ete faite depuis celle de la circulation du Sang. 

Le ſecond intèreſſe les perſonnes attaquees de 
- DEscENTsEs qui ſe deſtinent a V'Etat Ecclẽſiaſtique 
de la Religion Romaine. Ces maladies ayant donné 
occaſion au probleme ſuivant, S1 Les PxESTRES AT- 

43a) On a mis ici un carton depuis que Verrata a ẽtẽ imprime. | 


TAQUES 


AVERTISSEMENT | ii 

TaqQUes de DESCENTES SONT IRREGULIERS ? Tai re- 
cuilli toutes les autorités nèceſſaires pour la negative. 

Le troifieme contient des Recherches ſur les dif- 
férentes ſituations des Te/ticules, & fur leur nombre 
diminue ou augmente. On y trouve les effets ſur- 
prenans de la vigueur de certains temperamens. 
Cette partie de l ouvrage devient utile aux familles 
jalouſes de maintenir les bonnes moecurs, & la 
ſanté de leurs enfans. 

Le quatrieme- comprend W obſeryations: 
ſur les ANEVRISMES.. . 11512 

Le cinquième preſente des nouveautts ignorces 
du plus grand nombre des perſonnes de T Art, ſur 
I ANEvVRISME par anaſſomoſe de V Artere & de la 
Leine du pli du Bras. | 

Le ſixième eſt une Diſſertation: ſur. 1 HERMA 
H RODI Es que je donnai en Anglois en Vannee 17 50. 
Je Vai augmentèe d'un grand nombre d'obſervations, 
particulièrement de celles que Academie de Chi- 
rurgie de PaRis m avoit confièes, & de celles de Mr. 
le Car. Jai cru devoir y ajouter deux Memoires 
contradiQoires, Ecrits- depuis peu, l'un en faveur, & 
Fautre contre le nommé GRAN IEAN. 
| Je m'<tois propoſe de donner pour ſepticme Mé- 
moire, celui ſur les HER NIEs avec Mortification, 
. comme 
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iv AVERTISSEMENT. 

comme il a Etc annonce dans le Proſpectus. J'y en 
ai ſubſtituè un autre, qui a pour titre, Recherches 
ſur les HxRNIES de TEprieLoon, 

Le huitieme comprend la Conſtruction d'une 
Chats chirurgicale propre a faire avec aiſance toutes 
les Operations. Son uſage devient indiſpenſable dans 
les armees, & ſur les Vaiſſeaux de guerre. 

Le neuvieme contient la Deſcription d'un Spec - 
lum Uteri, conſtruit ſur un principe different de 
ceux dont on veſt ſervis juſqu'a preſent. a 

Le dixiẽme a ae 150 la HERNIE RO dans 
Homme. | en rene 4 

Le onzieme concerne un ee propre a 
couper certains corps etrangers dans des cavités. 

Te me ſuis engage, dans mon Traite des maladies 
de I Uretre a donner deux volumes in 129. de cet 
ouvrage, ces deux dernieres annees, & un autre cette 
annce, mais les matieres Etant devenues trop-amples, 
Jai choiſi ce format. L'inftruction- publique des 
Eléves en Anatomie dont j'ai été charge pendant 
trois annces, & Fetude de la Medecine qui m'a tres- 
occupè pendant le meme tems, m' ont force de re- 
tarder l' impreſſion du troilieme volume. Les ma- 


_tieres qu'il doit contenir ſont prètes pour la Prefle. 


Elles y ſeroient déja ſi ces differentes occupations 


n'euſſent un peu altere ma fante, 


AVERTISSEMENT. 9 


Les Recherches récentes ſur la HERRN de en | 
qui font le plus grand ornement de ce volume, don- 
nent occaſion à des remarques importantes qui ont 
echappe juſqu à preſent A la Pratique la plus réfle- 
chie. C'eſt, peut · ètre, faute de ces derniètres ob- 
ſervations que les HR RNIES, qui ont reſté en arrière 
de beaucoup d' autres maladies que l'on a cultivEes a- 
vec ſoin, lente encore preſque dans la meme 
obſcurite ou nos anciens les ont laiſſces. Elles ont ce · 
pendant d᷑autant plus beſoin d'&tre Eclaitbes qu'elles 
ſont, ſans contredit, les plus communes & les plus 
negligdes, | Un tres. petit nombre de Chirurgiens ſe 
font un capital de cette partie de V Art, quoiqu elle 
intéreſſe plus de per ſonnes que toutes les autres ma- 
ladies de la Chirurgie, abſtraQion faite des maladies 
veneriennes, ou des maladies accidentelles que cau- 
ſent les guerres, 285 | MY 


p „ wa # 


Les Operations propres : aux HzRNIES ſont fi 
differentes entre- elles que je puis dire, avec Vil- 
luſtre. M. de la PE RON LE, que toutes les autres 
operations de la Chirurgie ne ſont rien en comparai- 
ſon de celles qui conviennent aux HARNI . 8s. 


Les Opeen ties en general; ont Lind hs cle 
uniformes, desquelles il ny a point a $'ccarter. Ce- 
| lui 


vi AVERTISSEME Nx. 


Jai qui a appliquè un 774pan;. qui a Execute une fois 
la Lithotomie, qui a fait une Amputation &c, avec 
intelligence neceffaire & la préèciſion qu'il a appriſe 
de ſes Maitres, en fera mille fans qu'il ſoit oblige d'y 
apporter aucun changement; il ne trouvera pas plus 
de varictes dans ce millier que dans la premiere qu'il 


aura faite; au moins ſe reduiſent-elles a un ſi petit 


nombre connu qu'il peut les prevoir aisement. 
Mais les Operations propres aux HE ax 1s ſont preſ- 
quauſſi-varices qu'il y a de differens ſujets ſur leſ- 
quels on opere. Ces varietes dependent d'une mul- 
titude de derangemens des parties contenantes & con- 
tenues du Bas-ventre ; perſonne ne les peut prevoir ; 
on n'apprend a les connoitre que par une longue 
habitude a comparer les parties dans I'etat natu- 
rel, & dans l'état contre- nature. te 


Les varietes dans les operations qui naiſſent de ces 
derangemens demandent, pour ètre bien entendues, 


plus que la vie d'un homme tout-a-fait applique a ces 


maladies, & capable d'obſerver. Je puis, en me 
confiderant moi-mEme, en donner un exemple 
bien ſenſible. Il y a deux cents ans que la pratique 
particuliere de ces maladies eſt dans ma famille: mes 

| Peres 


AVERTISSEM ENT vi 
Peres ne m' ont certainement rien cache de ce qu ils 
avoient obſerré; il y a cinquante ans que je reſume 
leurs preceptes, | que j ẽtudie cette matière, que je la 
cultive avec un gout decide & une affection paſſion- 
nee, cependant il sen faut de beaucoup ¶uantum- 
vis ſenex que je ſois parfait dans cette partie. 


Le plus grand nombre des Chirurgiens, preoccu- 
pes de la multitude des affaires ordinaires, n'ont a 
peine que le tems de conſiderer generalement les 
HERNIES. Les cas particuliers, bien plus nom- 
breux que les generaux, ne font, pour quelques- uns, 
“que des minuties & des jeux de imagination, | 
plus capables de jetter dans Jerreur les jeunes Chi- 
<« rurgiens peu-verſes dans la pratique de ces maladies 
« que de les inſtruire. C'eſt ce qu'un auteur moder- 
ne a un peu indiſcrettement avance, Une opinion 
erronce a toujours ſes dangers : celle-ci cloigne les 
Eleves de la lecture des Auteurs ; c' eſt tromper leur 
confiance, puiſque c'eſt pour eux que ce Chirurgien 
ecrit : enfin cette opinion Enerve I'emulation neceſſai- 
re a la recherche des moyens propres a la . 


des HERRNIES. 


Pour faire ſentir que l'on na pas Lide convenable 
oe Petendue de ces maladies, il faut remarquer que 
Fon 
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vill AVERTISSEME Nr. 


l'on demontre communement, dans les Ecoles pu- 


bliques & privees, toutes les operations de Chirur- 


gie, & les maladies qui y donnent occaſion, en huit 


ou dix legons, dont les HEANIES en font une (2); 


Jen avois quarante ſur cette matière ſeulement, 


quand M.. de la PRVYRONIE defira que je les lui 
communiquaſſe, par ce que je les avois annoncces 
pour demontrer ces maladies en particulier (b). 


Le Bien public & l'amour de la Profeſſion qui 
animoient ce grand Chirurgien Vengagerent à chan- 
ger mon projet: il me propoſa de me defaire, en 
faveur de Mi. Anpovilrs le fils, de mon Brevet de 
Profeſſeur au College de St. Cos ms pour YOs Tz o- 


Loc & les maladies des os, & me fit pourvoir de 
celui de Profeſſeur pour les HRERNIESs dans le meme 


tems qu'il fit inſtituer deux Chaires pour les accou- 
chemens. Des circonſtances imprevues derangerent ce 


projet, & une autre beaucoup plus utile au Public, 


& aux. progres de la Chirurgie hermiaire. Jai appris 
avec douleur que l' emploi qui m'etoit alors deſtine, 
& que cet autre projet, que le Miniſtre avoit pris au- 

4 | -4 2 n 2 e 


-_— 


( a) Le docteur HUNTER en fait deux & fort- amples. eee 


00 Ves ie Mercure de Exanem aber it 


AVERTISSEMENT. ix 
tant A cœur que Monſieur le premier Chirurgien du 
Roi, avoient été enſevelis dans Toubli (.). 


Le Public eſt toujours redevable a ceux qui, fans 
etre à portce de pouſſer plus loin leurs recherches, 
indiquent des verites inconnues. On verra, par la 


cinquieme reflexion ajoutte au mEmoire ſur la Hs x 


Nis de naiſſance, qu'il y a long tems qu'elle a &t& 
ſoupconnte par de grands hommes qui, peut-etre, 
n'avoient pas eu les occaſions d'en verifier d'afſez- 
pres Texiſtence. Nous avons Fobligation au Ba- 
ron HALLER de Vavoir indiquèe; mais nous ſom- 


mes bien plus redevables au docteur HuN TER, 


qui en a recherche la cauſe juſque dans fa ſource, 
qui en a decouvert les effets, & qui l'a decrite de la 


(a) J'etabliois une Infirmerie, dont je prenois ſur-moi les premiers frais. On 
n*auroit regu dans cette maiſon que des malades attaques de DESCENTEs avec 
Etranglement, Cet ẽtabliſſement n*auroit te à charge qu'a un nombre ſuffiſant 
de perſonnes charitables qui avoient ſouscrit pour l'entretien de dix lits. Cha - 
que Chirurgien regu au College de St. Cos auroit eu la liberté d'opërer les 
malades qu'il auroit fait conduire à l'infirmerie. TI! auroit redige lui- meme ſes 
propres obſervations ; il les auroit communiquees a VAcademie de Chirurgie. 
On autoit gueri, par les ſoins privẽs qu *exige un petit nombre de malades, beau- 
coup plus de HRERNIES; on eut fait plus d'eleves, & on eut Etendu les connaiſ- 
| fances ſur ces maladies, en peu d'annees, plus qu'on ne peut faire en un Sjecle, 


b  maniere 


— 


x. . AAVERTISIE MENT: 


maniere la plus claire. J'ai cru qu'il Etoit de mon de- 
voir den étendre la connoiſſance j uſqu'à ceux qui, 


ne ſcachant pas la langue Angloiſe, peuvent, par état, 


mettre a profit les avantages qui reſultent de cette 
dècouverte. Les amateurs & les curieux y trouve- 


ront de quoi ſe fatisfaire, 


Les perſonnes diſtinguces dans les Sciences & dans 


les Arts ne peuvent Etre ni trop-tot ni trop-generale- 
ment connues. Le recit de leurs belles qualites, fait 
apres leur mort, ne ſert qu'a exciter le regret que V'on 
a de navoir pu communiquer avec elles. Il eſt im- 


portant pour les Sgavans d'avoir une juſte idee du m&- 
rite & des talens du docteur HUN ER. Mon inten- 


tion ſeroit de donner ici fon portrait fini, mais on 
prendroit, peut · etre, pour adulation les couleurs que 
j'emploierois pour peindre tous les traits dont Vauteur 


de la Nature Pa avantage. Dailleurs ſa modeſtie en 


ſeroit bleſſte : je me r6duirai a n'en tracer qu'une 
, | 


Tai pris la liberts d ajouter à ſon mémoire quel- 


ques pert: ory pachslogiques & hiſtoriques. Pour 


Kier 
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AVERTIOSSEMENT ii: 


Eviter la confuſion, je n'ai mis en marge que les no- 
tes les plus courtes. Toutes celles qui ſont trop- lon- 
gues ſeront à la fin du mEmoire ſous le titre de R- 
flexions du Traducteur. Les notes de Vauteur ſeront 
marqudes par les lettres de I Alphabet. Les mien- 
nes ſeront deſignees par Vindice Y avec les memes 
lettres. 5. 
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M, HUNTER, 
PA AUTEU R 
Des Recherches ſur la HR IE de naiſſance. 
Tale 1 fotuit rerum cognofeere caufts 


ONSIEUR r HuNTER natif de Kites pz dans 

la Province de CLV DESDALE en Ecosse, docteur en Me- 
8 de I Univerſitè de Gr ascow, & licencie du College des 
Medecins de LoN DRES. 7), apres avoir fait ſes humanites, com- 
menca Ietude de l' Anatomie à Ep1iMmBovks ſous le fameuax 
Profeſſeur Mo x RO: il vint dela a LoNpDRESs pour joindre a ſes 
premières connoiflances les inſtructions de feu M. Dover As 
Medecin anatomiſte & le plus celebre Accoucheur qu'il y eut 
alors dans cette Capitale: il ſuivit enſuite avec aſſiduité les le- 
cons du Docteur NI chor rs (*), Anatomiĩſte le plus laborieux 
qu'il y eut de ſon tems. 


II fut à Paris en Vannee 1742 il y fit un cours d Anato- 
mie ſous M. FERRIN; & toutes les operations de Chirurgie 
ſous M'. LE DRAN. 


(*) On ne peut pas &tre Soctvs du College de LoxpRxs fans etre Medecin 
de Vune des Univerſites d'OxForD ou de CamBRriIDGe, & nul ne peut ac- 
quèrir ce dégré dans ces Univerſités, ſans y avoir fait ſes Etudes, 


() Le docteur Nichols que l'on peut citer comme un des plus ſgavans 
Anatomiſtes & Phyſiologiſtes de 'EuRop a ete un des quatre premiers medecins 
de S, M. B. le Rot GROROE II. II geſt retire a OxFoRD, pour veiller à edu- 
cation de ſon fils qui etudie dans cette Univerſite, C'eft le meme Dr. Nicholls 
qui eſt Vinyenteur des injections & preparations des Viſcères par corroſion. 


Ainſi 
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Ainſi muni des principes de ces grands mattres il prit un goiit 
ſi decide' pour VAnatomie qu'elle devint ſa principale occupa- 
tion; auſſi fut. il, bientot-apres, un de plus ſgavans Anatomiſtes 
& Phyfiologiſtes du fiecle : diſons plus, perſonne n'a produit 
tant de nouveautes que lui en Anatomie & en Phyſiologie. Je ne 
le ſuivrai pas ici dans toutes ſes recherches; elles ſont trop-nom- 
breuſes. Je les indiquerai ſeulement dans la page xxii & xxiii. 


Il fut recu Chirurgien \ Longs en Pannee 1747. Il com- 


menca alors à donner des legons en particulier ſur YAnatomie. 


Peu d'annees apres il paya, d'avance, à la compagnie des Chirur- 
giens le tribut () de trois annees de demonſtrations publiques. 


(*) En Fannée 1745 les Chirurgiens de Lonpats, à Iinflay de eeux de 
Paris, fe ſépatèrent du corps des Barbiers. Le Parlement leur accorda une 
nouvelle CHARTE, par laquelle il confirma leurs anciens privileges qu'ils 
avoient perdus, & leur en accorda de nouveaux. Ils ſe firent batir une Mai- 
ſon propre aux exercices de la Chirurgie, avec une Amphitheatre plus petit, à la 
veiitE, mais beaucoup plus commode que celui de PARIS. Ilya cinq ou fix ans 
que le Parlement leur a impoſe I'obligation de demontrer gratis l' Anatomie. La 
peine du Meurtre en ANGLETERRE ſe reduit à Etre pendu, comme ponr 
le plus petit vol, mais depuis fix ans les Meurtriers ſont condamnes à etre 
difſeques publiquement a, Amphiteatre, en preſence de la Populace que l'on 
eſt oblige d'admettre aux demonſtrations ; il y a des places deſtinèes pour elle. 
Les femmes y ſont admiſes comme les hommes. II y a une ſorte de compenſa- 
tion raiſonnable en cela, parceque les femmes ſont également ſujettes a cette loi. 
L'eſprit de cette nouvelle loi eſt d'inſpirer plus d' horreur du crime. Les Sei- 
gneurs condamnes pour pareils forfaits ne ſont pas Exempts de cette humiliation. 
Chaque membre de la Compagnie des Chirurgiens eſt charge de cet emplal pen- 
dant trois annees conſècutives; on peut le refuſer en payant 20 Guintes. La 


1. e année on fait les diſſections & preparations des cadavres ; la 2. me on de- 


montre les parties; la 3. me on profeſſe les legons. On nomme tous les ans deux 


Chirur- 
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Il a toujours continue, depuis, ſes recherches anatomiques & ſes de- 
monſtrations privecs avec un travail, & une afſiduite ſans Exemple, 


La profondeur de ſon ſcavoir, fa douceur, fa complaiſance & 
ſon elocution lui attirèrent bien-tot preſque tous les etudians de 
la Grande BRETAGNE :. ils ceſſèrent d'aller chercher au de- 
hors les connoiflances en Anatomie qu' ils furent plus a portee 
de trouver chez eux. | 


Il profita de ſon tems de vacances, dans Fete de 1749, pour 
aller viſiter les Scavans, & pour les conſulter ſur quelques doutes 
qui lui Etoient reſtes à verifier, Il paſſa en HorLAN DE, & y 
viſita le celebre profeſſeur Al Ixus, qui le regut avec diſtinc- 
tion. Il fut de Ià A Parts, on il rendit les devoirs de ſa recon- 
noiflance à ſes anciens maitres dont il ẽtoit devenu Vemule ; 
& revint a LonDREs pour reprendre ſes Exercices & ſes inftruc- 
tions avec plus de zèle que jamais. 


Ses travaux anatomiques, & les veilles qu il y employa le j jet- | 
terent, en 1753, dans un épuiſement qui fit tout craindre pour 
ſa vie. Ses eleves furent prives de ſes legons pendant la moitié 
de cet hyver, on il ne put faire qu un cours (). 8 5 


Mr 
. . 


Chirurgiens ſuivant l'ordre du catalogue, ils ſuccedent à à ceux qui ont fini leur 
tems; les deux collegues ſe ſuppleent l'un à l'autre en cas de neceſlite, au moyen 
quoi le devoir ſe trouve toujours rempli avec exaQitude, 


— 


() II fait regulièrement tous les ans deux cours d' Anatomie, dans chacun 
des quels ſont compriſes ſix legons ſur la MaArRIcE en Etat de greſſeſſe, ſur au- 
tant de ſujets frais qu'il peut en trouver, & dont il eſt rare qu'il manque, par 
le 12 0 que chacun ſe fait de lui en procurer: il fait voir ſur des modeles, en 

„ platre 


— 


| parler d'un autre que les oecaſions lui fourniſſent, comme lors qu'il a une Ma- 


XVI 


Mr. ſon frère Js an HUNTER Nh'efoit pas en ctat alors de le 
ſeconder, il ne faifoit que commencer a s inſtruire des con- 
noiſſances de la ſtructure du corps humain. Conduit par un 
tel maitre, il y fit des progres rapides & ſuivis de decouvertes 
ſingulières, dont celles qui concernent la HER NIE de naiſſance, 
font le ſujet du premier mEmoire de ce volume. II parvint en 
tres-pen de tems à faire les diſſections & preparations des 
cadavres ſur leſquels le docteur faiſoit les lecons & les dèmon- 
ſtrations. 


>. 
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platre, lest comme la Nature, & ſur des parties conſervèes fraiches ou ſeches, 
tout ce qui peut etre canſidere ainſi, Il demontre d'une maniere qui lui eſt 


particulière, & ſur des preparations difficiles a imiter, tous les organes des 
ſens, II explique les maladies des os, & finit par les operations de Chirurgie, 


Son premier cours commence au mois d'Oftobre & finit 3 No#l. Le ſe- 
cond commence le 15 de Janvier, & finit avec le mois d' Avril. II donne ſes 
legons tous les jours, excepte les Dimanches. Chaque cours comprend go Sé- 
ances, C'eſt pourquoi il eſt oblige ſur la fin de chaque cours de faire deux 
legons dans les memes jours, depuis trois heures de I'apres midi juſqu* à cing, & 
depuis ſix juſqu' a 8, 9, & quelque-fois dix heures. Son tems INE eſt 
depuis cinq juſqu' a huit, ' 


Enfin pour ne rien laiſſer à déſirer de ce qui eſt nẽceſſaire à la perſection de 
Anatomie, il fait une tiès- ample demonſtration des differens moyens d'injecter 
les parties, & de ceux qui ſont propres à les conſerver fraiches ou ſeches. Il ne 
ſe reſerve aucun ſecret ſur cette matiere fi importante aux progres de art de 
guerir, Ses legons ne ſe font pas tout-à- fait dans l'ordre communement obſerve. 
Lors qu'il manque de ſujets pendant quelques jours, il explique la Phyſiologie, ou 
il fait des legons ſur des matieres qui peuvent Etre demontrees ſur des prépara- 
tions conſervees ſeches ou humides, . Il interrompt quelque-fois un ſujet pour 


TRICE fraiche, un FoeTvus, &c, qui ſe giterofent. 


Apres 


Apres avoir retabli fa ſanté, qui chancela long tems, il 
ſe fit agreger au College des Médecins de Loxpres en vertu 
du Diploma qu'il avoit regu de I Univerſitè de Gr ascow, & 
qu'il avoit garde avec modeſtie depuis Vannee. 1750 ſans en 
avoir fait uſage.. Il trouve ſon nom auſſi-honorablement place 


dans la liſte des Wee de LoxpxESs que dans celle 
des Médecins ( 3 


| 9 B3529 FOG! 
Le fond immenſe de pcpiriciins anatomiques "Y corps hu- 
main qu'il a Ex&cut&es de ſes propres mains lui forme le cabinet 
le plus riche (*) & 1 CANE qu'il doit SE: d'avoir; 


( » n 7 2 des Facultés de Medecine en France qui ne - akin 3 pas i 
leurs membres d'exercer la Chirurgie, Les Univerſite de la Grande BRE- 
TAGNE, entrant plus profondément dans les vues dintereſt du Public, 'on ja- 
mais fait de difficulte d'accorder le degre de docteur à ceux des Chirurgiens 
qui ont deſire & merite cette diſtinction Mais la Faculte d' EpIMBOURG 
vient de reridre le decret ſuivant le 7. we de, May 1 I 765. 


„Le Col IE GE ROYAL. de Medecine de la ville *Enmanoune, pour ſoutenir 
le caradltre & Veſtime que ſes membres ont toujours merits, & pour mettre une 
diſtinction convenable entre eux & ceux qui pratiquent les branches de l art de 
guetir qui ont toujours été regarddes les moins honorables, A rx's0LU qu A 
Favenir ils n'admettra au nb6mbre de ſes membres aucune perſonne qui 
pratique la Chirurgie en général, ou en particulier les Accouchemens, la 
Lithotomie, FInoculation, ou aucune autre partie d'icelle: & de plus que ſi 
aucun membre du College, apres avoir été regu, pratique quelques unes des yiles 
parties ci-deſſus mentionnees, vil en eſt bien convaineu, ſera dgrade de Fhonneur 
qui lui aura 6 confers, & fon nom ſera raye du catalogue & des livres du College. 
—Et pour- que la deliberation du College à cet &gatd' ſoit connue de tout le monde, 
il a ordonne que ce décret ſoit publié dans les Gazettes 4Ebriiboure—& plus: 
bas—Par ordre du College Royal ſigne HENRY ci Seeretairet” . 


U tab Ses préparations humides vont 4 plus de dobse cents, & il a plus de f — 
cents e ſeches, ſabs compter ſes ſquelettes, & tout ce qui en depend. 


| e | "init 
. | 


tandis que M.. fon frere s applique avec une ardeur toute par- 
ticuliere a Anatomie des Animaux, dont il a une ſuite de 
ſquelettes la plus recherchee, ſur tout en Animaux Etrangers (*), 


L docteur HuxrER ainſi pourvu de toutes les picces necef- 


ſaires à ſes demonſtrations, & ayant la facilite de trouver des 


ſujets frais autant qu il en a beſoin (), eſt en Etat de partager 
ſon tems entre Vinſtruftion de ſes ElEves, & la pratique de la 
Chirurgie, que ſon genie geometrique & aeooutumé a I'dvi- 
dence pretcre à celle de la Medecine. | 


Mais comme un homme ne peut pas tout faire, il s'eſt fixe 
depuis quelques-annees aux accouchemens. Cette partie, qui 
aſtreint extremement un praticien auſſi employe que lui, auroit 
porte quelque prejudice a ſes diſciples, sil n'eut pris pour aſ- 
fiſtant à ſes travaux anatomiques M*. Hewsox jeune homme 
d'un merite diſtingue ; M. Jean HUNTER n'ayant pu refiſter 
au penchant qu'il a pour la Chirurgie militaire, & pour I'Ana- 
tomie compare. M. Hzwsox ſupplee au defaut du docteur, 


(*), Le grand commerce de la ville de Londres, avec toutes les parties 
du monde connu, favoriſe merveilleuſement bien ſon, application à cette etude, 
Chacun SintErefſe à lui, procurer les animaux les plus rares & les plus feroces des 
pays Etrangers. Sa collection qui n'eſt pas finie eſt deja la plus nombreuſe de] Eu- 
zorg. Son but eſt d'en donner Vhiſtoire naturelle, & de les claſſer ſuivant 
leur reſſemblance par leurs parties internes. Cet ouvrage deviendra auf- utile 
que curieux, On attend encore de lui inceſſamment le reſume de ſes experien- 
ces au ſujet des effets de l'air ſur le lang; & une diſſertation ſur 1'origine & le 
progres des Dents, qui fait la matière d'une des plus intéreſſantes baue. du 
docteur Hunrzx. 8 | 

<> ) It n'y a pas de ville ou Yon alt tant d'exEcutions qu? ESPE au 
moyen de quoi les Chirurgiens ont des. cadavres. en abondance. 2 

3 lorſque 
Di 2 | 


lorſque des affaires particulières Vappellent | hors de ſon Ecole. 
D'ailleurs M*, Hgwsox eſt charge d' enſeigner aux Eleves la 
maniere de difiequer, & de faire les injections & en 
neceſſaires à Fintelligence de “Anatomie. 


1 Phyfiologie du D-. Hor R eſt la plus fimple & la plus 
claire qu'il ſoit poſſible d' entendre. Il rexplique' rien qui ne 
puiſſe Etre prouve par la ſtructure des parties. Prèvenu contte les 
ſyſtemes, il aime mieux ne rien dire que de hazarder des con- 
jectures. Sans prendre aucun parti, ni pour ni contre les Au- 
teurs qui fe ſont un peu- trop livres aux prejuges de leurs opi- 
nions, il rapporte avec ſoin tous leuts ſentimens ; fa critique eſt 
un modelke de la rr or du Ar 2 _ Ton doit avoir 
pour les Anciens.* 


Ses remarques l os; e partie qu il demons 
tre, toutes également intereflantes, par les juſtes applications 
qu'il en fait, ſont entre-nielces dans ſes leqons de manicre 
que, en ouvrant une voie aiſce a la pratique, elles previennent . la 
ſecherefle & la monotonie des ſimples demonſtrations. : 


2 4 


Pourvu @ailleurs d'un organe favorable, & de, Sada | 


la Plus facile, il loutient, ordinairement pendant tr id 3 heures 


* 4 -.-< þ 


ſix, ſans ſe fatiguer. 


Affable, complaiſant, ne cherchant que Iavancement de 
ceux qu'il inſtruit, il recoit toutes les objections qu'on aui fi 
par crit: ſes an err de ere e, " =_ __ 
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A peine a-t-il te livre à la pratique des accouchemens qu'il 

y. a acquis une ſi grande reputation que, quoique fort jeune, 
il a été honoré de la qualite de medegin ARiucbioun de la 
REINE (* ). 


Ses recherches anatomiques lui. ont attirè des Emules qui 
ont prẽtendu en partager l honneur; il sen plaint avec une 


candeur admirable dans Vouyrage qu'il a publié ſous le titre 
ſuivant, fone oft od 10 wil 2 hn N 


* 1 : 
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MEDICINAL | COMMENTARIES, I 

| 955 C'eſt-à-dire, 
"EXPLICATIONS MEDICALES, 
PREMIERE PARTIE, 

CONTENANT 

Une ſimple & poſitive rẽponſe au pechelhurt MoxRo, melee 

de quelques remarques ſur la ſtructure & les fonctions de plu- 

ſieurs parties du corps nn In 4. 175 pages y compris 

un Supplement. „ie Fo EW $116) 185175 


Par GutLLavmt HuvTER Docteur en Medecine. 
A LoNDRES chez A. Mͤirràx libraire dans le Strand. 4763. 


L avertiſſement fuivant qui elt a [7 tire e de fourrage ebreloppe tout le projet 
de Auteur. a 
AVE R. 


( 9 A Pans & bar toute 1 France, les Chirurgiens ſont les-ſeuls en poſ- 
eon des accouchemens. Les Médecins & Chirurgiens Exercent a Lonpres 
& dans toute PANGLETERRE, cette partie de l' art qui ſemble, par toutes ſortes 
de raiſons, appartenir a la Chirurgie. II y a des avantages & des inconveniens 
3 ce partage qu'il ne me convient pas de diſcuter. Mais je puis dire que cette 


7 
AVERTISSEMENT: de M. HUNTER. 


e L Auteur de ces feuilles a forme le deſſein d' offrir au 
% Public les obſervations ſur Anatomie, la Chirurgie & les 
« Accouchemens. Il a donné ce titre general à la premiere 
6 partie, par ce qui il comprend en quelque fagon toute ſon 
5 entrepriſe, 


La ſeconde partie contiendra un memoire ſur la Ma- 
c TRICE en <tat de groſſeſſe, dont la publication n'a &te re- 
te tardee fi long tems que par le defir qu il a de la mettre au- 
tc jour avec moins d' imperfections. Dans l'intervalle du tems 
& qui geſt Ecoule depuis que Youvrage a ẽtẽ propoſe il s eſt 
% rencontre quelques occaſions favorables daugmenter les 
* obſervations. Il fe flatte que ces avantages ſerviront de com- 
e penſation a ce devi. 


0 Les planches qui repreſentent la MarRIcE en tat de 
by © profleſle, dont le plus grand nombre a été grave .il -y a plu- 
e fieurs annees, ſeront publices à eb en eee in Joins” 72 


partie fi neceſſaire à la population eſt extremement bien cultivee 3 LoxDres, 
tant pour la theorie que pour la Pratique. Les Clfves y ſont inſtruits par un 
grand nombre de très-bons praticiens qui enſeignent en particulier. II y a plu- 
fieurs infirmeries diſtribucegiſQans differens quartiers de la Cite de Londres & 
de la ville de WEsTMIN3TER pour les Pauyres. On Evite par ce moyen la con- 

fuſion qui ne peut manquer de ſurvenir dans un trop-grand hopital, Le nom- 

bre des Eleves ſe multiplie d'autant plus que chacune de ces infitmeries eſt di- 
rige par deux bons accoucheurs & une ſage-femme qui ont leurs diſciples tou- 
jours preſens à leurs operations, Par ces moyens les Provinces ſont munies de 
Medecins & Chirurgiens, / tous en tat d'aſſiſter on femmes de hk err N 
comme celles des grandes villes. 1 8 


Le 


n 


ti Le Docteur Huxr ER combat ſes adverſaires dans cet ou- 
4 vrage avec des armes fi puifſantes qu'apres quelques foibles de- 
fenſes il ne leur a reſte aucun moyen de rEpondre. 


ENTRE les differentes matières qu'il revendique, quoi que 
toutes Egalement importantes (), celle qui a pour objet la Her+ 
| | NIP 


(*) Cxs matieres qui lui ſont propres ou ſeulement communes entre lui & 
Mr, ſon frere, & qu'il decrit dans cette partie ſont, 


L'inJncTION du Teflicule. 


 L'ortrowe & les uſages des vaiſſeaux Juaphatiques La partie phyſiologique 
qui concerne ces vaiſſeaux eſt auffi utile à la pratique des maladies qu'elle in- 
terefle, que Anatomie en eſt neuve & curieuſe, 


L'ABSORYTIOV par les veines, Il rapporte à ce ſujet les experiences cu - 
rieuſes, et les remarques importantes de Mr, ſon frère. 


II traite en particulier des vaiſſeaux des Cartilages, Il ſe retracte de l' opinion 
qu'il avoit fur ce ſujet, lorſqu'il la communiqua à la Societe Royale. Il ſe de- 
| fend ſur cet article dont on avoit pris avantage pour lui en faire un reproche: 
ht j | il fait voir que cette aſſertion eſt d'autant plus mal fondee qu'il Pavoit publique- 
0 ment déſavouce long- tems auparavant. 11 ſaiſit occaſion dans le meme chapitre 
de prouver ſa maniere aiſce d'introduire des ſoies de Pore dans les tuyaux excre- 
| toires de la Glande lacrymale de la Paupière humaine, ce qui ne ſe fait gene- 
by ralement = dans les grands animaux, non ſans 2 de peine, & ſeule- 
Wh 2 ment apres une Jegere macé ration. | _ 


Ir. donne enſuite la preuve de I'exiſtence de la , pupillaire dans le 
FotTus. On lui en avoit fait un crime, comme 8'il ſe fut dit Pauteur de cette 
dEcouverte, Sa defenſe à ce ſujet lui fait autant d'/honneur qu' aux DoReurs 
Sanpys *®, ALBINUs & autres qui Vavoient trouvée avant lui. Il ne $'attri= 


* [1 unſeignoit, il y @ 50 ans, VAnatomie dans Dnixerſiti de CAMBRIDGE. 
Il a pratigue, depuis, les accouchemens avec beaucoup de riputation d LONDREs ; i/ 
oft encore vivant, mais retirs des affaires. C'eſt a lui d qui on eft redevable de 
cette curieuſe & belle priparation des os, pour les rendre tranſparens, & pour y 


faire voir les vaiſſeaus ſanguins injeftts, 
| bue 


vim de naiſance, ou la Deſcente dans Ia quelle le Boyau ſe trouro 
en contact ou confondu avec le Teſlicule, fait le ſujet du memoire 
ſuivant (). Les lecteurs jugeront par cette traduction de la 
| force 


bue que le merite de la demontrer dans ſes lecons, II traite dans le meme 
chapitre de Vinſenfibilite des Tendons, des Ligamens, du Pirigſle, de la Dure- 
mire, &c. Cette matière, qu'on lui conteſte, eſt prouvee d'une maniere très- 


claire par ſes argumens, et pat ſes experiences reitẽrẽes. 


Nl prend enſuite à parti un Chirurgien qui seſt ſervi de fes nne _ 
GIS pour expliquer la HRNIE de naiſſance. 


| Ces. memoires ſont Fontana plus intereſſans qu'ils ſont polemiques, par con- 
ſequent plus inſtructifs. * verite ne ſe decouvre jamais mieux que par les diſ- 
putes WN 


() Outre cet ouvrage, il a public l' Hiſtoĩre d'un ANEVRISME de I Forte 
avec des remarques ſur ces maladies en general, 


N a donne encore un memoire ſur un autre eſptce d'ANEvRI8ME inconnu 
juſqu' alors. Jen ai fait la traduction qui ſe trouve dans ce volume, | 


Il a donns auſſi la deſcription d'un EMprysEME tres-fingulier ; d'ow it prend 
Foceaſion d'expliquer anatomiquement & phyſiologiquement, 1'origine, la nature, 
les differences, les uſages &c. du Tiſſu cellulaire, Ces trois memoires fe trou- 
vent dans un ouvrage intitule MEpicaL OBSERVATIONS AND INQUIRIES, 
imprimé a Lowpaes, & publié par un Société de Médecins, en 2 vol. Pun de 
1757, & Pautre de 1762, pour ſuppleer aux Eſſais d'EDIMBouRG dont le Pe- 
blic a ete prive depuis long- tems par des raiſons que l'on ignore. 


On comprend bien qu'un homme tel que le Dr, HuxrER doit enrichit l' A- 
natomie de bien des particularites qu'il a obſervces ; auſſi ſes legons ſont, pour 
le plus grand nombre, ornees de nouveautes qui lui appartiennent, ou 3 Mr, ſon 
frere, On en trouvera un exemple dans la ſtructure du P#ritoine au ſujet de la 
pretendue gaine du Cordon ſpermatique, 


II 


— 


bote de ſes argumens & des obligations que lui ont ihe amateurs 
& les connoiſſeurs en Anatomie. 


2 eſt ſi modeſte qu'il ne geſt permis que la ſimple an- 
nonce de ſes planches fur la MArRIcE en etat groſſeſſe; il 
s'interdit la liberté de prevenir les ſgavans fur la valeur de 

cette grande entrepriſe (). Lexecution en a &te porte juſquà 
preſent au plus haut degre de perfection par Meſſieurs STRANGE, 

CAN Or, RAvENET, Major, GRIN ION & autres graveurs (), 

d'après les deſſeins de M. Rimspyx. Les planches du 

memoire ſur la HERNIE de naiſſance ſont des preuves du goũt 

de l' Auteur, & de intelligence des artiſtes qui Y ont travaille. 

La tranſparence du Peritoine y a ete menagee pour laiſſer 

voir les parties qui ſe trouvent couvertes par ſa ſubſtance. 

Cela ſe remarque d'une manicre tres. ſenſible dans les bonnes 

Epreuves, | 
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It a decouvert une membrane qu'il nomme Membrana caduca Uteri, que 
je nomme avec juſtice Membrana HUNTERIANA. Elle eſt la plus extericure de 
celles qui enveloppent le Foetus: fa conſiſtance eſt fi epaiſe & fi vaſculeuſe, qu'il 
eſt Etonnant qu'elle ait echappe aux recherches des autres Anatomiſtes : elle eſt 
d'autant plus remarquable qu'on la trouve diviſèe par lambeaux dans les fauſſes 
Couches : où on la prend le plus ordinairement pour des caillots de ſang. 


Y 


*) On verra dans ſon ouvrage ſur la MAaTRice, qui ſera vraiſemblablement 
publie, cette annee, un tres-grand nombre de nien dont ſes diſciples 
ſont inſtruits depuis long- tems. 


"( ») Les graveurs de Low pRESs ne pouvant ſuffire à lex cution de tout I 
vrage, le Dr. HunTzR a été oblige d'envoyer des deſſeins a PARTS; qui fone 
ee dans bes mains des plus habiles Attiſtes. 2] ol 


Une 


xvii 


Une grande marque de la generoſite de Fauteur eſt que cet 


ouvrage ſur la MAaTRI1cs lui coùtera plus de 1500 Louis quand 
il ſera fini (*). On a tout lieu deſperer qu'il remplira des vues 
plus generales, en prenant fur lui les ſoins & les frais d'une 
Anatomie complete gravèe dans le mème godt. C'eſt ce qui il 
ſe promet, mais il ne Vafſure pas. Il partageroit avec le Pu- 
blic la ſatisfaction dont ſe flatta long-tems, mais en vain, feu 
M. WixnsLow d'avoir le merite d'un pareil ouvrage. Quelle 
plus grande preuve pourroit donner le Docteur Hux x ER de ſon 
zcle pour une profeſſion fi digne de I'ttendue & de la profondeur 
de ſon genie! Puis que Von peut dire de Anatomie, cette 
partie fi precieuſe de la Phyſique experimentale, - 


« Enfin par des ſentiers inconnus juſqu' alors, 
e Elle voit la Nature, & connoit ſes reſſors. 
c La Nature elle-meme artiſtement bornee, 
Se ſentant decouvrir en paroit tonne. 


„ Omb. de Dc. 


(2) 1 monteront au nombre de 45 à 50, pluſieurs delquelics lui 
coũtent cent Louis chacune. 
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(a1 
Fautes d corriger dans Ie Memoire fur la Hernie de naiſſance. 


Pages Lignes 
3 5 apres & que, mettez virgule, 
8: 10 dans VEnfance, liſ. dans les premiers mois de PEnfance,, 
17 22 VYUreitre, lif. VUritre. 
19 14 Tefticule, liſ. Toflicules. 
27 14 Srotum, liſ. Scrotum.. 
28 19 Cellaire, liſ. cellulaire. 
59 1 fournie, liſ. fournies, 
69 18 aſſure, hf. aſſüre. 
71 26 Après nouvelle, liſ. de cette Nate 


N A Dor Sp S , 


i L Auteur commence ainſi le chapitre & de ſes Commen- 
taires, relativement aux diſcutions que je vient d annoncer. 


peut m'accuſer d'avoir eue avec M. Porr () con- 
cerne cette eſpece de HrRxNII dans laquelle V Inteſtin 
ſe trouve confondu avec le Teſticule ;, Jai lieu de croire 
que c eſt cette dif pute que le profeſſeur craint devoir tourner 
à mon deſhonneur. Je vais faire mes efforts pour repre- 
ſenter le cas avec candeur, afin * le Public ſoit Plus en etat 
d'en porter ſon Jugement.. . 


I A ſeule diſpute que le Docteur Monro (*) pere 


— 


th * en ancien Profeſſeur 6 Hnatemie A Enno 

Gr Chirurgien en chef de Phopital 8. ee A Lokpaus. 
II a donné un traits ſur Jes HERVIEs en Anglois digne de ſon goiit pour 
les belles editions. L/ou ouvrage « eft in 89, fur papier royal, en gros romain 
de 2 21 hs 1 par page, & Getviron 16 feuilles impreſſion.” EE 


bot, & + - wid a 4 F 9 2 P! a (tf en "Ye: * 
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De la HERRN II de naiſſance. 


Vers l'année 1748, MF. SnART () me demanda, dans 
une converſation particulière fi, en difſequant des HERNIESõ, 
Javois trouve I Inteſtin confondu dans le mème Sac avec le 
Teſticule, ſe lui dis que je ne I'avois jamais vu ainſi; & que 

| je ne croyois pas que cela fut poſſible, 11 me dit qu'il Favoit 
3 rencontre trois fois, eil ne S toit pas trompe, mais que, dans 

deux de ces circonſtances, il ne pouvoit pas aſſurer le fait, 
5 pParceque cela avoit Ete en faiſant Voperation du Bubonocéle, 
| 33 | ſur des ſujets vivans. II defira que. nous fiſſions enfemble 
[ | VExamen du premier cadavre, qui tomberoit dans les mains 
ö de Fun ou Tautre de nous deux avec une H ERNIE. 


. Quelques ſemaines après, on m'apporta un ſujet qui 
| en avoit deux. Elles <Etoient éxactement de la meme. fi- 
2 gure & groſſeur. L'Inteftin Etoit deſcendu juſqu au fond 
i du Scrotum. Jen fis I6xamen en preſence de M. Sar; 
j & je diſſequai les parties ſuivant les idées qu'il avoit de 
þ la maladie. Aufſi-tot que _j'eus ouvert le Sac herniaire de 
la Deſcente {du cotè droit, nous vimes le Tefticule à décou- 
vert au fond de la cavité du Sac, La Tunique albugineuſe 
. & VEpididyme ſe firent voir fi diſtinctement qu'il n'y cut au- 
*% | cun lieu de douter qu'ils Etoient a nu E ). : 


Nou 


() & Chirurgien à Lonpaes connu par ſes ouvrages. 


"P8490 $2 . 12 i | 
 (Þ) 3F Quand le Docteur HuxrER dit que“ le Teflicule & VEpididyme 
etoient a nu, il ne faut pas entendre qu'ils Etoient depourvus du Peritoing qui 
forme la membrane commune au Ty/ticule & à toutes les autres parties du 


Bai-ventre, mais elle eſt ſi mince & fi tranſparente que 14 Tunique albugineuſe | | 
| ſemble | 


De la HERRN IE de naiſance. 3 
Nous difſequames enſuite la HERxIE du c0te gauche, & 
nous trouvames, ſans la moindre apparence contraire, le fond 
du Sac herniaire deſſus la Tunique vaginale, ou pour mieux 
m'expliquer, nous vimes que ces deux Sacs ẽtoĩent diſtinctement 
ſeparès, ſans aucune communication, & que dans telle Dzs- 
CENTE, le Teflicule wavoit pas pu ſe trouver confondu avec 
V Inteftin, moins que le Sac herniaire & la Tunique vaginale 
n'euſſent &te dechires : d'où nous conclimes que le dechire- 
ment de ces deux Sacs Etoit effeftivement ſurvenu à la Des- 
CENTE du côté droit, dans laquelle le Tefticule ſe trouva 
confondu avec I Inteftin, & que cela devoit ſe faire ainfi dans 
toutes les DESscExTESS ou le Teſticule fe trouve confondu 
avec le Boyau. | 


- 


Nous conſideràmes alors M. Snare & moi les parties 
intéreſſces dans les DEscN TES telles qu'elles font ordi- 
nairement dans les ApvLTEs, & nous crimes qu'il ne pou- 
voit pas arriver autre choſe dans les HERRN IES de cette eſpece 
que ce qui ſuit; qu'il falloĩt neceflairement que le Sac herniaire 
& la Tunique vaginale fiſſent deux cavités differentes, àmoins 
que le Boyau ne fe fut fait jour au travers des deux Sacs 


ſemble Etre à nu de meme que |' Zpididyme, Lorſque l'on dit des Inteſtins, de 
I Epiploon, du Foie & autres viſceres qu'ils ſont à decouvert, on ne pretend pas 
dire qu'ils ſoient denues de leur membrane commune. Cette remarque eſt 
neceſſaire ici pour Eviter la confuſion des idees qui pourroit ſurvenir dans la 
ſuite, | | 
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4 De Ia HRERNII de naiſance, 


pour ſe trouver confondu avec le Tefticule, M. Su Are 
Ecrivit ce precepte ( * ). 

Quelques tems-apres M. CHESELDEN, qui compoſoit ſes 
remarques ſur les operations de Chirurgie de Mi. Ls Dx ax, 
vit ces deux HERNIEs ; il defira d'en avoir un deſſein qu'il 
fit graver, & qu'il publia lui- meme. II me fit Phonneur de 
me citer, & declara qu'il avoit la mEme opinion que moi 
ſur la maniere avec laquelle le Boyau ſe trouve en contact 


avec le Teflicule (O). 


A la fin de année 1755, babs four k plaifir de lire 


pour la premiere fois les obſervations du Baron HALTER (*) 


(*) n m'eſt Evident que, quoique le P#riteine &alonge d'abord avec 
& les Viſceres, il peut ſe dechirer par la ſuite, car j'ai trouve |'[nteftin & 
% Epiploon dans la Tunique vaginale du Tefticule, & conſondus avec cette par 
« tie , ce que je n'aurois pas pu voir $'ils euſſent &t6 enveloppes par le Pe- 
6 ritoine. Quoi qu'il en ſoit, ce cas n'arrive que fort-rarement, car on 
e trouve communement,” & c. Remarques critiques. LonDBBS, 1750s 


Pag. 3: 


(* ) Voy. les operations de 8 de M-. La Du an traduites en 
Anglois par Mr. Gar AEK xx, avec les remarques de Mr. CursAI DEN A Lox- 
DRES, p. 463, ann. 1749. j'ai eu, dit · il, ces parties de Mr, HunTER” &c. 


M.. CHesELDEN mavoit pas une plus juſte idée de cette eſpece de 
HERNIE; auſſi en donne-t-il deux figures qui ne rendent rien de l'objet. Son 
ſyſeme à I'egard du mechaniſme de cette maladie eſt d'autant moins ſatisſai- 
ſant que cet auteur ſuppoſe que ce ſac eſt forme comme celui de I' Anivriſme, 


ou celui de tumeurs exki//ces, que Von n'appergoit pas, ajoute-t- il, ni dans 


Fun ni dans l'autre de ces cas, quand ils ſont recens. 


11 ©) ALBERTI HALLER1 Opuſcula pathologica, p. 53. LAusAR. 175 5: 
M Voy. la ire. reflexion du traducteur à la fin du memoire. 
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De la Hzxnrz de naiſonce. | 5 


ſur la HrRNIE de naiſſance, il me vint dans Veſprit que 
Fetat du Teſticule dans le Fogrus, & ſon echappement du. 


Bas-ventre dans le Scrotum pourroient m'expliquer plu- 
fieurs choſes concernant les DESC ENT ES, & les HYpRoOcE Les; 
& particulièrement cette obſervation que M. Sx ART m'avoit 
communiquee, ſgavoir, que I Inteſtin ſe trouve quelque-fois 
confondu avec le Tefticule dans les Hernits, 


je fis part de mes idées ſur ce ſujet à mon frere, & je de- 

firai de lui qu'il ne laiſſa Echapper aucune occaſion de 
ͤaſſurer exactement de l' tat du Teſicule, avant & apres la 
naiſſance, & de la nature des DES EN TES dans les enfans. 
Nous nous flattàmes Pun & autre que nos obſervations 
rEpondroient à notre attente : nous nous rappellames d'a- 
voir yu quelque choſe dans les enfans qui pouvoit autoriſer 
notre ſuppoſition, & nous trouvàmes = nous en ayions ne- 
dige la verification. 


Mon bare e eut occaſion, dans le courant de Phyver, de diſ- 
ſequer pluſieurs FozTus de differens termes; & il tira 
quelques deſſeins des parties. Toutes ſes recherches repon- 
dirent aux idees que je m'ẽtois formees de la nature des HER - 
N1Es, & de Torigine de la Tunique vaginale propre dans 
le FoxTus ; mais il éxigea de moi de ren point parler 
dans mes legons, juſqu' à ce qu'il en eut repete les obſerva - 
tions à fa ſatisfaction. C'eſt pourquoi lorſque, je parlai des 
enveloppes des Teſticules, & de la fituation du Sac herniaire 


&c, Jeus ſeulement ſoin de dire 0 ne parlois de ces par- 


ties 
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6 Die la HrR NIE de naiſance. 


ties que comme on les conſidère dans les ApurrESs, & non pas 
telles qu' elles ſont dans le For us. Enfin lorſque je finis mes 
legons de cette ſaiſon, vers le 30 du mois d' Avril 1756, par 
un Cours d'operations de Chirurgie, je donnai une idee 


générale des obſervations de mon frere ; je fis voir le deſſein 


de la figure II, qui <toit alors fini, & le ſujet ſur le quel il 
avoit et fait. 


Dans le mois de May ſuivant, Mü. Porr me fit preſent 
de ſon traite ſur les HERNIES (*), Je vis dans la Preface 
qu'il m'avoit fait Phonneur de joindre mon nom à d'autres 
fort · reſpectables. Je crus que je devois cette politeſſe aux 
egards particuliers que je lui avois temoignes dans toutes les 


occaſions, ſurtout dans une entrevue que nous eùmes pour 


faire un Examen èxact du vrai caractère des HeRN1ts, & de 
etat des parties qui les concernent; car lors qu'il commenca 
a compoſer ſon traité (comme je le preſume, parceque, 
quoiqu'il ne m'en parla point-du-tout, Jappris tres-peu de 
tems-apres, par quelqu'un de ſes amis, qu'il le diſpoſoit pour 


la preſſe) il defira que nous Examinaſſions ces choſes fur le 


premier ſujet convenable qui ſe preſenteroit, Mon frere dif- 


ſequa les parties d'un cadavre de chaque cote, de la meme 


maniere qu'il le faiſoit ordinairement pour mes legons, & auſ- 
ſi· xactement quiil fut poſſible pour demontrer mes penſces 
avec'precifion & clarte, Nous fimes un Examen particulier 
des parties ſur un ſujet frais, & ſur quelques HERNIES pre- 


(*) $ Le meme deja cité à la note (b) de la page première. 
Parces, 


* 
( : 


'De la. HERNIE de naiſſance, EG, 7 


parces.;,. Ceux qui aſſiſtèrent 2 mes lecons, comprirent fort- 
aiſẽment ce que j avog explique & demontre, J eus le plaiſir, 
autant que je pus en juger, de voir que M. Porr approuva 
preſque tous les poinis de nos recherches. 


En liſant le ee je. e fo e dy trouver e ſui- 
vant, pag. 13. e $i les Te/ticules du Fo rus Etoient ſuſ- 
© pendus dans le .Scrotum, comme ceux de TADuLTE, ils 
te ſeroient expoſes. etre. bleſſes, au moment de la naiſſance, 
= par quelques poſtures ou indiſpoſitions. Pour /prevenir 
te cela, & probablement pour d'autres raiſons, les Tefti- 

& cules du Foros, pendant ſon ſcjour dans 1a Matrice, 5 
te reſtent dans Abdomen derriere le K & ſont PF 

& e Fc > 363, :221G610t 4 2ficd , is 3c ion ahnd 
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« Aufſi- tot apres la Bonk les Poumons commencent J le 
<6 gonfler par Lair, & preſſent ſur le Diaphragme, lorſque les 
% muſcles de la reſpiration agiſſent de concert avec ceux de 
66 Abdomen, qui font deſtines à preſſer les Viſcères qui y ſont 
contenus, les Tefticules ſont forces de paſſer par les ouvertures 
des muſcles de I Abdomen, nommees Anneaux, dans la partie 
« ſuperieure du Serotum : je regarde ce paſſage des Tefticules 
dans les Bourſes comme la cauſe principale des DzsctNnTEs 
dans les enfans; car, les Anneaux”etant: dilatés par ce 
4 e une portion de e ) ou du Bojuu, a * 


99998 74 „ i 20.0 Ks a, 


"7 Y II ſeroit à ſoubaiter que MF, Porr eut donné 1 preuves de 
la HxxNIE de I Epiploon dans les enfans nouvellement ns. Ce phenomèno, 
5 B EET que 
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20 liberte de ben echapper avant que Pouverture ait eu le 


tems de fe contracter, & cette PxSscEN HE de parties ſera de 
& plus en · plus diſpoſce à augmenter par les efforts cantinucle | 


que les enfans font en criant. 


Cela m'a toujours paru ainfi (*).” 


que je nai jamais vu, ſeroit utile à la pratique de la Chirurgie herniaire, fi 
Mr, Porr ſe fut donné, en m&me tems, le ſoin de chercher les moyens 
de contenir cette eſp6ce de DrSsc ENTE, dont les difficultss paſſeroient la 
mechanigue des compreſſions ordinaires. Mais, heureuſement pour les enfans, 
cette opinion a toujours «ts. contredite par la ſtructure de la partie. Dans 
P enfance, & encore moins dans le FoxTus qui vient de receyoir le jour, il 
n'y a point d'Epiploon, on n'y voit meme qu' avec aſſez · de peine la mem- 
brane qui doit ſervir par la ſuite à former le Sac #piploigue par Vamas ſuc- 
ceſſif des parties oleagineuſes condenſees qui en conſtituent le caraQzre, 


(*) 3F Cette aſſertion me paroit Cautant plus foible qu'il ſemble sen ſuivre 
que tous les enfans miles-doivent naltre, non ſeulement avec une, mais meme 
avec deux DxscENTESs, tandis qu'il arrive aſſez- rarement qu'ils viennent au 
monde avec une. D' ailleurs les filles ſont ſujettes auſſi à la HERNIE de 
vai ſſanse, mais plus rarement, a la vecits, que les gargons. - J'ai preciſement fait 
remarquer que, juſqu'a lage de puberte, elles ſont generalement plus ſujettes 
à la DESECNTE par I Anneau qu'a celle qui ſe forme dans le pli de la Cuiſſe 
par deſſous le Ligament de PourAR T. Chap. xi. de mon traits ſur ces ma- 
ladies, Les femmes au contraire ſont en general plus ſujettes à cette der- 
niere. Rien n'eſt plus rare enſin, ſi je puis m' en rapporter a Vexperience, que 
la HER NIE crurale dans les jeunes files, & que la HERNE inguinale dans 
les femmes. Ces faits me paroiſſent cacher quelque myſtète que Mr, Porr 
& moi devons deferer à la ſagacité & aux ſoins de Meſſieurs Huxrzx. Le 
ſentiment de M. Lx Dran a cet égard me paroit tres-raiſonnable, _ Voy. ſes 
operat, de Chir, au chap. de la HERxI erurale, 
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Je dis que je fus fache, de trouver ce paſſage dans I'ou- 
vrage de mon ami, mais je ne lui en parlai pas, lorſque je 
lui fis mes remerciemens ſur le preſent qu'il mien avoit fait; 
je nen parlai meme à perſonne : le ſujet me parut trop- 
delicat pour en faire la matiere d'une converſation, & le 
lecteur, ſans doute, penſera comme moi, en lui faiſant voir 
tout le merite que me paroĩt avoir cette pretendue decou- 
verte de M. Porr. 

La premiere partie eſt certainement fauſſe, eu &gard au 
fait dont il eſt queſtion, & le raiſonnement qui sen ſuit n'eſt 
pas auſſi- ſolide 1 'on auroit pu 8 y attendre. | 


Les J ical dans le Fchros ne demeurent pas dans le 
Ventre juſqu'apres la naiſſance, ils deſcendent ordinaire- 
ment () auparavant ce tems-la, & certainement il faut con- 
venir qu' ils ſont expoſes à plus de dangers apres, que pendant 
le tems de la naiflance, & que, fi leur ſituation devoit les 


mettre 2 couvert, & les proteger contre tout danger, ils ſe 


retireroĩent en en-haut directement dam le tems qu ils ſont 
Pas, à ſortir. 


(Le mot ordinairement eft employe ici 3 propos de ce que les Te/ti- 
- cules ne deſcendent quelque-fois que long-tems apres la naiſſance, & qu'ils 
reſtent toute la vie dans le Ventre en certains ſujets, comme on peut le voir 


dans le troifieme des memoires contenus dans ce volume . les differentes 
ſituations de ces en | 
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La ſeconde partie du paſſage ſemble etre priſe du Baron 
Harrrr, au moins il ſe trouve que c'eſt preciſement 
ce que cet auteur avoit public Pannee precedente ( *). Voici 
ce qu'il dit. Neutram cauſam (Se, Hermiarum) excluſam 
* velim, &c. Sans vouloir exclure aucune des cauſes or- 
be dinaires des HERNIES, on verra par ces obſervations que 
« Von peut en trouver Torigine beaucoup plus loin. 11 pa- 
e roit par ces mèmes obſervations que dans le FotTvs on voit 
e tres-ſouvent le Sac vuide, à la vérité, mais qu'il fe remplit 
< par le Boyau lorſque les moindres cauſes ſecondes agifſent, 
* car, dans le FoeTus, les Te/ticules ſont fitués auprès 
e des Reins dans le Tiſſu cellulaire des Lombes ; ils deſ- 
« cendent petit- Aa- petit, & parviennent dans le Scrotum, 
* Etant toujours derrière le Peritoine &c. La cauſe de cette 
e progreſſion ſe trouve dans les mouvemens de la Reſpiration, 
« & dans l'action des Muſcles du Bas-ventre. On voit par 
«Ra, fi je ne me trompe, la maniere par la quelle ſe for- 
© ment les HERNIES de naiſſance. La production du Pe#- 
© r;toine eſt ouverte, &c. Mais comme les Tefticules ſont, 
e dans le Foros, entièrement renfermes avec I Inteſtrn 
e dans un meme Sac, il ny a rien d'extraordinaire, ni qui 


ne doive arriver fi, par le plus petit effort, ils ſont de- 


1 termines. à y deſcendre. Cette obſervation, 'tres-digne 
de remarque, ne demontre-t-elle pas que les HERNIES, 


(2) Cet ouvrage du Baron HALLER a non ſeulement &te generalement lu 

dans Voriginal, & très- goũté, mais meme la traduction en Anglois fut publice 

le 20 Février 1756, ce qui ſe trouve de quelques-mois auparavant que M“. 
Porr eut donne ſon traité ſur les HERNIE«S. 


> 
p pour 


De la Herne de naiſſance. "Ut 
© pour le plus grande nombre, ſont formees des Vage le plus 
te tendre. Ainſi je ne doute nullement que les Tefticules ne 
<« ſoient, dans leur origine, fitues dans le Ventre, & quien- . 


te ſuite ils ne deſcendent dans le Scrotum petit-à - petit par 
action de la Reſpiration, par les cris, les efforts, &c.“ 


Preſentement fi le lecteur veut bien faire attention que le 
livre du Baron HALLER intitule Opuſcula pathologica, qui 
contient cette curieuſe obſervation, fut public dans Vannee qui 
preceda Vouvrage de M'. Porr & qu'il ſe trouva dans les 
mains de tout le monde, il ne ſera pas ſurpris que j aie etc 
un peu indiſpoſe contre mon ami, en liſant a dernicre 8 88 
de article rapporte Page 8. 


- 


« Cela in'a toujours paru aof 


En liſant quelques pages de plus de ſon traité, je trouvai 
que, ſoit qu'il eut toujours penſè ainſi, ou qu il eut oublic 
que C toit tout ce que M. HALLER avoit Ecrit, il n'ayoit 
pu rendre aucune raiſon de la contiguite du Teſticule avec 
I Inteftin dans quelques DxscNT Es. Le cas rapporte par 
„M.. Saxy, dit-il, pag. 21, de Vinteftin*qui ſe trouve en 
contact avec le Teſticule, eſt une choſe accidentelle, & qui 
doit ètre regardee comme telle, ou comme un n jeu de la 
5 Nature,” 


C'eſt pourquoi je penſai que ce que Javois enſcignd. dans 
mes roms de la fin d Avril au 2 85 de la HERNIE de naiſ- 
| fance, 
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ſance, n'avoit pas pu parvenir a fa connoiflance avant que 
cette premiere partie de ſon ouvrage fut imprimèe. 


Mon frere continua ſes recherches, & vers I Automne ſui- 
vante il finit ce que je vais preſenter au Public, en fon nom. 
Je reprendrai enſuite mon diſcours. 


OBSERVATIONS. 
: SUR 


Tetat des TzsT1cuLEs dans le FoeTus, & ſur la HER NIE 
de Naiſſance, | 


Par M. Jean HunTes, Chirurgien, 


* Juſqu' aux approches de la naiflance les Teſticules du 
For rus font loges dans la cavite de I Abdomen, & peuvent, par 


__ conſequent, ètre mis au nombre des Viſceres du Bas-ventre. 


Ls 
we 
# © 


ce Ils ſont fitues immediatement au deſſous des Reins ſur 


la partie antèrieure du Pſoas & à cote du Rectum, à Pendroit 


ou cet. Inteſtin commence à entrer dans la cavite du Baſin; 
car dans le Fog Tus, le Rectum plus gros en proportion que 
dans ' ADULTE, eſt couche ſur les Vertebres des Lombes, & ſur 
la partie anterieure de I'Os Sacrum. Il en eſt de la ſituation 
de ces parties comme de toutes celles qui ſont contenues dans 


le Baſin ; elles ſont plus haut dans le FotTus que dans 


FADpuLTE : la courbure figmoide du Colon, une partie du 
h _ Refium 
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Rectum, la plus grande portion de la Vſte, le fond. de la 

Matrice, les Trompes de FALLOPE <tant places dans le Fo- 

Tus 2 la partie ſuperieure la plus Evalce du Ball qui forme | 
1 grande cavite abdominale. 


« Alors la configuration du Tefticule eſt à peu- près la meme. 
que dans VADvuLTE ; fa poſition eſt de mEme que lorſqu il 
eſt dans le Scrotum ; une de ſes extremites regarde en en-haut 
& l'autre en en- bas; Pune de ſes furfaces regarde du cote 
droit, l'autre du c6tE gauche; un de ſes bords eſt en devant, 
autre en arriere ; mais comme le Teſlicule eſt attache d'une 
facon fort- lache avec le Tiſſu cellulaire qui Penvironne, lorſqu' il 
eſt dans la région lambaire, ſa poſition peut ſouffrir quelque 
difference. La fituation la plus naturelle paroit etre celle 
dans laquelle fon bord anterieur eſt tourne directement en 
devant; mais ce bord anterieur peut tourner du c6te droit, 
ou du cote gauche, par le plus leger attouchement, & ators 
la partie plate du 7. Nicule vient en devant. 


«© Nl eſt attache au muſcle Pſoas tout le long de ſon bord 
poſtericur, exceptè à ſon extremite la plus ſuperieure. Cette 
connexion eſt formee par la portion du Peritoine qui couvre 
le Tefticule, & qui rend ſa ſurface unie de la meme ma- 
nicre qu'il enveloppe, & rend lifles & Poe les autres Vi ag 
ceres degages & — de I Ababmen. | 


41 L Epididyme eſt poſe fare Ka aden du Tefticule 
comme dans AVI TE, mais il eſt plus grand en proportion; 
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il eſt attaché par derrière au Pſeas. Quand le Forrvs eſt 
a un terme peu avance, le Tefticule & 1 Epididyme ne ſont at- 


taches au Pſoas que par une furface tres-Etroite, & alors le 
Tefticule eſt plus lache, & ſe preſente davantage en-avant.z 


mais a meſure que le FoxtTvus avance vers le tems de ſa naiſ- 


ance, Padhefion du Teflicule avec le Pſoas ſe fait par une 


ſurface plus Etendue, & elle devient plus forte. 


* Les vaiſſeaux de preſque toutes les parties du corps, 
viennent 'communement des gros troncs les plus voiſins, auſſi 


ceux du Teflicule viennent de I Aorte, de la Veine Cave & des 


Veines Emulgentes. 


L' Artere vient ordinairement de la partie anterieure de 


Aorte, un peu au deſſous de I'Emulgente ; & ſouvent de 


I'Emulgente meme, particulièrement du cote droit; ce qui 
doit d'autant mieux Etre ainſi que le tronc de I Aorte eſt plus 


Eloignt du Tefticule droit que du gauche. Quelquefois, - 


mais beaucoup plus rarement, l' Artère ſpermatique vient de 
la Phrenique, ou de I Artere de la Capſule renale. Outre I Ar- 
tere qui vient de I Aorte, ou de PEmulgente, &c, le Tefticule 
en regoit une de I'Hypogaſtrique qui eft quelquefois auſſi- 
groſſe que l'autre: elle va en montant de Pendroit.de ſon 
origine pour gagner le Tefticule, en paſſant à co0te du canal 


- deferent, L Artere ſpermatique ſuperieure paſſe. quelquefois 


devant la partie inferieure du Rein, Ces deux Arteres vont 


en ſerpentant, & forment des contours aſſez- grands, mais 


aiſes: l'une & autre ſont ſituces derrière le Paritoine, & 
| | | | vont 


W 
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vont ſe rendre dans le bord poſterieur du Teflicule, en ram- 
pant entre les deux lames du Peritoine, de la meme maniere 
que les vaiſſeaux pafſent pour aller aux Inteſtins entre la du 
plicature du Peritoine = ferme le Sr geg & le Ms 5 0 | 
colon. | 


Les Peines des Tefticules accompagnent les Arteres. 
La Veine Spermatique ſuperieure, en commengant par ſon 
tronc, prend commune ment ſon origine de la maniere 
ſuivante: du còté droit elle vient de la Veine Cave, un 
peu au deſſous de I Emulgente ; & du cote gauche, de 
I Emulgente gauche. La raiſon que Von peut donner de 
cette difference entre la Veine Spermatigue droite & la 
gauche eſt, ſans doute, que la Veine Cave n'eſt pas placee 
dans le milieu du Ventre, en ſorte que, fuivant Vordre que 
Von obſerve dans la ramification des Arteres de preſque 
toutes les parties du corps, la Veine Cave eſt la grofle 
Veine la plus proche du cdtẽ droit, & TEmulgente eſt la 
groſſe veine la plus voiſine du côté gauche. Mais la dif- 
ference n'eſt. pas bien conſiderable; auſſi trouve: t· on quel- 
que- fois que la Veine Spermatique droite vient de I Emul- 
gente du cote droit. On trouve encore pluſieurs autres va- 
rietẽs qui, autant que Jai pu obſerver, n'ont aucunes regles 
certaines. Il y a auſſi une Veine Spermatique qui prend 
ſon origine de IIliague interne, & qui va au Tefticule, accom» | 
pagnant dans fon trajet Artere Spermatique inferieure. 
Les deux Veines Spermatiques ſuivent la route des Arteres 
derriere le Peritoine, & vont fe perdre dans le bord poſ- 

C | tericur 
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térieur du Tyſicule, on elles fe diviſent en pluſieurs petits 


rameaux. 


Les Nerfs des Teſticules qui viennent, comme les vaif- 
ſeaux ſanguins, de la ſouche la plus voiſine, prennent 
leur origine du Plexus meſenterique inferieur. Ils vont 
de compagnie avec les vaiſſeaux ſanguins juſque dans la 
propre ſubſtance du Te/icule. C'eſt pourquoi le Tefticule, eu 
Egard A ſes Nerfs, peut Etre regards comme un viſcere 
du Bas-ventre. Cette obſervation aura la meme force, fi 
Fon en fait Vapplication aux ApuL TES comme aux Fokrus; 
car ces branches de Nerfs lombaires que Von dit ordinaire- 
ment Etre deſtinèes pour les Tefticules, paſſant à travers 
les Tendons des Muſcles obliques externes, ne vont pas 
reellement aux Teſticules, mais à leurs Tuniques & au 

Scrotum. 


% LEpydidyme commence a la partie externe & 'poſterieure 
de Vextremite ſuperieure du Te/ticule, immediatement au 
deſſus de Ventree des vaiſſeaux ſanguins. Il y forme une 
Eminence épaiſſe, ronde, & tres-unie au Teſticule : en deſ- 
cendant il devient un peu-plus petit & plus plat ; il neſt 
attache au Te/ticule que par derrière, on plutot à ſes vaiſ- 
ſeaux ; car il eſt mobile & branlant par devant ; il eft encore 
plus ſolidement attache par fa partie inferieure au corps 
du Tefticule ; de ſorte que, dans le Fokrus, il y a une 
poche entre la partie moyenne du Tefticule & celle la partie 
de T Epididyme; cet enfoncement eſt plus confiderable en 


Pro- 
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proportion qu on ne l'obſerve dans les ApurTzs. A me- 
ſure que le corps grandit, I Epididyme s plus intime - 
ment au cote du Te/ticule, 


La plus grande partie de I Epididyme eſt compoſce 
d'un canal qui fait pluſieurs contours : ce canal devient plus 
large & moins contourne a meſure qu'il approche de la 

partie inferieure de  Epididyme, & à la fin ce n'eſt plus qu'un 
ſimple tuyau tres-apparent qui va un peu en ſerpentant. 
Ce changement ſe fait à la partie inferieure du Tefticule, & 
Ia ce tuyau prend le nom de Canal deferent. 


© Ce Canal va un peu en ſerpentant dans toute ſa route, 
mais moins lorſqu'il approche de la Yeffie. Au lieu de prendre 
ſa route en montant de la partie inferieure du Tefticule, 
comme il fait dans un tems plus avancé de la vie, il la 
prend dans le FoxTus de fix mois, ou environ, en deſcen- 
dant (), & en dedans, deſorte qu'il ſuit fon trajet preſque 
dans la meme direction de a, dont il eſt la conti- 
nuation. Il tourne en dedans de Vextremite inferieure du 
Tefticule, & derriere Textremite ſuperieure. d'un ligament du 
Teſticule que je vais decrire : alors il paſſe deffus les Vaifſeaux 
iliagues, & deſſus le muſcle Pſoas un peu-plus haut que dans 
les ApuLTEs, & enfin il va ſe rendre entre I'Urefre & la 
Veſſie vers la baſe de la Glande Proſtate. 


S « A ce 


eſt ſituce dans la cavite de I Abdomen. 


| 
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A ce tems de l' exiſtence du For us, le Tefttciule eſt joint 
d'une manière très- particulière avec les parois de l' Abdomen 
dans Tendroit ou, dans les Apo T Es, les vaiſſeaux Sperma- 
tigues ſortent du Ventre, & avec le Scrotum. Cette connexion 
ſe fait par le moyen d'une ſubſtance qui deſcend de Vextre- 
mite inferieure du Teſticule juſqu'au Scrotum, que je nommerai 
dorenavant le Ligament ou Gubernaculum du Teſlicule, parce 
quiil unit enſemble le Tefticule & le Scrotum, & qu'il dirige 
la marche du premier dans le dernier (). Cette eſpece de 
gouvernail a une forme pyramidale renverſce,; ſa partie la 
plus large regarde en haut, & eſt attachee à l'ẽxtrẽmitè infe- 
rieure du Teſticule & de I Epididyme ; fa partie inférieure, 


qui eſt très-mince, $'implante & ſe perd dans la membrane 


cellulaire du Scrotum. La partie ſuperieure de ce Ligament 
eſt ſituce dans I Abdomen ſur le Pſoas : il s tend depuis le Te/ti- 
cule yaſqu' A V Aine, a Vendroit ou le cordon Spermatique 
commence à paſſer au travers des muſcles, De là le Liga- 
ment deſcend dans le Scrotum. de la meme, maniere que le 
cordon Sper matique dans les ApULTES; il ſe confond 
enſuite, & ſe perd dans le Tiſſu cellulaire du Scrotum.' 


La partie inferieure du Ligament de la Matrice dans 


le FoxTtvs reſſemble parfaitement a ce Ligament du Tefti- 


() & Voy. pl. I. fig. I, T T. Le Ligament eſt tout entier du_cote 
gauche du ſujet. On le voit deſcendre de la partie inferieure du Teſticule 
juſqu' au fond du Scrotum : mais il eſt emporte du côté droit, au deſſous 
de ſa partie ſuperieure & antérieure, pour faire voir la ſituation de I Epi- 
didyme & du canal diftrent : On ne voit de ce Ligament que la partie qui 


cule 
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cule: on peut le ſuivre aiſẽment juſqu aux Z&vres,. où il ſe 
perd imperceptiblement; Cette partie du Ligament du Teſ- | 
ticule qui eſt dans le Ventre, eſt couverte tout-au-tour par 
le Perijoine, except a ſa partie poſterieure qui ſe trouve 
jointe & attachèe au Pſoar par la membrane cellulaire & par 
la contiuation du Peritoine qui ſe replie des deux cotes ſur 
la ſurface du reſte du Pſoas (). Il eſt difficile de dite 
quelle eſt la ſtructure & la compoſition de ce Ligament. 
It paroĩt etre vaſculaire & fibreux; & ſes fibres ſuivent la 
rectitude du Ligament mème. II peut etre muſculeux; & 
je ſuis fort diſpoſe à croire qu'il eſt en partie compoſe du 
muſcle Cremaſter tourne en dedans, & montant Pen Joindre 


Pane eee du Tefticule, © 


Dans le merle Teſticule reſtent toute la vie dans 
P Abdomen (o, & gardent la meme fituation que dans le 
FoxTvs humain ; ils ſont attaches par un Ligament de la 
meme eſpece, aux N h internes d Ventre qui $5 mers on 


(8 Y Le Piriteine couvre toute Ia partic anterieure du Ligament, mais, 
par derriere, il ne recouvre que ſes deux patties laterales, de facon que ſa 
partie moyenne & poſterieure, ſuivant ſa longueur, eſt depourvue du Piri- 
toine. Cette membrane apres avoir recouvert les deux parties laterales & 
poſterieures du Ligament ſe replie pour $'ttendre ſur le Muſcle PD Par 
cette ſtructure plus de la moitie poſterieure du Ligament eſt Yenuee.du/P#- 
ritoine, & n'eſt jointe au Fear que. par une e fort · legere du Tiſſu 
cellulaire. 


.(*) * Cette 0 & les ſaivantes font le fruit des ſpbculations d de 


Mr. Jean HunTer. On voit que ſes Etudes de “Anatomie des animaux 
peuvent deyenir des objets d'utilite autant que de curioſits, - - 
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haut vers le Tefticule, ou en en- bas vers le Scrotum (). 


— 
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aux Aines. Or, dans cet animal, je trouve que les fibres les 
plus inferieures du Muſcle oblique interne qui conſtituent le 
Cremaſter, ſont tournees en dedans, à Vendroit par on les 
vaiſſeaux ſpermatiques paſſent dans les autres animaux, en for- 
mant un bord mouſſe & arrondi par leur inverſion, & 
qu' alors elles montent dans le Ligament Juſqu a VextrEmite 
inferieure du Tefticule, 


5 Quelquefois, dans Homme, dans pluſieurs Animaux, 
& tres-ſouvent. dans le BR νiER les Teſticules ne ſortent du 
Ventre que fort- tard, ou point du-tout. Dans le BEL IER, 
qui a les Tellicules dans le Scrotum, le Cremaſter eſt un 
muſcle fort-epais, & quoiqu'il ſoit fitue plus en dedans à fon 
commencement, il salonge aſſez, comme il fait dans le corps 


humain, & va ſe perdre dans la partie externe de la Tu- 


nique vaginale: dans le BELIER, dont les Te/ticules reſtent 


dans le Ventre, je trouve le Cremaſter Exiſtant, mais beaucoup 
plus mince, & aulieu d'avoir fa direction vers le bas, comme 
dans le premier cas, il tourne en dedans & vers le haut, & 
ſe perd dans le Ligament qui tient le Tefticule attach aux 
parois de I Abdomen. Dans cet ctat de Vanimal, le Ligament 
a environ un pouce & demi de longueur. Dans le FozTys 
humain, lorſque le Tefticule eſt ſuſpendu dans la cavite de 
I Abdomen, le Cremaſter eſt fi mince que je n'ai jamais pu le 
ſuivre comme je le ſouhaitois, ni ſcavoir &il ſe tourne en en- 


«Ia 


4 ) 17 Le Peritoine Silo . la gh baſſe du tee ating, 


en fe plongeant perpendiculairement vers le milieu du Ligament de Fal- 
LOPE, 
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„La partie du Peritoine qui couvre le Tęſicule & ſon 
Ligament (gubernaculum) eſt intimement attachée aux ſurfa- 
ces de ces deux corps; mais il ſe fixe d'une maniere tres- 
ſuperficielle & fort- lache aux ſurfaces de toutes les au- 
tres parties qu'il couvre, ſavoir, les Reins, le Pſoas, le 
Muſcle iliague interne & la partie inferieure des Muſcles 
du Bas-ventre, 


A Tendroit où le Peritoine s alonge & ſe replie du 
eats des muſcles du Bas-ventre, pour couvrir le Ligament du 
Tefticule, il Senfonce d'abord (), &, en faifant un pli fur 


lui- mème, il remonte de maniere qu'il ne couvre qu une fort- 
petite partie du Ligament qui eſt hors du Ventre (* ). 
| % Le 


LOPPE; il Yincline enſuite un peu obliquement pour venir gagner Ve- 
cartement tendineux du muſcle oblique externe, voy. pl. I. T, du c6te 
gauche, od le Zigament eſt tout-a-fait couvert par le Piritoine : mais du c6te 
droit T, le Piritoine eft enleye pour laiſſer voir la forme du Ligament de» 
puis le Tefticule juſqu* a VAnneay. Voy, le N, B. de VAuteur à 2 e 
de la ſeconde planche, ci-apres, 7 


(*) 3F La lame poſterieure du Piritoine, Etant intimement unie à la 
partie antErieure du Ligament, entraine la lame antérieure (je veux dire celle 
qui couvre les muſcles du Bas - ventre) en en- bas a meſure que le RO” 
deſcend pour amener le 7 ions dans le Scrotum. bt 41 


(*) oF Ceci a &£ conſiders dans un FoxTus au terme de ſept mois ou 
environ, le Teſticule Etant à la diſtance d un pouce au deſſus de  faneas, 
Le Pfritoins ne couvre le Ligament que de la longueur d'un peu-plus d'un 
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Le Poritoine eſt d'une ſubſtance gelatineuſe à cet en- 
droit (), très- mince & fort- lache, mais, tout- au- tour du paſ- 
ſage () du Ligament, il eſt n plus 20 
plus ſolide & plus tendu. 


«© Quand on tire les muſcles du Bas-ventre en en-haut (*), 
pour Etendre les fibres du Péritoine, la lame anterieure de la 
pouce, & le Ligament a plus de deux pouces de longueur depuis le Te/flicule 


juſqu' au fond du Scrotum, par conſéquent il y a alors une plus grande 
Etendue du Ligament, dans le Ventre, couverte par le Peritoine qu' au de- 


hors du Ventre. Pour mieux comprendre cette ſtructure du recouvrement 


F 


embouchure qui doit donner paſſage au Tefticule, 


du Ligament par le Peritoine, qui m'a toujours paru obſcure juſqu'a ce que 
j'aie eu octaſion de la verifier ſur la Nature, il faut ſgavoir que le Peritoine ne 
couvre pas entièrement le Ligament dans toute ſon Etendue, & qu'il n'y a 


que la moitie du Ligament qui en eſt revetue, de fagon que dans le FotTus 


de fix à ſept mois, la portion du Ligament qui eſt depuis l' Auncau juſqu* au 


fond du Scrotum, n'eſt point couverte par le P/ritoine, ſi 'on en excepte les 


cas particuliers ol le Tefſticule eſt plus bas 11 bene Voy. la note 
(*) de la page 25. 


() 35 C'eſt la production du Peritoine, la poche qu'il forme en ſe 
doublant, & $'alongeant vers l' Anneau. Cette ſubſtance pelatineuſe éxige 
une connoiſſance bien parfaite, & une delicatelle infinie pour | la ſuivre par 
la dilleQion. 


(%) C Leentree de ce petit Sac eſt fruce dans le Fane veſt cette 


Py * 


() Pour faire cette petite manceuvre,; la prau, les muſcles du Bas- 
ventre & le Peritoine doivent Etre coupes tranſyerſalement au deſſous de 
I'Umbilic, & een ſur les parties laterales, pour ętre enſuite 
renverſes ſur le Pubis, 


production 
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production reſte lache, tandis' qu'a ſon embouchure elle eſt 
Epaifſe & ſerrẽe; & cette partie ſerree ſorme une eſpece 
de bordure autour de cette double membrane (), dans la- 
quelle le T:/flicule doit paſſer par la ſuite (). Cette par- 
tie lache du Peritoine peut, en tirant le Teſicule vers le 
haut, . &fre remiſe dans le Venire de la meme maniere que 
lorſque ron tire une partie du 1 rentree dans une 
autre (), & alors il n'y a aucune apparence d'ouverture 
bei aille an W au Seratum : mais ſi Yon mu 8 ron 


2 . PZ 


. 5 + C'eſt le la ia fn, ou 1 tu ea en «forme de 
Sac dont parle Auteur. 


2 


() Oa a d'abord quelque difficulte a comprendre comment le Tefi- 
cake qui eſt fitud derrière le Peritoine peut entrer dans ce Sac, dont Pembou- 
chure eſt ouverte dans Vinterieur de l' Abdomen. © Pour bien concevoir ce 
| mechaniſme, il faut ſe rappeller que-Pauteur a dit p. 13. lig. 15. que le Ty/fi- 
cule eſt vacillant dans la cavite du Ventre proprement priſe, & qu'on peut 
lui donner une ſituation differente de celle qu'il a naturellement, en le 
- faiſant tourner à droit ou A gauche, pour peu qu'on Tebranle avec le bout 
du doigt ; ſi Von ſe repreſente bien cela on jugera aiſement qu'il doit entrer 
dans cette poche qui eſt diſpoſee, par l'ordre de la Nature, à le recevoir. 
Pour faciliter encore davantage intelligence de ce fait, il faut ſe rapeller que 

le Tefticule, Etant -vacillant, comme je viens de le repeter, n'eſt pas fixe 
de meme que le Rein: celui- ci, quoique hors du Sac membraneux du Pe 
ritoine, fait cependant ſaillie dans la cavité abdominal de meme que le 
Teflicule ; mais il eſt {i Etroitement fixe dans la region lombaire par le Tiſſu 
cellulaire n ne peut pas sen Ecarter comme 827 + cope Py 

4 | 17 6625 35th: 

65 ) 4 Cone PICS e BE" Fu ou ce \ ride u n on 
tetire le bout d'un doigt de gant qui nn 
introſuſceptiog. et al 
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en en- bas, la production du Perztoine deſcend, & Vouverture 


qu'elle forme paroit dans interieur du Ventre, tout- au- tour 


de la partie anterieure du Ligament (). Cette ouverture 
paroit tout- A- fait diſpoſee a recevoir le Te/icule. Elle de- 
vient plus grande a meſure que le Teſticulèe deſcend plus 
bas, comme fi angle inferieur, du Ligament qui a une 
figure conique, Etoit d'abord tire en en- bas, non ſeule- 


ment pour diriger la route du Tefticule qui doit le ſuivre, 


mais comme pour lui frayer le chemin. Jai trouve cette 
ouverture fi grande, dans quelques FotTvus, que je pouvois 
y faire entrer le Te/icule juſqu au Tendon du Muſcle oblique 


externe. 


&« De cette fituation originaire dans le Ventre, le Te 1 
cule deſcend enſuite dans le Scrotum, qui eſt le lieu de fa 
refidence pour le reſte de la vie. Il meſt Cautant plus 
difficile de determiner le tems éxact de ce changement de 
place que je rai jamais pu fcavoir preciſement à quels - 
termes Etoient les, ſujets fur leſquels Jai fait mes obſerva- 
tions. Suivant mes remarques il me femble que cela arrive 
plutòt dans quelques ſujets que dans d'autres; mais en ge- 
neral, c'eſt vers le huitieme mois. Pai communẽment 


trouve le Teſticule dans le Ventre au ſeptieme mois, comme 


(*) r I! faut conſiderer qu'il n'eſt queſtion ici que de la lame antẽ- 
rieure de la production. C'eſt elle qui forme ce bord, ce petit bourlet, par 


cConſc quent il faut ſe le repreſenter ſous une figure ſEmi-lunaire, ou ſous celle 


d'un eroiſſant dont les pointes ſe terminent a la lame du ih IO 
le muſcle Pſeas. 


JE 
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je Tai trouve au neuviẽme, le plus e dans la 
wor ann du een | a Eiiogieb 3 
Dans le EO tems ” 1 le Tificule deſcend” ordi- 
nairement juſqu' A ce que ſon extremite inferieure vienne 
porter ſur la partie la plus baſſe de I Abdomen, Pendant 
ce tems - A, la partie ſuperieure du Ligament qui avoit &tc 
juſqu' alors dans le Ventre, & qui eſt engagee' dans la poche 
ou production du Peritoine, reſte dans le trajet qu'il y a de- 
puis le Ventre juſqu au Scrotum, & dilate ce paſſage pour 
que le Teficule y ſoit regu. Lendroit ot le Ligament eſt 
le plus ſerrè, & on le Tefticule trouve la pius grande diffi- 
cults A paſſer, eſt 'V Amizau forme par la diviſion du Ten- 
don du Muſcle oblique externe: en conſequence de quot on 
voit plus hommes qui ont un Teſ/ticule, ou tous les deux 
loges dans les Annegux, que Von n'en trouve qui en ayent 
un, ou tous les deux fitues dans le Ventre. Apres que le 
Tefticule a franchi Vouverture du Muſcle oblique externe, 
il doit etre confidere comme dans la place que la Nature 
lui a deſtince, quoi on reſte ordne ment (23 afſez- 


(*) M.. Horx qui connoit mieux que perſonne les varietes de la 
Nature a eu la ſageſſe de ne pas donner cette regle au poſitif; auſſi depuis 
A a public ſes recherches ſur cette matière il à trouve un ſujet au 
terme de fix mois dont le Te/licale gauche ctoĩt tout - i- fait dans le Scrotum, 
tandis que celui du c6te droit Exiſtoit encore dans le Ventre 3 un demi pouce 
au deſſus de F Anmau. J'ai èté er la arenen en, du ſu- 
oy ge conſerver frais. | 


( b ) = Pour plus de lib lifez „ 


9 | long 
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long- tems à côté de la racine de la Verge: dans 'la' fuite 
il deſcend par degres au fond du Scrotum. Lorſque le 
Teſticule y eſt entièrement deſcendu, ſon Ligament reſte B 
toujours attache à ſa partie inferieure, mais il ſe racoureit 3 1 
la ago du. at w M 9Hp 55 £ ot retort 


— 


0 1 PA ef 40 ng 
” <A avoir rendu compte de la Sante mel "hs 
1 Tefbicules; du tems de leur ſortie de I. Abdomen; & de la 


route qu ils prennent pour venir ſe placer dans le Scrotum, 
„ Je vais expliquer la manière par la quelle ils entrainent 
N i | | le Peritoine avec eux, & comment cette membrane forme 
"= le Sac de la HERNIE de narfſance dans quelques ſujets, & 
produit la Tunique 1 nh propre du 7. - von dans les 
am} 19 995 <7 ide ribs t 


: _ Pendant que le Teficule desen. & meme alias F a 
F paſſe dans le Scrotum, il eſt encore couvert par le Peri- 


| 5 ( ſe contracte, il fe racoureit, & $oblitere : tout cela ſemble 
| e ſe faire ſans l'aide de la een du Teftioule. C'eſt le ſenti- 
Ab ment de Meflieurs HUNTER, * 


0 1 () Pour ne pas confondre.les verites qu' annonce ce precepte, | 
Tc: qui pourroient ètre mal-entendues, il faut ſgavoir que le Beyau, dans la Hzr- 
„ NIE de naiſſance, eſt contenu dans la Tunique vaginale propre du Teſticule, 
| qui ſemble lui-meme alors ne point avoir de tunique vaginale, mais elle 
j : n'exiſte pas moins; ſon uſage devient ſeulement different ; dans quelques ſu- 
11. 1 jets elle ſert de Sac herniaire; dans les autres, qui n' ont pas de DescenTEs, 
74 | elle remplit la premiere intention de la Nature qui a WERE a Etre une 
My | enveloppe particulicre au Teſticule. 


in 


x" + ww r bak. E 2 n . iy 8 8 5 _ Fi * 3d wh! NA. y! &. 
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foine de la meme maniere: qu'il I'&toit dans I Abdomen : les 
vaiſſeaux ſpermatiques deſcendent derriere () le P#ritoine, 
en cet endroit, dans le meme. ordre qu ils Etoient- dans 
le Ventre, deſſus le Muſcle Pſoas :,. cette lame du Pat itoine 
eſt jointe par ſa ſurface poſterieure. avec le Tellicule, I Epidi- 
ayme, & les vaiſſeaux ſper matiques, & non pas avec le Canal 
deferent., non plus qu'elle ne I'etoit dans la region /ombaire. Le 
Tefticule eſt fix par derriere aux parties qu'il touche. II 
eſt lache par devant & ſans attaches, comme il <toit. dans 
le Ventre (). II entraine avec lui le Peritoine, Jorſquiil 
deſcend, & Talongement de cette membrane, quoiqu' a peu- 
pres ſemblable à un Sac herniaire ordinaire, en eſt ce- 


pendant bien different. Si on peut concevoir un Sac 


lerniaire ordinaire prolongè dans toute la longueur du Sro- 
tum juſqu? à ſon fond, & couvert par le Crẽmaſler. Si Von 
ſe repreſente que la moitie poſterieure de ce Sac couvre le 
Teſticule, V Epididyme, les vaiſſeaux Spermaliques & le Canal 


- deferent, & que ce ſac (e) eſt intimement uni avec toutes 


£438 3 ns 3. $6 / des 44 wel 44 I $5.4 | 

(*) 4 Si Von; fait attention à cette deſcriptiong on y trouvera le 

faux de la docttine commune au ſujet. de la prétendue gaine du Cordon 
per mati qus. 


-(*3: 34 Il &toit Aottant, vacillant dans le Ventre, comme il a et dit 
plus haut, parceque le P#ritoine, qui Venveloppe, le tient dans un état 
de liberté à Etre tourne A droit & à gauche par le moindre attouche- 
ment. | : | 


(©) & Pour plus digtelligence, il faut lire, 1a lame po/ttricure de 
ce Sac, woot of 220. Turf 2g an WEBCO, 


ces 
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ces parties, on aura une idee parfaite de Vetat du Peritorne 
& du Teſticule, lorſque celui-ci commence a deſcendre dans 
le Scrotum. Auſſi le Tefticule ne deſcend-il-pas fi librement, 
2 cauſe de ſes connexions poſterieures, quand il paſſe du 
Ventre dans le Scrotum, que le Beyau ou I Epiploon le font 
dans la production ou alongement du P#ritoine que forme 
le Sac herniaire ordinaire; mais il ſe gliſſe petit-a-petit de- 
puis la région lombaire juſqu* au Scrotum en entrainant le 
Peritoine avec lui: le Teftieule & le Peritoine reſtent toujours 
unis, par le Tiſſu cellulaire, aux parties qui ſe trouvent 


derrière eux, comme ils faiſoient lorſqu'ils &toient dans la 


region Jmbaire. je penſe que cette circonſtance eſt en- 


tendue afſez-aiſement; cependant elle pourroit n'&tre pas 


bien demontree, puis qu'il y a quelques Etudians a qui elle 
cauſe de la difficulte, parcequ'ils &imaginent que le Tz/fr- 
cule, lorſqu'il commence à deſcendre, eſt tout-A-fait iſole, 
& qu'il ne tient à rien, comme le Boyau & I Epiploon ſont 
ordinairement dans la Hernie. La facilite que le Pri- 
toine a > 8'<tendre, & fa legere connexion, par ſon Tiſſu cel- 
laire avec le Pſoas, & avec les autres parties qui font au- 
tour () du Tefticule, eſt un mechaniſme qui favoriſe Valon- 
gement du Peritoine, & fon acheminement avec le Teſti- 
cule vers le Scrotum (). 


(a) & faut lire, par derritre, car le Tyſticule ne tient à rien par 
devant ni par les cötés; il n'eft aſſujetti que par derrière au Pſoas par un 
Tiſſu cellulaire fort- leger. 


( ) On a fait obſerver plus — que le Piritoine i trds-lache, 
dans le Foxrus, & qu'il n'eſt point adherent au Te/icule ; mais il faut 
| remarquer 


W 


vl ny a 


. * * 
— . 4 
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Il eft clair par cette deſcription que la cavité du Sac, 
ou la production du Peritoine que contient le Teſlicule 
dans le Scrotum, doit d'abord avoir une communication 
avec la cavite generale de l'abdamen par une ouverture pla- 
cee intèrieurement à Vendroit de V Aine. Cette ouverture 
a Exaftement la forme de celle d'un petit Sac berniaire or- 
dinaire : les vaiſſeaux ſpermatiques & le Canal deſerent ſont 
ſituss immediatement derrière ce Sac, & on peut paſſer avec 
facilit une ſonde dans cette ouverture depuis la cavite du 
Ventre jaſqu' au fond du Scrotum. Si l'on ouvre, ſuivant 
fa longueur, toute la partie anterieure de ce Sac, on verra 
aiſẽment que ce n'eſt en effet qu une continuation du Peri- 
toine : le Tefticule & V Epi didyme ſe trouveront dans fa par- 
tie inferievure ſans &re revetus de leur membrane lache, la 
Tunique vaginale, tandis que le cordon ſpermatique & le Ca- 


nal deferent ſeront couverts par cette partie du Sac dans tout 
leur trajet depuis I' Ains juſqu' au Tefticule ( (). 1 


0 : "3.31 ct Tel 


remarquer ici de plus que, aux environs du Tz/licule, au deſſus, aux cöõtés 


& au deſſous, la ſubſtance de cette membrane eſt gelatineuſe, & par conſe- 
quent plus capable d extenſion en cet endroit qu en tout autre. 


(*) U ne faut pas perdre de vue lidee qui a Ete donnee de cette 
ſtructure. C'eſt pourquoi je la rapelle ici, Quoique le Teſliculs avec ſon 
Epididyme entre dans le Sac forme par Valongement du Peritoine, il ne en 
ſuit pas que les vaiſſeaux ſpermatigues y paſſent auſſi. Non, ils reſtent der- 
riere la lame poſterieure de ce Sac; ils ſont ſeulement couverts par cette 
membrane. Cette verite ſe trouve demontree, fi on fend, dans 'ADULTE, 
anterieurement aux vaiſſeaux ſpermatiques, ſuivant ſa longueur, la mem- 

: brane 


gs 
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Tel eſt Vetat de ces parties dans les Enfans, Jorg il 
n'y a pas long-tems que le Tefticule eſt deſcendu. ll en eſt 
de meme dans les Quadrupedes, & elles continuent à reſter 
ainſi pendant toute la vie. Mais dans le corps humain la 
communication avec le Sac & la cavite du Ventre eſt bien-tot, 
fermee. ſe crois reellement que la partie ſupErieure du Sac 
commence à ſe contracter  auſſi-tot apres que le Teſticule a 
paſſe au travers des Muſcles. Cette opinion eſt fondee ſur 
Vobfervation ſuivante. J'ai vu un 'Exemple qui prouve, par 
le terme peu-avance d'un FoeTvs, & par d'autres marques 
fort-ſenſibles que le Teſticule Etoit deſcendu tout-recem- 
ment, & que, neanmoins, la partie ſuperieure du Sac -etoit 
extremement ctroite: je pouſſai le Te/ticule en en- haut, pour 
eſſayer de le faire rentrer dans le Ventre; ſes attaches lui 
permirent bien de monter, & l' Anneau ſe preta a ſon paſ- 
ſage, mais la partie ſuperieure & l'orifice du Sac S oppoſe- 
rent a ſon retour dans le Ventre (). Qoiqu'il en ſoit la 
partie ſuperieure du Sac ſe contracte certainement, & ſe 
ferme en tres-peu de tems; car il eſt rare qu'elle ſubſiſte. 


"4 2 


brane qui les couvre ; en cEcartant enſuite le Tiſſu cellulaire du Scrotum qui 
joint enſemble les vaiſſeaux, on diſtingue facilement qu'ils ne ſont pas renfer- 
mes dans une gaine, proprement priſe, formee par le Peritoine, & qu'il les 
couvre tout ſimplement fans les entourer. Le Docteur HunTzx à toujours 
enſeigne ce prècepte, meme avant d'avoir fait la decouverte de Vetat' du 
Te =. dans le FotTvs, . Sl 4 ö 


( -) * L'experience i m'a fait voir que la Nature varie dans ce cas en 
que ſques ſujets. „ 3 


ouverte 
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De la Henwi de aaiſſance. KR 
ouverte dans un For us à terme (). Mais la partie in- 
ferieure du Sac reſte vuide, mème pendant toute la vie, & 
forme la Tunique vaginale () propre” du "Tefticule : elle 
eſt le ſiege ordinaire de VHypRrocE'ts, Cette contraction 
& oblittẽration de Tembouchure de ce Sac ſemble Etre une 
operation particuliere de la Nature dépendante de prin- 
cipes uniformes & conſtans; elle n'eſt vraiſemblablement 
pas la ſuite d'une inflammation, ni d'aucun autre accident: 

c'eſt pourquoi, fi cette union ne s accomplit pas dans le 
tems ordinaire, operation en eſt beaucoup plus difficile, 
comme il arrive dans les Enfans en qui le Sac a étè entretenu 
ouvert par une DxscEx TE forte imme diatement apres que 
le Te FD a deſcendu _— le Sarah 5 * n HO; Ars | 


la 


(*) x5 Silen ttolt autrement til „ auroit beaucoup plus ko- on 
aux HERNIES. 


(* ) & Le Dofteur Howrzn ni M.. 1. frere n'admettent point de 
Tunique ⁊ aginale commune au Corden & au Tyficule. Ils n'en connoiſſent 
point d'autre que la Twnique vaginale propre du Teflicule, & dont j je ne 
TEpete ici la veritable Exiſtence que pour Ecartet la confuſion dans les idées 
des lecteurs preoccupts des ng anciens 57 ſubſiftent encore dans les 
meilleurs Auteurs — 3 7 | 
OF. To elec es Piritoine,, depuis 
PAnneau juſqu'un.peu au deſſus du Teſticule, ſe ferme & 8'oblittere"de fagon 
qu'il ne reſte plus de cavite entre l Auncau & le Tyſticuls; celui i ſe trouve 
preſqu* entièrement ĩſolè dans ſa Tunigus vaginale z_ il n'eſt adherent à cette 
Tunique que par fa partie poſtérieure. Mais dans certains cas, comme lorſ- 
qu'il y a eu une HzRNIE de naiſſance, le col de la production reſte vuide 
dans Te ER I ALE entre ſon embouchure & un peu au deſſus du 
ö | E TR 
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la Nature, pour avoir Ete detournce dans ſon ouvrage, ne 
veut pas, ou ne peut pas aiſẽment y remedier apres. Je 


conviens que ce que j ai avancè ſur ce mechamime peut ctre 


explique par d'autres principes; mais il n'en eſt pas moins 
vrai que la contraction, & union des parois internes de 
Vembouchure du Sac & de ſon col font particuliers au corps 


humain (; & Ton peut ſuppoſer que la cauſe finale de 
cette union eſt de preyenir les DescENTEs aux quelles les 


Hommes ſont plus ſujets que les Animaux, par la raiſon de 
leur (ſation di ent. Maa 1875 Ho 89s 
tine Lü 119 #0131111 + 


oy «Quelle oft la cauſe itamediate as mouvement qui fait 


deſcendre le Te efticule depuis la région lombaire juſqu au 


Scrotum ? Il eſt Evident que cela ne peut fe faire par les 


Teſticule, quelque-fois meme juſqu'au Te abies. Si la cavite eft  bornee 
au-deffus du Teſticule, il y alors deux cavites bien ſenſibles ; {cavoir celle qui 
eſt depuis I Anneau juſqu'a la partie que l'on nomme communement la cloi- 
ſon, & celle qui eſt depuis cette cloiſon juſqu'au de ſſous du Teſticule. Il ar- 
rive de 18 que !HyDROCE'LE fe trouve fituce tantot au deſſus du Te/ticule, 
& tant0t autgur de ſon corps, excepte. par derrierey- mais le plus ordinaire- 
ment en ce, dernier endroit :  quelque-fois, une; & l'autre de ces HypRo- 
cr LEs Exiſtent enſemble : . c'eſt pourquoi on eſt oblige dans ce dernier cas 


de percer 'HypRoct' LE 2 après que les Erofuca, de Vinferieure 
ont EtE vuidees, 


%u ſuffit.que la-Hirwae: ne ſoit qu'un fimple meet pou 
4 le col du ſac de iſe. cqutrafter, comme on pong le "wo "oy la 3 
* a la fin de ce — W 907 5 


3 La modeſtie 5 Auteur le fait — ainſ, car, que peut- 
on dire de plus folide que ce qui eſt confarme a la ſtructure des parties, & 
4 P ordre uniforme que la Nature ſvit toujours. 


gp” 
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efforts compreſſifs de la Reſpiration, parce que le Tefticule 
ſe trouve generalement dans le Scrotum avant que enfant 
ait reſpirè; ce ſeroit dire que effet auroit- precede la cauſe, 
Le Te/ticule eſt- il determine hors du Ventre par Faction du 
Cremaſter ? je ne puis le ſuppoſer, parce que fi cela Etolt, 
je ne vois pas la raifon pour laquelle il men ſeroit pas de 

meme dans le HE'R1880N, & gang tous les autres 2 


N )- Fg wh F273 | 8 9 


ce Weser FR Tefticals diem leur viiflare de 
troncs fi eloignes? Les Anatomiſtes, qui ſe ſont occupes A 
chercher la ſolution de cette difficult; n'orit pas fait atten- 
tion que les icules Wont pas EtE-placts dans le Scrotum'des 
a premiere conformation, & que, par conſequent, il etoit 
naturel que leurs vaiſſeaux Piney leur ee. en 


fig 40 oF Les Pry TAGS es du corps | heal aha 
toujours les raiſonnemens, On voit les Teſtieutes changer de fituations 
depuis leur places originaires au deſſous des Reins juſque dans le Scrotum 3 
mais il eſt fort-difficile rn comment cela ſe fait. On ne peut pas 
dire que ce changement &opere par le mouvement des organes de la Reſpi- 
piration, cette preuve vient d'ẽtre infirmee ; ni par Faction da Ort maſter, 
car qu'elle eſt la puifſance qui le feroit agir ? 1] eſt bien vrai qu'il ya un 
Mouvement ptogreſſif qu'on ne peut nier, mais la cauſe de ce mouvement 
eſt fort · difficile à trouver, quand. on conſidere que, dans les FogTus & 
dans les Enfans nouvellement nés, tous les Viſceres du Bas-1 -ventre, Etant 
ſitués plus haut qu'ils ne doivent Etre, ne deſcendent que ' quekjue-tems 
apres la naiſſance pour prendre les places qui leur ſont deſtinees, tandis que 
les Teſticules, quoique plus haut que toutes les autres parties; en proportion, 
ont ſeuls la liberté de deſcendre avant la naiſſance, le plus ſouvent meme 
juſqu's au a fond du \Scrotum, e 


E 2 ſource 
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ſource que les Reins, mais un peu plus bas. La grande | 
longueur des vaiſſeaux Spermatiques dans VADuLTE rend, 
ſans contredit, la circulation plus lente, ce qui eſt, comme 


on doit le ſuppoſer, intention de la Nature. - 


La ſituation des Teſicules dans le FotTtus peut ſervir 


auſſi à rendre raiſon des directions contraires de I Ep1didyme & 


du Canal deferent dans les ApuLTEs, ces deux parties n'e- 
tant en effet qu'un ſeul Canal excrefoire. LEpididyme dans 


 Foxrtvs commence à Vextremite ſuperieure du Tefticule ; 


il eſt naturel, en le conſidèrant comme un tuyau excr#foire, 
qu'il tourne vers le bas. Il eſt auſſi naturel que le refte du 
tube que l'on nomme Canal diftrent prenne fa direction 
en dedans a la partie inferieure du Te/tzeule, par ce que 
c'eſt le veritable chemin qu'il doit ſuivre pour aller gagner 
le col de la eſe. Auſſi voit-on que, dans le Forrus le 
Canal difirent'ſe plonge toujours. Mais le Tefticule eſt di- 
rige dans fa progreſſion par le Ligament (gubernaculum) 
qui eſt fixe intimement à la partie inferieure du Teſicule & 
de I Epididyme, & au commencement du Canal diferent, pour 
empecher ces parties de s ecarter Pune de l'autre. C'eſt 
pourquoi a proportion que le Tefticule deſcend, le Canal di- 


ferent doit aller en montant de la partie inferieure du Teſtr- 


cule, & ſuivre parallelement les Vaiſſeaux ſpermatiques à tra- 
vers F Anneau du Muſcle oblique externe. 


OR Le Teflicule, ſes Tuniques W le Cordon ſdermatique 
ſont fi ſouvent intèreſſes dans quelques. unes des plus conſi- 
| | 8 derables 


F. 
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derables maladies & operations de Chirurgie, particulière- 
ment dans le Bubonoctle & I. Hydrocele, que leurs ſtructures ont 
etẽ obſervees & decrites par les Chirurgiens & les Anatomiſtes 
de tous les fiecles, Cependant ce queen ont dit les Auteurs 
les plus éclairés & les plus éxacts eſt fi different, & les opi- 
nions d'un fi grand nombre dl entre eux ſont fi oppoſees a ce 
que la diſſection decouvre. & demontre de plus veritable, 
qu'il ſeroit tres-difficile de rendre un compte exact de tous 
les ſentimens. La grande difference de la ſituation des par- 
tics entre les Quadrupedes & les Hommes doit, A n'en pas 
douter, avoir jette de la confufion dans les idées des anciens 
Auteurs, & les avoir induis en erreur, par ce que Anatomie 
humaine n'<toit generalement expliquee que comparative- 
ment avec celle des Animaux; & les particularités qui ſe 
trouvent dans le For us ayant cte tres-imparfaitement con- 
cues, ont contribuè, comme on peut le ſuppoſer, a re- 
pendre de Vobſcurite ſur ce ſujet, & ont donne occaſion aux 
contradictions parmi les Auteurs, 


Le Baron Nn dams fon ouvrage intitule Opuſeuls 
pat bolggica, a obſerve que, dans les enfans, | Inteftin tombe 
quelque-fois dans le Scortum immediatement apres le Teſti- 
cule, ou dans le meme tems, & produit alors ce qu'il nomme 
HERN1A CONGENITA, la HERNIE de naiſſance. Dans pa- 
reils cas le Sac berniaire eſt forme auparavant que I' Inteſtin 
deſcende, comme cet ingenieux Anatomiſte Vobſerve, II 
y a outre cela deux autres circonſtances tres-particulicres 
dans la H ERNIE de cette eſpece 3 F touche toujours 

imme- 
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immediatement le Teſſicule, & il n'y a point de Tunique 
vaginale propre du Teſlicule (). La ſtructure des parties 
dans le For us explique, de la maniere la plus ſatisfaiſante, 
ces deux circonſtances, tout - extraordinaires qu'elles paroiſſent 
a ceux qui ne font inſtruits que de la ſtructure des parties, 
telles qu'elles ſont dans les AburlrfESs : & en effet cela eſt 
fi clair qu'il eſt inutile de Pexpliquer. Il faut pourtant ob- 
ſerver que la HERN IH de naiſſance peut fe former non ſeu- 
lement par la chute de I Inteftin avec le Tefticule auparavant 
que lembouchure du Sac ſoit fermee, mais peut-ttre apres ; 
car, lorſque le Sac a été recemment ferme, il paroit aſſez- 
poſſible qu'il puiſſe ſe rouvrir par quelqu' effort. 


«© Les Anatomiſtes, qui veulent ſe donner la peine d'ob- 
ſerver I'etat du Te/ticule dans les Enfans de différents ages, 
trouveront auſſi qu'il n'y a que Tembouchure & le col du Sac 
qui ſe ferment (), & que la partie qui eſt au- deſſous du col 
reſte lache, qu'elle laiſſe un vuide entre elle & le eſicule 
& qu'elle forme la Tunique vaginale propre du Tefticule : 
d où il eſt aiſè de comprendre que cette membrane eſt origi- 
nairement une production du Përitbine; & comme cette 
membrane eſt, à n'en pas douter, le fiege de PHYDRoOcE'LE 
vraie, il eſt Evident auſſiaque la HxRNIE de naiſſance & cette 
Hydrocle ne peuvent pas xiſter enſemble dans le mème cote 
du Scretum ; car, lorſqu'il y a une H ERNIE de naiſſance, il 


0 Pour mieux comprendre ce point W roſes 
la note ( ) de la page 27. 


Bt 2, Y Voy. la note (* Ty tO 
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n'y 
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n'y a pas d'autre cavitè que celle du Sac berniaire (), & 
cette cavitE communique avec celle du Ventre ((). 


Les remarques contenues dans ces deux articles vinrent 
A Tefprit de mon frere (), en liſant les ouvrage patholo- 
giques du Baron HALLER, & donnerent occaſion a mes re- 


recherches ſur ce ſujet. Pour rendre plus intelligibles les 


- (* ) F Il eft neanmoins demontre par l' experience que les Eufans nou- 
i aẽs ont quelques-fois une grande quantite de ſeroſites Epanchees 
dans le Sac qui contient le Boyau, & qu'elles retournent fi aiſcment dans le 
Ventre quand ils ſont couches ſur le dos, que les meres & les nourrices croyent 
que ce font des vents, | 


„ xF, Loxſque la Hzrvnis eſt compliquee d'une pareille HyYpRoce'Le 
elle ne guerit pas moins promptement que je le fais remarquer dans la 3 
& G. ne reflexion à la ſuite de ce memoire ; mais quand elle eſt guerie, I'Hy 
drocile ſubſiſte tres-long-tems ſans augmentation ; & il eſt fortsrare qu'elle 
ſe diſfipe par Vuſage des remedes internes, ni par les topiques les plus reſo- 
lutifs. Si Von y fait la ponction, on a Vavantage de la, guerir ſans retour; 
à la difference des autres HYDRocE'LEs dont la cure par cette operation 
n'eſt le plus ſouvent, que palliative & de peu de dure; il eſt fort- rare 
qu'elles guerifſent par ce moyen. J'ai obſerve pluſieurs fois que fi on laiſſe 
cette eſpece d'HypRoct'LE que je nomme de naiſſance aux ſoins de la Na- 
ture, apres la gueriſon de la NR: vn ys 10 To e mais il 
faut beaucoup de tems. N | X | 1 * in 


(*) & Feu M. Duverney avoit eu dd de la protuStion 
naturelle du Peritoine & de cette HyDROCE LE, Voyez la 5. reflexion de 
la fin de ce mEmoire, was hd : : . a . 


K 


( Ces toujours M“. Ia HonTeR qui parle Juſqu'I I; fin 
des Guillemets, 
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Ss © Da TY He x. x12 de - naiſonce, 
deſcription que je viens de donner, jy ai joins trois 


planches dont les deflcins « ont cte. faits avec ſoin fur la 


Nature. A | 1 
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To 


HR La premicre n ns; les 7 ien Ss 7A. 
dbmen d'un FotTus au terme de fix mois. Tous les In- 
reſtins, excepte le Nectum, ſont enleves. Le Peritoine, dans 


preſque tous les endroits, ſubſiſte fur les ſurfaces- qu'il cou- 


vre naturellement: ainſi les parties ne font pas auſſi-appa- 
"IO que fi elles euſſent et ſeparces par la diſſection. 


2 * 


A; La partie ſuperieure du ſujet couyerte d'un linge. 


C. La Verge. 


D. Le Scrotum. 


E. Le lambeau des tegumens des muſcles de I Abdomen, & 


du Piritoine renverſe ſur Os Alton du cote droit, — 
an REO 5 


F. 1 lambeau de la gear & 4 ae err du 


. Cote * diſ . de la meme maniere, 
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De la HERR IE de naiſſance; 39 
G. Le lambeau des muſcles de 1 Abdomen & du pe itoine, 
du còté gauche, renverſé ſur l'epine de IOs des Jes. 
La partie inferieure de ce lambeau eſt emportèe, pour faire 
voir le ligament du Teſticule, paſſant, en has, au travers de 

I Anneau i; Ho aller dans le Scrotum. 


H H. La ratio 8 de eee; Rein. 


I. L elevation formee par la derniere Yertthre des Lombes, 
& par la bifurcation de V Arftere Aorte, & de la Veine Cave. 


K, Ly Rectum, rempli de Minn, & lis a > 1 ere | 
rieure, d' où le Colon a eite 225 | 1 


L. La branche de la —— infrieue, qui i alloit au 
Colon, © a 


M La branche inferieure FE la ee Artare, « qui 5 5 
doit dans le Baffin derrière le , 


N. La partie inferieure de la Veſſie, laquelle partie eſt 
plus haut que le Pubis dans le Fogrus au terme ds 5 
mois; le reſte de la Laie eſt emporte, 


O O. Les Arteres Pol hut ou umbilicales, \ Vendroit 
ou elles ctoient courbees aux cots. de la Vg oe you aller 


gagner TUmbilic, 


F p P. 
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PP. LUrettre de chaque cote, paſſant, en Abra de- 
vant la partie antErieure du muſcle Pſoas & des Vaiſſeaux 


iliagues, dans la route qu il tient pour aller a la partie in- 
ferieure de la J. Me. 


QQ. Les Arteres ermatiques qui vont un peu en ſer- 


pentant, 


RR. Les Tefticules fitues fur le muſcle Pfoas, un peu plus 
haut que les Ainet. Dans cette figure le bord intérieur 


du Teſticule eſt tourne un peu en dehors, pour faire voir 
les vaiſſeaux ſpermatiques qui viennent en-avant, pour ſe 
rendre dans le bord poſterieur du Tefticule; entre la du- 
plicature du P#ritoine : cette duplicature enveloppe le 


Teſticule,” renferme ſes vaiſſeaux, & lui donne une ſurface. 


lifſe & unie, de la meme maniere que la duplicature du 
Mzeſentere aſſujettit I Inteftin, ſoutient ſes vaiſſeaux, & le 


rend uni & gliſſant à fa ſurface; on voit le commence- 


ment de I Epididyme fitue à la partie ſuperieure du Tefti- 


cule, d'où il deſcend en dehors, par conſequent, en ce point 


de vue, eh le oe wa EY 


8 S. Le Canal tiftvent, -paſikne, en dent & en PSY 
tant de Pextremite de V Epididyme au dehors de la partie 
inferieure du Tefticule, & enfuite devant la partie infé- 

rieure de PUretere, en pourſuivant fon NE vers la Ve- 
ficule ſeminale. 


r 


„ 
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TT. ce que Jai nommé Gubermtulum, ou Ligument du 
Jicule dans le Foxrus. On voit ce Ligament entier 


partie qui eſt contenue dans le Ventre. 


cc 


du c6te gauche; ainſi on le voit deſcendre depuis la _ 


tg #4 ft 


inferieure du Te/icule juſqu'au Scratum, en paſſant au 
vers de I Anneau du Muſcle-oblique externe: mais du I 
droit, ſa partie ſuperieure & anterieure eſt emportde; 


pour laiſſer à dEcouyert la continuite de I Epididyme & du 
Canal deferent ; & on ne voit plus du . que la 


i 4 FF a 1 
k £ 1 x 
- . £4 ods * $%.# 


N. B. La partie inferieure du Ligament, oi on Ia 


voit dans le cots droit de cette figure, eſt, fi, lache dans le 


paſſage au travers des muſcles, & il, eſt couvert par le 
P#ritoine Pune maniere fi aiſce & fi legere que, lorſque Pon 


tité du, Ligament dans la cavite. de I Abdomen, & alors le 


Peritoine eſt tendu & uni à cet endroit z mais; au con- 
traire, quand on tire le Scrotum en en-bas, la partie in- 
fericure du Ligament eſt un peu entraince dans le paſſage 
que forment les Muſcles, & la partie lache du Ptritoine eſt 
entraince avec lui, deſorte qu alors on appercoit. un petit 
alongement de cette membrane avec un orifice, du c6te de 
la cavite du Ventre; cet orifice reſſemble a Yembouchure 


d'un petit Sac W fituee a la _—__ antErieure du Li- 


gament, FRETS oo ER 


4 Gi. 5 " 3 * $1 ws $74 214 


« La ſeconde figure teptefente, pteſtſue dans les mëmes 
ney les memes parties d'un Foꝝrus un peu plus forme, 
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pour faire voir l'ẽtat des Tefticules, lorſqu' ils ſont recem- 
ment deſcendus de I Abdomen dans le Scrotum. Les In- 


teſtins greles ont et mee les 1 ſont vus dans yur 
ſituation paturelle, | 


A A. Is Boe fexlement — 


bB. 


oy 


dl Ih #13 


1 verge. 


{4 


— « 


D. te: milieu a0 2 ame on a Rd de alive 
Cote la e Per _ faire voir n Te as 


3 


BE. 1 "Lew: gehn We 90 0 la Nn & "Ty la mem- 


© brane cellulaire du A eee, N 0 8 & renyerſes ſur 


les Cuiſſes. ' * 


F. Le Coecum. 


pee 


: % 4. 


Lappendic venmiſorme * cam, 


- 5 * 
5 s 7% A 1 8 j 
ure du Cu . ee eee 
. * 5 ” ja 
: 2 4141 


Le Colon, 


La courbur du Colon, ſous la ” 5 . 


paſſant en en- bas devant le Rein gauche. 


1 15 
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I, 14 e courbure du Colon, nommee communement 
la courbure Sig moide: cette courbure, dans les ApuLTes, 
eſt fituce dans la cavite du Baſin, 


M, Le commencement bs Rectum. 


N. Une partie des Muſcks de I Abdomen, du cots droit 
couverte du Peritoine, & repverieo ſur I Eprne * 03 
des _ A 


OO. La partie inferieure du muſcle * externe du 
cote gauche. 


P. La partie inferieure du muſcle droit, du c6te droit, 
tournee en dehors vers le c6te gauche, pour faire voir I'Ar- 
tère Epigaſtrique qui va paſſer au travers de fa ſubſtance, 


Q. La partie anterieure de la Veſie. 
R. L'Ouraque. 


88. Les Vaiſſeaux cruraux, venant ſe e diftribuer a la . 
par deſſous le Ligament de FALLOPS: 


T. | Vie exterieure du Cordon ſpermatique, du cote gauche. 


U. Vie exterieure du Tefticule, lorſque la Tunique vaginale 
eſt un peu-diſtendue par de Tair, ou par des ſeroſités om 
viennent de I Abdomen. | 1 


v. Ie 


4 | | 44 De la HERNII de naiſſancs. 

1 | v. Le Te/iicule droit, à d&couvert dans toute fa ſurace, la 
1 

1 Tunique vaginale Etant ouverte. 

1 # | | 2 N 

* bh | W. L Epididyme, du meme cote, 

1 XX, Les Vaiſſeaux ſpermatiques. 


VB.! Le Canal 4% rent. N. B. Le Phritoine couyre les 


, ö Vaiſſeaux ſpermatiques & le Canal deferent par devant dans 
1 le Ventre; ſon proceſſus, ou alongement, couvre ces vaiſ- 
77 ſeaux de la mE&me maniere depuis les Muſcles du Bas- 
1 ventre juſqu'a leur extrẽmitè inferieure, de fagon que fi le 
_ Beyau deſcend dans le Foxrus apres. le Tefticule, il doit 
. ſe trouver place deſſus le Cordon ſpermatique. 

j | Z. LUretere. 

g f &. Le reſte du Gubernaculum, ou Ligament, qui attache 
: [! le Teſticule au fond du Scrotum & Vattire en en-bas. N. B. 
i | | Il eſt evident- que la partie du Peritoine qui, dans cette 
RF | figure, deſcend ſous la forme d'un Sac herniaire un peu au 
1 x deſſous du Teſicule, $'<tend ſur le Tefticule, I Epididyme, les 
. 1 Vouaiſſeaux ſpermatiques & le Canal d. eferent, & qu'il couvre 
"4 4 


ces parties de la mème manieère qu'il fait à regard de 
tous les Viſceres de I Abdomen; ſcavoir, que la partie poſ- 
terieure du Sac,” en la ſuppoſant ouverte en deux moitics, 
ſuivant fa longueur, leur eſt intimement unie, & quelle 
leur donne une ſurface polie, tandis que la moitié ante- 

| rieure 
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rieure n'y eſt point attachee, & quelle en eſt Ecartée, 
comme on l' obſerve, lorſquil y a de la ſcrofite amafice 
dans ce vuide. | | S 


« La, troifieme figure repreſente les Tefticules, Ke. dans 
le meme ſujet; toutes les parties au deſſus des os des Iſles 
Etant emportees ; les bona de Ai & i Ye * © cant 
renyerſcs, 

A * Les Cuiſſes. 
B. La Verge. 


C. Le milieu du Scrotum, ſes parties laterales Etant em- 
portèes, pour faire voir les are 


D D. Ea Peas & la e cellultire de 1 ren- 
verſces ſur les Cuiſſes, 


EE. Partie des Muſcles de I Abdomen, & le Peritoine, ren- 
verſes fur les Ainet de 8 cote.. 


FF. Le Peritoine, couvrant le mide iliague interne de 
chaque cote, 


G. LInteftin rectum, rempli de Meconium. 


e . arto 


EE — ORIG 
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H. La Yeſfe, avec VArtere umbilicale, paſſant ſur chacun | 


de ſes cotes, tournèe un peu en devant ſur * Jomphiſe du 
Fubis. 


II. Les Uret?res paſſant par deſſus les Vaiſſeaux thaques 
pour aller gagner le Baſſin. 


K. Le Ticul- droit, vu comme dans la figure deunicme 


V. W. XX, V. 


L Le Tefticule gauche, enferme dans a tunique, Voyez 
figure II. W. 


M. Les Vaiſſeaux ſpermatigues, du cote gauche, vus à travers 
le P#ritoine qui les couvre, en allant gagner ! Anneau pour 
paſſer au travers des muſcles de I Abdomen, dans I Aine. 


N. Le Canal diferent du cote gauche vu à travers le Piri- 
toine, dans ſon A depuis ſa ſortie du Sac Juſque der- 


riere la Ye 


O. Lembouchure du Sac ou de Valongement du Péritoine, 
qui ſert de communication entre le Sac & la cavitè du Ventre. 
Cette ouverture ſe ferme & la membrane du Peritoine, 
qui la conſtitue, devient unie & &gale à meſure que le 
Fokrus avance vers ſon terme, amoins que le Boyau 
n'entre dedans immediatement apres le Tefticule, & qui 


ne la maintienne ouverte. Dans ce cas elle forme Iem- 
bouchure du Sac berniaire. 


P. LArtere 
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P. LArtere Epigaſtri igue, du cot gauche, rampant ſur kr 


ſurface, interne du Muſcle droit, qui eſt renverſe, & 
tourne en en- bas. Cette Artere eſt toujours ſituce, comme 
dans cette figure au còtè interne de lentrée du Sac 
Hberniaire ou du paſſage des vailſcaux; Ning * . 
de 10 Hubi n We S401. mm * 


* 


| Voilk© ce Hos mon a ber 4 ge, + repens mainte- 


- > F 


„„ ws „ 


Minis mon Cola de An 1756, & ade kh lob Gin 


que Fai donnes depuis ce tems-la, J'ai demontre les princi- 


pales. remarques de mon. frere au ſujet; des Teſticules dans 
le FozTus; & jai particulièrement explique' cette eſpece 


de DrscExTE dans laquelle I Inteſtin ſe trouve en contact 


avec le Tefticule, Cette circonſtance de la maladie; qui 
ayoit-embarrafſe M. SART, M. CuESSLDEN & moi, & 
qui avoit paru à M.. Porr netre qu un ien de la Nature, 
fut alors Eclaircie. La decouverte de cette verits devint la 


nouvelle du tems parmi les Etudians en Anatomie a LoxpRxs, 


& parmi les Amateurs occupes de ſes progres. Pluſieurs per- 


ſonnes de ma connoiſſance defirerent de voir les-preparations 


que mon frere avoit faites, & entre-autres, mon ami M. Porr 

nous fit un jour cet honneur, pendant ce Cours d' Anatomie. 

je n'etois pas preſent ;- mon frere lui fit voir les parties difſe- - 

quees avec beaucoup de ſoin, & lui fit part de la decouverte 

ſur la er de I Inteftin & du Tefticule dans $quelques-Hz1 ER- 
| G | 


NIES, 
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wits, M.. Porr ne dit rien alors du deflein quiil ayoit 
d'Ecrire fur ce fujet ; mais quelques-ſemaines apres, i] mit 


un avertiflement dans les Gazettes par lequel il annonga qu'il 


alloit publier inceflamment un traite ſur cette eſpece de Dx s- 
CENTE. . Je fus fort-furpris par la lecture de cette an- 
nonce ; cependant je crus qu'il etoit prudent de ne pas m' en 
plaindre trop-ouvertement, juſqu'a ce que Jeufſe vu com- 


ment il traiteroit ce ſujet. Son ouvrage parut dans le mois de 


Fevrier ou de Mars ſuivant, en 1757. Pen reſſentis plus de 
mecontentement, &il eſt poſſible de le dire, que du memoire 
du Profeſſeur Moxxo ſur les Vaiſſeaux lymphatiques (). Ce 
traité des HzRN1Es contenoit à peine une ſeule idee nouvelle. 
It ne renfermoit que ce que le moindre de mes Diſciples auroit 
pu Ecrire auſſi- bien que lui; car les obſervations qu'il donne 
2 la fin ne fervent quà confirmer un fait connu & incon- 
teſtable; cependant il ne parle pas de mon frere ni de moi. 

Tout ce qu'il dit porte avec ſoi le caractere d'un obſervation 
mal-compilce & Ecrite à la hate. Je me plaignis, dans mes 
legons de cette infidelite, Les perſonnes à qui Fen parlai en 
marquerent leur ſurpriſe, & Auteur du CIT IC AL Review 
fit à cette occaſion quelques reflexions qui ne plurent Pas a 
M. Porr. On auroit cru qu'elles Vauroient engage a ſe 
defendre Hes INTE: mais i] n'en a rien fait 


| Feſptre que M'. Porr peut fe poſter, & vil le peut, 
5 c il ne Got pas y manquer, PU effacer les 8 
(* ) a 1 &agit ici de Porigine & des uſages des Vaiſſeaux hmpbatiques 


dont la decouverte appartient au Dr. HunTzr. 
; ' ſions 
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40 
ſions qu à fait ſur les eſprits ſa conduite à mon égard, & 
retablir ſa reputation, S'il le fait avec candeur, il avouera que 
je wai pas cherche à diſputer avec lui, fans raiſon; & vil 
paroit que j aie mal compris ou mal interprets aucune de ſes 
| idees, il me t rouvera diſpoſe a faire tous mes efforts: _ 
rEparer mes torts, & lui ren juſtice. 


K Kr NEON 


N A Düne 


PREMIERE REPLEXION 


Relative à la note ( ) de la page 4. Fat trouuẽ In- 
te teſtin & PEpiploon dans /a Tunique 3 du Teſticule 
© confondus avec cette partie, ce que je n'aurois pas pu voir 
& Pilt euſſent td envelopes par le fene, e ag 


Lee Docteur Hux TER & M. Stare cioient fondes A 
avoir cette prevention du dechirement du P#ritoine ; cela ar- 
rive quelque- fois. Cette elpece de HERNIE ne m'a pas 
_ EE inconnue: je Vai annoncee dans ma difertation ſur les 
| G 2 HERNIES 
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Herwres (') imprimée en Anglois 4 LoxDpRES en 1748, 
mais il eſt vrai que je n'en avois pas de notions plus preciſes 
que ces. Meſſieurs: J avois toujours attribue ce fait à la rup- 
ture du Sac berniaire: voici ce que Fen dis au chap. iv. 


Ceſt la raiſon pour laquelle le terme de Rupture neſt 
t nullement propre à ces maladies, comme les Anciens I'a- 


non par deEchirement, ou, fi cela arrive, c'eſt tout au plus 
N une ſur mille.” Voy. le reſte du chap. pag. 12 de T6 
Angloiſe 65, & pag. 40 deVedit, Francoiſe. 

Ja jouterai 


ApR 1 1904 


(* ) 3F Le meme ouvrage fut imprimé en Frangois à Paxkils, en I W 
1749, ſous un autre titre; le Libraire erut que celui de TrAITE' pourroit lui 
donner plus de crédit, ſans avoir confider& qu'il ne contenoit que des frag- 
mens, & que le mot TRrAITE' ne convient qu'à un ouvrage complet. II 
fit plus, il mutila Vouvrage, en retranchant toute la partie anatomique & 
phyſiologique qui concerne la generation, & pour groflir le ſecond volume, il 
y ajouta des obſervations tires des Eſſais d EDbIMBOUROG. Je me plaignis 
beaucoup de ce changement, non pas que ces obſervations ne ſoient très- 
bonnes, & tres-relatives a Touvrage, mais elles n'y tiennent pas la place 
qu'elles meritent. On les verroit dans un bien plus beau jour, ſi elles Etofent 
appliquees aux principes qu'elles peuvent faite naitre, ou à ceux qu'elles peu- 
vent confirmer. Une belle figure mal placèe dans un tableau perd trop de 
ſes avantages. L'obſervation, iſolèe & ſans application, porte avec elle une 
ſẽchereſſe deſagreable, & n'inſtruit que les grands Maitres. De meme la 
theorie ſans obſervation, n'eſt ſouvent regardee que comme un ſophiſme; elle 
n'inſpire qu'une méfiance plus capable de-rebuter les Eleves que de les porter 
i1'ttude, Lobſervation eſt le ſceau * | 9 


** 


65 ) E L'&dition Angloiſe . le 8 ſur 15 . 
du col du Sac berniaire, a été fi mal-rendue par la traduction que la lec- 


« yoient cru, puis qu'elles ne ſe font que par relachement & 


ture 
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| Tajouterai ici que ce cas, (le Beau en contact avec le 


Tefticule dans le meme Sac) que J'ai trouvé pluſieurs fois me 


parut fort-difficile à expliquer. Je comprenois, comme Meſ- 


fieurs HunTtR & SAR, que la portion du Peritaine, qui 
formoit le Sac berniaire, pouvoit ètre deEchiree par quelque 
cauſe - externe, lorſque le Sac Etoit diſtendu par des vents 


&c, mais je ne concevois pas pourquoi la Tunique vagi- 


nale (), àuſſi ſouple quelle me paroiſſoit devoir ètre, & 
auſſi incapable d oppoſer la moindre refiftance; pouvoit ſe 
dechirer.' . Les plaies du Péritoine, par des inſtrumens con- 
tondans, me faiſoient bien comprendre la poſſibilite du de- 
chirement du Sac lerniaire, mais rien ne pouvoit ecarter 
le nuage qui me faiſoit croire que ia Tunique vaginal: etoit 
dechiree. auſſi. 


1 


II eſt Anna comme on 11 vu dans les recherches ſur 


la Her 4s de naifſance qu'il n'y a point de dechirement du 


Sac bermaire, ni de la Tunique vaginale, & que Yon $eſt 
toujours trompe ſur ces prẽtendues dilacerations., - On a vu 


. dans la ae ee il TY, Jag. de Sac fait 


„ * 


ture n'en >< pas mee, Ces raiſons m'ont 3 a cn es, 

une autre edition qui, refondue & augmentee, 1 ee ſous une autre e forme 

auff · tot qu'il me ſera poſfible. | ah 

* $674 464 a5 

(> ) * Terois alors preoccupe 45 ee tos que les Vaiſſeaux 

ſpermatigues etoient contenus dans une gaine qui leur etoit commune avec 
Te Teficule, que les Anatomiſtes modernes nomment encore Tunique vagi- 
nale commune. Le Dr. HoxrER a clairement TEES 2 mY de cette 
dans le preſent-memoire, * * | | 


par 


* 
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par le prolongement contre-nature du P#ritoine, & que le 
Boyau ou VEpiploon, ou tous les deux enſemble, ſont con- 
tenus dans le prolongement naturel, ou le Sac particulier & 
Powe au Mink. __ eſt ſa * — (* ). 


Mais quelque choſe de plus fingulier 4 acveloppe en- 
core, & fait voir de quelle utilitè font les decouvertes en Ana- 
tomie pour aider le jugement, & aſſurer l' experience dans 
la pratique des HERNIES. On a trouvé tout-Ala fois le 


Boeyau, VEpiploon & le Tefticule confondus enſemble dans 


le Scrotum fans Sac, au moins apparent. Ce cas, qui m'a 
ctè conteſts, faute d'avoir pu Vexpliquer, ſe demontre aiſẽ- 
ment par la * de naiffance miſe A, en Evi- 
dence. 


Il reſt plus douteux que la Tunique vaginale propre au Te/- 
ticule ſert quelque-fois'de Sac aux parties qui forment la Dz $- 
CENTE. Dans ce cas, fi la lame anterieure de cette Tunique 
eſt auſſi mince qu'il ſoit poſſible, & auffi adherente aux tẽgu- 
mens que le Peritoine Veſt communement dans les Hex wits 
anciennes de PUmbilic (ou ſouvent le Sac berniaire eſt con- 
fondu avec la membrane adipeuſe) on ne trouve aucune 
apparence de Sac, le Teflicule paroit à nu, & confondu avec 
a autres ont 2% 00 que Ion a DENA la Peau on per 


* 


(4) je hoc ici Ja e = un ge RE de 4 vie; car 
Fe enfance, peu-Eloignee de la naiſſance, il n'y a poine de Henne de 
I Epiploon, quoique Mr, Porr croye & contraire. "Oo, | 


— 


. | 


4 
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tum : Ten: ai va! des éxemples. Ils doivent apprendre 3 
bien menager le premier coup de Biſtouri, dont on ne peut 
trop- recommander la precifion dans les HERNIES de quelque 
eſpece qu'elles  ſoient. Les obſervations ſuivantes, quoiqu” 
<trangeres à mon ſujet principal, n'ont rien de trop Epiſo- 
dique, puis qu'elles font voir combien on doit ſe mefier de 
I'<paifleur du Sac herniaire par Vextreme difference qu il y a, 
eu · Egard a Vepaifſeur, entre certains Sacs & d uures. 


En Tannée 1733, Fourris un Sac berniaire qul avoit fix 
lignes d'<paifſeur. Meffieures PEYNVE & TAIITARD Tainé 
furent preſens à Toperation, Je fis voir ce Sac A Academie 
de Chirurgie. Quoique Yoperation fut fort-laborienſe A rai- 
fon de Tepaifſeur du Sac, le malade ee Ia tumeur Colt 
un ſimple Bubonoctle, mais fort. abclen. 


54 Deux heures apres, je fis r dt His HrxxIr crurale 
à une femme de 40 ans en preſence de Meſſieurs CHAuvix 
& Tarix; il ne fe trouva pas la moindre apparence de 
Sac berniaire; il avoit èté fi aminci, & il Etoit ff intime- 
ment uni a la membrane adipeuſe, que le Boyau fe trouva 
a decouvert par mon premier coup de Biſtouri. Si, peu 
inſtruit, ou ſi, faute d experience, je me fuſſe laifle aller à la 
prevention qu'eut pu me donner la première de ces deux 
operations, en me figurant que le Sac eut été aſſez Epais 
pour ne pas meEnager ma premiere inciſion, je n'eufſe pas 
manque d'ouvrir I Inteſtin : Cette faute eut ets grofſiere, 
mais, elle pouyoit etre rẽparee, car mayant pas pu detacher 
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les adherences qui uniſſoiĩent le Sac avec la membrane cellu- 
laire, a Vendroit du Ligament de Fal Lo E, ou l'ẽtranglement 
exiſtoit; il me fut encore moins poſſible de detacher celles qui 
Joignoicnt 1 Juteflin avec le Sac qui ne paroiſſoit qu cet en- 
droit, de ſorte que je fus oblige de faire par dedans la cavité 
du Boyau la dilatation du Ligament apres avoir fait une inciſion 
au Boyau mème (). Ce coup, qui parut fort-hardi, me 
reufſit, la malade guerit fans Fiſtule. | 


Quelques jours apres, je fis la meme operation, dans les 
memes circonſtances, à une femme en preſence de M.. 
VERMONT ; j'eus le meme ſucces. Jai mis pluſieurs fois 
cette pratique en uſage; elle m'a toujours reuſſi (*): Jen 
rendis compte à Academie de Chirurgie. C'eſt ce qui fait 
dire à M. H vin dans le premier volume des memoires de 
cette Académie p. 604. — ** Le ſucces de pareilles ope- 
rations que M. AxxAup a faites dans les memes circon- 
4 ſtances, pour donner iſſue \ des matieres endurcies conte- 
e nues dans I Inteftin () & qui en empechoient la reduction, 
ne nous permet plus aujourd' hui de priver les malades d'un 
<« ſecours fi eſſentiel ( „ 


+» 4 
#4 
* 


Feu 
6 Voy. lar beraten fur les Hxxvizs avec adherences dans 
ma Diſſertation ſur les HRRN Ice. 88 25 
(0 oF bid. Arn obſervation. 703 
of? J Lifez, pour derruire I crranglement du Bop. 
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“ que des minutics & des FR de Fimagination, plus capables de jeter dans 
Verreur 
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Feu M. Mx (*), ayant ouvert une HERNIE avec 
pourriture à une homme de 70 ans, trouva, dans le grand 
vuide que procura Feffuſion des matières fécales Epanchees 
dans le Sac, le Tefticule ſain & tout-a-decouyert. Ce fait lui 
parut nouveau, -parcequ'il 'ne/Paybit* Jatmais obſerve; & que 
juſqu' alors il avoit toujours vu que, malgré la chute des 
Inteftins dans le Scrotum, le Teftieule' ſe trouvoit enve- 
joppè de ſes membranes proptes: On pourra, peut tre 
© m'objecter, ajoute- t- il, que ſes membranes tant naturelle- 
ment unies aux membranes communes des Bourſes, Fai pu 
couper en mème tems les unes & les autres, mais voici, ce 
me ſemble, les preuves du contraire. Dans les DEScEN TES 
* ordinaires, I Inteſtin n' entre pas dans les membranes propres 
du Teſticules, il ſe gliſſe le plus ſouvent entre- elles & celles du 
e Serotum. L Inigſtin Seſt trouvé renferme dans la meme 
et cavite où Etoit te Teſiculs; je nai donc pu couper les 
* membranes propres, en coupant les membranes com- 
<« munes des Bourſen. Ma ſurpriſe fut bien plus grande, 
quand je vis,” &. Mr. Mek continue Thiſtoire de 1a 
maladie & celle du malade qui ne fut pas longue, car il 
mourut le quatriẽme jour. Il prouve, par un tamponage 
fort- irrẽgulier qu'il fit à I Anneau, au lieu d' y Talker" un 
„ Perreur les jeunes Chirurgiens, N dans fs pratique, que & les in- 


ftruire”) peuvent ſervir de W a ceux qui vraiment animes du bien public 
cherchent a te 1 FArt. 


(*) N Chirugien. en "chef de Haul bia de Pakle, een * 
Académie Royale des Sciences. Son memoire eſt rapports tout-au-long 
dans le vol, de l'année 1701. 1.“ Obſerv, p. 273. 


H | + -paſlage 


| 
n 
| 


A AERO oo rr, 


— * ts E T2 
* 


56 - De u Hznxx1e de naiſance. 


paſſage libre aux matieres fecales, que, quoique tres-grand 


Chirurgien d'ailleurs, il n'etoit point au fait du traitement 


des HERRN IES avec pourriture. 


Il trouva, par Fouverture du cadfvre, une deperdition de 


| ſubſtance qui occupoit les deux tiers du calibre d'une par- 


tie de I'1]eon, & fans adherence ; cette partie detruite par la 
mortification Etoit au POR de T Auncau. 


1 avoue PP 5 foi a_ e oi pris, Ol te 
tems de Voperation, un Sac herniatre qui etoit iſolẽ dans le vuide 
qui reſta apres I'Eyacutation des matières, pour un appendice 


particulier du Boyau. Il avoue encore qu'il n'avoit rien connu 


A ce phenomene, & il ne le rapporte, dit- il, que pour engager 
a rechercher les ſignes qui peuvent le faire connoitre ; & 
quelle a été la cauſe qui a pu feparer le Sac herniaire qu'il 
avoit trouve hors de place dans cette tumeur. -Je ne rappor- 
terai Pas, ici les raiſons qu'il en donne, on peut les lire dans 
le memoire annonce ci-defſus à la note (). Tous ce que 
Jen puis dire, c'eſt qu'elles nont pas plus de force que celles 
que Jen ai donne moi-meme, en voulant expliquer la rai- 
ſon du contact du Boyau avec le Tefticule. Voy. le com- 
mencement de cette 1. refle&xion, 


Si M. Mexx eut eu connoiflance de la HxRxIE de naiſ- 
ſance, il ſe ſeroit Epargne des argumens inconſequens. II 
cut d abord reconnu par Tapparence a nu du Teſticule que 


(*) g Voy, les mim, de L Acad. Roy. des Sciences pour Iannde | | 


1701, pag. 281. 
| le 
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le Peritoine qu'il avoit pris pour un appendice du Beyau, Etoit 
une ſeconde HER NIE faite par Valongement du Peritoine; & 
il eut decide que la tumeur avait renferme deux HerNnies, 
dont la premiere & vraiſemblablement la plus ancienne etoit 
rentree avant ou pendant Voperation.' Jai quelques Exemples 
de ce cas (). Jen ai eu pluſteurs de Her Rs doubles, qui 


peut- Etre, faute d avoir connu plutòt les Henn tes de INT, 
myont fait ae | 


Plus on marche dans les tenebres plus on 8'&carte des ye- 
ritables routes. MF. Mk fe trouve dans le meme em- 
barras pour expliquer le meme cas, qui ſe rencontra dans fa 5 
pratique douze jours apres celui dont je viens de parler. 


Un malade avoit une tumeur, dans le Scrotum, ronde 
comme une boule, d' environ trois pouces de dianietre ; elle 
y Etoit ſuſpendue par une eſpece de cordon de deux ou trois 
pouces de longueur, & d'environ trois pouces de groſſeur; 
de ſorte que Von eut py. la prendre Pare nas gonflement du N 

Teſicule, ainſi qu il arrive quelquefois à la ſuite des Gonor- 7 
rbees, M. MR Saffura du contraire, par le recit du 
malade, qui lui dit qu'il avoit une DescenTE, qui lui cau- 
ſoit des vomiflemens, depuis dix ou douze jours. M. MR 
ne douta plus que ce ne fut une HERRN IE avec Etranglement. 

Le malade mourut le lendemain. II fit Pouyerture du cad&vre. 


1 Tegumens, ayant été diviſes, laidrent wok I Epiploon 
ctendu en forme de pyramide ſur les Inteſtins enflatnmes, depuis 
Th ) $F Voy. la x. ene reflexion, | 
3 : la | 
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la region &pigaſtrique juſqu'a  Anneau, où il Etoit engage, & 
paſſoit dela dans le Scrotum. M. Mexx ouvrit enſuite le 
Scrotum, & trouva que I Epiploon formoit la plus grande par- 
tie de la tumeur. Il n'ctoit point adherent a ces membranes, 
ni aux Anneaux des Muſcles, mais il embrafloit exatement 
les Vaiſſeaux ſpermatigues, & Etoit fi, Etroitement uni au Te/- 
ticule, qu'il enveloppoit, qu'il ne put le ſeparer ſans le rom- 
pre. L'Epiploon ayant été detach des Vaiſſeaux ſberma- 
tiques & du Teſticule, M. MR appergut l'Inteſtin qui a 
peine, paſſoit dit-il, au de là des Anneaux des Muſcles, dans 
leſquels il etoit fi reflere que le ſang, retenu dans les Veines 
trop-preſſces, lui oy donne une teinture noire (*). 


DEUXIEME REFLEXION. 


Les remarques 3 $ We \ meſure que Io yon 
entre dans les connoiſſances que procure la HERNIE de naiſ- 
fance, Il y en a qu demandent des occafions irres à les 


( * N Loblervaton de Mr. Maur eſt * 6 cette deſeription par- 
ceque ſes yeux n*ctoient pas diriges par la ſtruQure de la partie. On nevoit ja- 
mais bien Anatomie pathologique quand on n'eſt pas guide par Anatomie des 
parties telles qu'elles ſont diſpoſces par la Nature · mme. Dire que  Epiploon | 
embraſſoit exactement les Vaiſſeaux ſpermatiques, eſt une erreur d'imagina- 
tion, fondee ſur l'ancien prejuge dont Anatomie moderne eſt degagee au- 
jourd'bui par les lumières de Meſſieurs HuxrER. Voy. pag. 29 du prece- 
dent memoire, & la note de la meme page. Mais dire que l'Epiploon en velop- 
poit Etroitement le 7. Nicul eſt une verite demontree par ces Meſſieurs, & 
qui caracteriſe d'une manière — 8 HERNIE de naiſſance, dont ce 
malade ẽtoit attaque, | | 


5 


% 
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verifier ; celles que experience m'a fournie peuvent tre 
miſes en Evidence des. a-preſent, FF dif, 


Il ne faut pas croire, par Exemple, que dans les opera- 
tions des HERNIES completes formees dans le Sac ordinaire, 
lorſque le Te/ticule ſe prèſente à la vie, il ne faut pas, dis- je, 
croire qu'il ſoit confondu avec le Boyau toutes les fois qu'il pa- 
rolt dans la HERNIE; il ne Veſt pas pour cela; il eſt toujours 


revetu, dans ce cas, de ſon enyeloppe naturelle, la Tunique 


vaginale propre; mais on ne le voit point du- tout lorſque le 
Sac berniaire, proprement pris, deſcend plus bas, & moins 


encore, fi le Sac eſt adherent au fond du an Je m'ex- 


Flique. 


3 arrive communement dans les HxRNIES completes ordi- 
naires, fi le Sac n'eſt point adherent, que, lorſqu'on Va ou- 


vert dans toute ſa longueur, le Tefticule paroit, mais il eſt 


toujours plus bas que la HERNIEJ; il Exige meme des ſoins 
Pendant & apres Voperation (=). 


(a) 3F Liexperience m'a appris 2 le contenir, autant qu'il eſt poſlible, 
ſous la Peau du Scrotum pendant Voperation ; & à le couvrir à chaque pan- 
ſement avec un plumaceau de charpie très- mollẽte, trempe dans quelque li- 
queur ſpiritueuſe, pour le garantir des impreffions de Vair, Cette pre- 
caution ne doit pas Etre differee un inſtant ; il faut s'attendre à cet Evene- 
ment, & avoir toujours un petit appareil tout-pret a cet effet. Il faut faire 
la meme choſe dans le cas de la HRRNIE de naiſſance, autrement on courre 
le riſque d'une inflammation, d'une ſuppuration de ſes membranes & d'un 


gonflement prejudiciable à ſa ſubſtance, d'où j'ai vu W fois vegẽter des 


chairs r 0 difficiles a rẽprimer. 8 
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Dans ces memes Htx xs faites par la production contre- 
nature du Peritoine, ſans adherences exterieures, la partie 
poſtericure du Sac eſt ifolee, on la diſtingue aiſement de la 
Tunique vaginale, propre du Tefticule qui couvre ſeulement 


© Fextremite inferieure du Cordon ſpermatiques (). Mais, 
dans la HERNIE ordinaire, avec adherence de la partie poſte- 


rieure du Sac & de la membrane cellulaire des Vaiſſeaux ſper- 
matiques, le Teſticule ne peut pas paroitre. Toutes les fois 


donc que le Tgſicule ſe fait voir à decouvert dans les HerN1Ees 


completes ou incompletes, car cela arrive auffi dans ces der- 


nieres, il ne faut pas croire pour cela que la HxRxIE ſoit de 


naiſſance; ; dans ce cas, il eſt toujours reyetu de la Tunique 


vaginale. Pour ne pas 8'y tromper voici la difference. 


Dans la HERNIE de naiſſance le Cordon ſpermatique n' tant 
couvert que par la lame poſterieure du Sac, non ſeulement 
on voit le Tefticule confondu avec les parties qui compoſent la 
HERNIE avant que le Sac ſoit ouvert dans toute fa longueur, 
mais on appercoit ce Cordon tres-diſtinftement à travers la 
membrane fimple & tres-fine du P#ritoine qui forme la lame 
poſterieure du Sac naturel, Iorſqu'on le ſouleve & les parties qui 
y ſont contenues. La raiſon de cela eſt que cette membrane, 
qui eſt naturellement tres-mince, perd encore de fon epaiſ- 
ſeur en $'&tendant de plus-en-plus à meſure que la H ERNIE 
groſſit, & elle laifle voir, à travers fa ſubſtance, les vaiſſeaux 
ſpermatiques. Au lieu d'@tre joins enſemble, ils ſont plus ou 
moins. Ecartes les uns des autres en proportion de Fextenfion 


(*) $F Je rappelle encore ici qu'il faut abſolument abandonner la fauſſe . 
idée de gaine des vaiſſeaux ſpermatiques, 


qua 
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qu'a ſouffert le Sac naturel, ſuivant le volume de la HæRNIBE. 
Je les ai quelque- fois pris pour des bandes ligamenteuſes. Je 
wai pas toujours EE le ſeul de cette opinion; de grands 
Particiens s'y ſont trompes auſſi, faute d'avoir connu la Hzr- 
NIE de naiſſunce. La mème choſe ſe remarque dans certaines 
Hy pROCELES: apres que Von en a fendu le Ye pour le 
faire ſuppurer. 


Dans la Funn ordinaire, ſans adherence, le Sac ctant 
diſtinctement ſepare & iſolé dans le Scrotum, on peut le ſuivre 
avec les doigts par fa partie poſterieure ; on en diſtingue 
aiſement le Cordon, il ne peut pas en ètre de mème du Sac 
herniaire forme par la Tunique vaginale. 


Enfin, quand on trouve le Boyau ou I Epiploon confondu 
avec le Tefticule, & qu'il ſemble y avoir adherence de la 
partie poſterieure du Sac avec le Tiſſu cellulaire du Scrotum, 
la HERNIE eft certainement dans la production naturelle 
du P#ritoine. Au contraire, fi, y ayant adherence de la face 
poſtèrieure du Sac, on wappergoit pas le Te/ticule en contact 
avec les parties qui y font contenues, la Hzrntes eſt renfer- 
mee dans Valongement contre-nature du Perztorne, plus pro- 
prement appelle Sac berniaire, & plus generalement connu 
ſous ce nom que la Tunique vaginale propre du Teſticule. 


TROISIEME REFLEXION. 


Une verite découverte en faite voir d'autres. Ce nouveau 


flambeau eclaire des * qui etoient tout-à- fait dans Vob- 
ſcurité. 
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l ſe rencontre aſſez · ſouvent que, apres la reunion 
des levres de la plaie qui a «te faite au Scrotum ou dans 
P Aine pour faire rentrer le Beyau eétranglé, le malade ſe 
trouve gueri de ſa DESscENTE, quoique le Chirurgien, par 
des raiſons particulières, comme pour menager une iflue aux 
matières qui doivent $<couler du Ventre &c, n'a rien fait 
dans l'intention d'une gueriſon radicale ; tandis que, d'autres 
fois, il n'a pas pu guerir les malades avec tous les ſoins que 
Part a pu lui ſuggtrer. On explique ces faits importans par 
la HERNI1E ve naiſſunce. | 


Dans le premier cas, le malade guerit, parce que la Hxx- 


NIE a &té formée depuis, & peut-ètre long-tems apres la 


naiſſance, & que le Sac herniaire eſt vraiment une produc- 
tion contre-nature, un alongement force du Peritoine, qui 


a pris ſa route au travers de I'fcartement tendineux du Muſcle 


oblique externe, par devant, ou à c60te des Vaiſſeaux ſperma- 
tigues. Si, dans ce cas, on a emporte le fond du Sac, comme 
la bonne pratique le requiert, quand il eſt poſſible ; ou &'il a 
&e detruit par une mortification ou par la ſuppuration, les 
lambeaux, qui ſont au bord de I Anneau, Suniflent enſemble, 
& s'attachent au Tiſſu cellulaire de la Peau, de fagon que le 
Boyau n'a plus la liberté de ſortir, ou, $'il fort, il ne deſ- 
cend pas dans le Scrotum; & de complete que la Hrk- 
NIE Ctoit avant opération, elle reſte incomplete ; elle 
ne forme qu'un ſimple Bubonocele, Fit mali non finis, ſed 
mutatio, dit Hol LER Tus : on peut meme prevenir le 
Bubonocele fi Von a attention d'appliquer un bandage 

leger 
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leger & fimplement contentif avant que le malade ſe lẽve 
du lit; la cicatrice ſe raffermit, fe durcit, & acquiert une 
Nan. de confiſtance W qui procure epfuite un _ 


4 1 le cond! cas, 0 ſt celui dans 3 le 9 ne 
guerit pas, malgre les ſoins les plus particuliers; la cauſe 
en eſt ſimple, on la trouve dans le ene de la Har- 
N1E de naiſſancee. | 


| Nulle partie ſolide Ju corps 3 diviſee ne peut "ox re - 
unir par regeneration, ſans que Fune & Hautre levre de la 
plaie ne ſoient diſpoſces à s 'entre-communiquer les ſucs ne- 
| ceſlaires à une union intime, comme dans le Bec-de Liévre, 
& dans toutes les plaies rẽcentes, les fractures, les ulceres &c. 
Or dans la HER xIE de naiſſance il n'y a que la membrane 
anterieure de la poche berniaire qui puiſſe Ctre coupee, ha- 
chee, ou miſe en ſuppuration, car je ne compte pour rien 
la ſuppuration exfolliative de la membrane poſterieure, que 
Von ne pourroit obtenir que par quelques eſcarotiques. Ils ne 
peuvent &tre employes dans ce cas par un vrai chirurgien. Je 
crois ètre afſez entendu ſans, pouſſer plus loin.ces deux points, 


ö "elle pratique que l'on puifſe mettre un uſage, on ne pourra 
jamais diſpoſer la lame poſterieure de cette poche à fournir 
un lambeau propre à tre joint avec celuĩ de la lame anterieure, 
pour ſatisfaire à l' intention d' unir & de cicatriſer ces parties 
enſemble ; par conſequent la H ERNIE de naiſſance ne gue- 
rira jamais par les moyens de reunion-qu'offre quelque-fois 
la HERNIE contenue dans le Sac ordinaire, ou le dc propre- 


ment pris, 


1 QU A- 
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QUATRIEME REFLEXION. 


Ce dernier precepte tire de la Hernrs de naiſſance fait 
voir combien portent a faux les operations hazardees, tou- 
jours inſuffiſantes & ſouvent mortelles, que Fon = aux 


HxRNIESs habituelles, 


Lintention que Ton fe propoſe, dans ces operations, eſt de 
guerir radicalement les HzxN1ts, On fait, ou Von veut faire, 
la ligature du Sac herniaire; mais on weſt pas toujours maitre 
de la faire ſuivant les regles donnces; bien des choſes 8. y op- 
poſent. La principale eſt que, fi le Boyau, au lieu d'ëtre 
dans le Sac ordinaire, eſt contenu dans la Tunique vaginale 


propre du Tefticule, Voperateur, ne pouyant paſſer une liga- 


ture derriere la portion du Peritoine qui forme la partie poſ- 


| tErieure de cet alongement, eſt neceffairement force de la 
paſſer par deſſous les Vaiſſeaux ſpermatiquet. Mais cette li- 


gature Etant impraticable, parce que le Cord neſt pas 


ifole & qu'il eſt confondu dans le Tiſſu cellulaire du Sro- 


zum, elle devient la ſource de pluficurs accidens. Le moin- 
dre de tous eſt la perte du Tefticule, & point de gueriſon, 
par ce qu'il n'y a point de lambeau qui correſponde à celui 


de la partie anterieure du Sac; un grand nombre, de ma- 


lades en ont perdu la vie, Il y auroit ſur cela bien des hiſtoires 
a raconter, A la honte de certains Chirurgiens. MF. Gar a- 
xxx en a public une, il y a douze ans, dans les papiers de 
LONDRES, que Pon auroit de la peine à croire ((). 

(*) 05 Un Chirurgien entreprit roperation d'un HERNII habituelle 
Gun volume monſtreux, ſans accidens ; n'ayant pas pu dctacher: les adhe- 


\, 


i 


kences 
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La connoiflance de la Hxxx IE de naiſſance detournera 
peut- Etre certaines perſonnes d' entreprendre ces operations 
dans Vincertitude on Ton doit etre fi la HERNIE a un Sac . 
qui lui ſoit particulier, ou ſi elle eſt contenue dans la Tu- 
nique propre au Teſticate, Ces conſiderations n'empeche- 
ront, pourtant pas, bien des malades d'etre encore les vic- 
times de ceux qui ragifſent que par ignorance ou par cupidite, 
Malheureuſement pour le Public ces ſortes de gens ne lifent 
pas; mais les vrais Chirurgiens, qui ont toujours rejette ces 
operations, & qui les reconnoitront encore plus inſuffiſantes 
que jamais, ſcauront tout le gre que Pon doit avoir a Meſſieurs 
WS des lumieres. qu'ils ee er ſor cette matiere. 


F * 17> - 


N ̃˙” REFLEXION 


e pangraphs de pag 36 & d ta bote (>) 
1 la page 37. Lorfqu'il y a whe HERN NIE de naiſſance i/ + 
* xy a pas autre eavitd que teile du Sac herniaire, & cette 
te cavits rommunique avec iu cavitb ginbrule du Bas. vente, & 
plus bas, . ett of te firge de PHydroedle,” | 


Ceſt par ce precepte que Sexplique eſpece liz une 
or qu avoit obſervee M. DovERxxxY Profeſſeur d'Anato- 
mie an jardin du Roi a PAR Is, ſans en avoir trouvé la 


cauſe ; MF, RRENEAUME en fait mention dans la traduction 
paraphraſce de fa theſe. - 


rences il pretendit lier le tout, & n'ayant point trouve de vuide pour paſſer Ja 
ligature par deſſous le Cordon ſpermatigue, il comprit le Soratum dans cette 
ligature, & coupa tout ce qui ſe trouva au deſſous. n 
Hemorragie en preſence du Chinaxion. ; 
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66 De la HERRN II de nai ſſance. 
An atvi laxitas in HxRNIOSIS i,. prœcavet? A PARIS 1727. 


Comme cette Theſe n'eſt pas dans les mains de tout le 
monde, & quelle eſt devenue fort- rare, je vais rapporter ce 
que VAuteur dit au corollaire 1v, pour en venir a.Hypro- 
CELE de la Tunique vaginale poogre du Te e 2 


by Nous ne devons pas 4 une diſpofition antecedente 
“des parties qui eſt tres-digne d' obſervation, laquelle aide 
* beaucoup à former le Bubonocele. C'eſt un proceſſus ou 
tt alongement du Peritoine, du quel BAN ARD Hit. 
(Chirurg. nie Vexiſtence, le regardant comme la ſuite d'une 
e HERNIE mal-guerie ; d'autres le croient une diſpofition 
e naturelle, mais il ny a pas d' apparence, cet alongement 
e ne ſe trouvant pas dans tous les ſujets. SWAMER DAM paſſe 
* pour Ctre le premier qui Va' decouvert. SnApER dans 
c ſon recueil d'obſervations en donne la figure; ainfi nous 
te pouvons en affirmer Vexiſtence, ſurtout parce que M.. 
« WinsLow, témoin digne de foi, & juge competent, ſur 
e cette matiere, decide, en nous apprenant qu'il Va obſerve 
* plufieurs fois (). Ce conduit ſe rencontre dans Fendroit 
* on les Vaiſſeaux ſpermatiques renfermes dans la lame ex- 
« terieure du P#ritoine paſſent de Vouverture de Poblique 
ic externe pour deſcendre dans le Scrotum, afin d' aller for- 
© mer, par leur entrelaſſement, le Tefticule. En cet endroit, 
5e dis-je, on trouve dans 2 Enfans un conduit borgne, 


42 M.. eee ne parle pas de cette production dans l' expoſi- 
poſition anatomique du Cordon ſpermatigue, ce qui donne lieu de croire qu'il 
avoit change de ſentiment depuis ce tems- la. 


© qu 
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* ou un cul-de Sac (*) de la groſſeur d'une plume à ecrire, 
& A-peu-pres de la longueur d'un pouce ſemblable 2 
c ceux que B. VALENT1us, Chirurg. Medic, & GRAar 
< ont trouve dans les chiens, decrits ſous le nom de conduits 
*© borgnes. Ce pendant M. Du veRNEy: pretend que ce con- 
< quit n'eſt pas tel dans les Chiens ; ils ont à la verité, ſelon 


< lui, un grande diſpoſition a la HERNE, puiſque dans ces 


* animaux la gaine des Vaiſſeaux ſpermatiques fe trouve com- 


poſce de deux lames du Peritoine; mais leur ſituation hori- 


* zontale, lorſqu'ils marchent, les preſerve des ſuites de cette 
« diſpoſition (*). Nucx, qui pretend avoir decouvert le pre- 
© mier ce conduit dans les femmes (), aſſure qu'il ne ſe 
© rencontre pas dans tous les ſujets, & par conſequent qu'il 

1 n'eſt pas naturel. Ainſi nous devons: regarder cet alonge- 


hs 6 * xs i «ft lair qu que "MF. AE, avoit connoiſſance de cette 
production du Perirvine; mais il parolt auſſi qu'il n'en connoiſſoit pas ori- 
gine, la ſtructure, ni l'uſage. Les notions de cet Auteur ſur ce conduit] ou 
celles de ceux qu'il cite, ſe trouvent een . par les recher- 
ches de M.“ Hanns . | | FE | 


(* 35 Ceci ne avec FN Jai trait bien des animaux * 
cette efpece attaques de DESCENTES ;/ mais je nꝰen ai jaimais trouve que dans 
les femelles, & toujours aux parties du Ventre qui ſont ſituces entre l' Um- 
bilic & les 4nneaux, ce qui ne peut venir que des Ecartemens que ſouffrent 
les muſcles dans les tems de P | 


60 ) On ne volt aucune dd qui _— ſoutenir Fautoric de ce re- 
ſpectable Auteur; cependant il ſeroit bon de verifier ce fait, qui ſemble lui 


etre particulier: car, comme je Vai dit a la note (*) de la page 8, les filles ſont 


ſujettes comme les gargons à la HERNIIE de naiſance, & le — e 
ſon iſſue * “ Auntau dans les Enfans de ce Sexe. 


40 ment 
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68 De a HERNI x de naiſſance. 
tc ment dans l' homme comme un vice de conformation () 


th | * qui me paroit etre une des veritable cauſes de ce que les 
_ Hb Enfans ſont ſi ſujets aux DescenTEs. Ce neſt peut- 
0 | Etre que cette diſpoſition qui a fait croire qu'il y avoit 
= I certaines familles plus ſujettes à ces maladies, & auxquelles 
* | t elles Etoient comme propres &  affeces. Bariiov, 
b; | «© Epid. & Epb. lib. 2, parle d'une Dame qui avoit eu ſeize 
„ enfans preſque tous attaques de Deſcentes. VaLERITus de 
| k „% THARANTA va plus loin, il pretend qu'elles ſont heredi- 
8 - © taires : il aſſùre qu il a eu des malades ſujets aux Hernies 
N «« de pere en fik julqud la troificme generation (o). Ce 
ji que je trouve de treès- ſingulier, c eſt que les Modernes fe 
4 te diſputent la decouverte de ce conduit pendant qu'il me 
4 ( ſemble qu'il eſt indique par Fasr1c1ius Hitvayus ſous 
P * le nom de Proceſſus, ou alongement du Peritoine, lorl- 
? | <c «© quien parlant d'un Enterccele dans I Aine, il dit qu'il 
I * paroit plutot venir. de ce Proceſſus ou alongement du 
0 „ Peritoine que d une rupture. Il faut avouer neanmoins 
% : © que ce terme de Proceſſus eſt un peu Equivoque dans la 
| ka s plupart des Auteurs. On pourroit dire qu'ils . n'ont en- 


> * 


<« tendu par cet alongement que celui de la Tunique va- 
« ginale des Vaiſſeaux ſpermatiques, Mais, fi FERNEL ne 


8 
1 — 
. — 
— — 
— - : * 


by te explique pas aſſez- naturellement par fa diſtinction des 

"I deux membranes, diſant que le Peritoine eſt double & 
I'd D bh: nod gik 
33) we ) x Si c *toit.un vice 1 conformation, il ne 5 trouveroit pas con» 
N bi | | ſtammest & ayec la meme conformite dans tous les garęons. 1 
Wild | 

9 10 0 > I m eſt aiſe de prouver cette verite par un nombre infini oy 
| 1 apes Ae que la pratique m'a fournis, 

b | | que 
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© que la partie interne  canſe. la Herne pas fa rupture, 
* PLATERUS, entrant plus en detail, ſemble decider, lorſ- 

qu'il dit que la Hernie ſe fait auſſi par la dilatation du 
0 Proaaſſis intètieur. Enfin SEN NERT par fa comparaiſon 
© de I Antvriſme paroit lever tout Equivoque, Si Fon 
*© pouvoit"appercevoir ce conduit dans les vivans, on pour- 
* roit hardiment predire la Hernie, & par conſcquent,, ce 
«« qui ſeroit plus utile & plus beau, preſcrire une ,diete pre- 
0 © ſervatiye, , & tous les autres ſecours qui peuvent empecher 
ky e deplacement des parties (), lorſque ce canduit ſe ren- 
** contre. Si les autres eaufes concourent avec celle-la, la 
* Hernze ſe ſera facilement. C'eſt pourquoi les parties cap- 
e ables de ſe deplacer, ne rencontrent pas ce chemin parfaite 
ment libre, y ayant nẽanmoins en cet endroit moins de 
F. reſiſtance, it faudra- moins de force pour ſurmounter, les 
c obſtacles; ſi au contraire les autres cauſes ne concourrent 
: 66 pas, celle· ci maura aucun effet. Monfieur Duvzxxzx 
« que nous ne pouvons trop citer ſur ces matières aſſure que 
< Ton peut decouvrir Iẽxiſtence de ce Sac dans les vivans, 
quand il a acquis quelque volume par la liqueur qui sa- 
* maſſe dedans. Elle sy accumule meme quelque · fois en 
<< telle quantite quele:: forme une HypROGELE d'un genre 
. particulier, qui ſe guerit facilement & ſur le champ, en 
" m. "= r een (), la reffuſion de cette 


| 7 | 7 on; | 
IC * 17 5 FT % I « 0 * 
TI. FDA * „ 


Nay pink abba a5 eh} 4-3 
(*) x Cette HyproceLs. qui n'arrive que dans Os n'a pas 
beſoin de compreſſion pour en procurer la reffuſion ; elle ſe fait d'clle-meme, 
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70 De la HEA 1 de noiſſance. 
&« liqueur dans le Ventre ; mais on connoſt . _ cette 


® pane n'eſt 7A unt oe &c. 


5 2 , | Ny [hb | £27» 


STXIEME. REFLEXION. 
Relative : au ee 0 J. bs la 3 preoedente; 


Tai eu Pluſieurs fois octafion de faire "uſage de cette 


partie de 1'Hygiene recommandee par M.. Rex avon dans 


deux familles fort-nombreuſes de PAR Is, dont tous les gar- 
cons & quelques-unes des filles naifloient avec des Drs- 
CENTES, ou il leur en ſurvenoit tres-peu de tems apres leur 
naiſſance; je pris le parti de faire porter des Bandages aux 


derniers de ces Enfans, auff- töt qu ils furent nds, pour pre- | 


venir ces infirmites, Preſque tous les parens paternels de 
ces Enfans de lune & de Pautre famille ẽtoient incommodes 


de DesctnTes, Ils n'eurent pas de peine 4 comprendre 


Pavantage qu'il y avoit de les prevenir, quand je leur eu 
cite Paxiome de M. REnzaume. Nobis vero praſtantior 
e videtur qui mala avertere & pracavere — quam 0 

1 2 age * | 


$EPTIEME REFLEXION 
nk Relative ala note (+ ) de In page. 26. 
© Papplication des 3 propres aux HERNIES de naiſ- 


 fance, ou à les F, eſt tres-delicate,.:& plus -intereſ- 


cas 1 ans eſt I fur le bY Mr. DuvERNEY ne Pouvoit pas con- 
 ſiderer cette maladie par le mEme c6te que M. HuxrzR. Voyez la 


chẽorie de celui-ci, page 30, & la note () de la page 37. 


SH ſante 


- 
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ſante que ne penſent ceux qui ignorent cette maladie. Car, 
que le Proceſſus, qui ſert à loger le Boyau, ſoit le produit 
d'une mauvaiſe conformation, d'un jeu de la Nature, ou 
qu'il ſe trouve rẽgulierèment & uniformement ſuivant les 
obſervations de Meſſieurs Hux TER, il eſt certain que la 
preſſion methodique ſur Fembouchure du Sac doit en acce- 
lerer Punion intime, fi la Nature Va negligee. La ſtructure 
de Fembouchure du Sac favoriſe d'une maniere admirable 
union de ſes parois internes. Sa conſiſtance gelatineuſe, 
comme on la vu dans le Foztvs pag. 28, note (*), n'eſt 
pas encore devenue afſez-ſolide dans I'Enfant nouveau ne, 
pour ne pas ſe coller intericurement par la ſeule action com- 
preſſive du Tendon du muſcle. oblique externe. Si le Bo- 
yau ſe trouve, comme corps intermediaire, dans le Sac, le 
col du Sac ne pourra jamais $'unir, mais fi on le -reduit 
dans le Ventre immèdiatement après la naiſſance, la Deſcente 
ſe. trouve guerie en très- peu de tems, parceque le Bandage, 
comprimant le col du Sac, facilite Vintention de la Nature. 
Jai vu de ces eſpeces de Deſcentes, de groſſeur monſtrueuſe, 
guerir, fans, retour, en quinze jours de compreſſion regu- 
liere, Pour tre teguliere elle doit Etre meEnagee de fagon que 
le Tefticule nen ſoit pas bleſſé. On a dit dans le mémoire 
pag. 25, qu'il arrive aſſez- ſouvent qu'un des Teſicules, & 
meme tous les deux reſtent dans les Aines toute la vie; ils 
ſont alors plus expoſes à la preſſion irreguliere des Bandages. 
L'Anatomie nouvelle e cette verite, le experience la 
odintirme.: | | Ft 


72 De la HERNIE de naiſſance. 
Les Bandages d'acier ſont, fans contredit, preferables à 


tous les autres, ils ſont bien conſtruits : on en conviendra 
fi Yon veut laiſſer a-part, pour un inſtant, les prejuges que 
Yon a contre ces machines. Les Bandes & les Bandages de 
futaine compoſes de pelotes de la meme Etoffe, ne peuvent 
remplir la veritable indication, ſans comprimer les T efticules, 
ou les Vaiſſeaux ſpermatiques, Jai vu, fans la moindre hy- 
perbole, mille exemples de ce cas dans differentes efpeces 
de Deſcentes des Enfans. Jen ai fait fentir les abus dans 
ma Diſſertation ſur les HerNi1zs ; je les ai repetes dans les 
einq editions en Anglois de mes inſtructions familières 
fur ces maladies ; je les repete, on les repetera pendant 
deux fiecles encore, avant que d'en faire abandonner Fuſage ; 
rien n'egale la difficulte de detruire les prejuges. Le dan- 
ger de ces Bandages ſouples vient de la forte compreſſion 
qu'il faut faire autour du corps, & fur le Teficule, ou au moins 
ſur le Cordon ſpermatique, en ſerrant avec force un ſous- 
cuifle qui vient &attacher à la pelote du Bandage pour le 
fixer ſur Os Pubjs : le Teſticule eſt Etrangle ; les Vaiſſeaux 
| ſpermatiques ſont comprimes entre la pelote & I'Os Pa- 
bis, d'où reſulte neceflairement Tobliteration du Tefticule ou 
du Cordon. Le Bandage d'acier au contraire, reſtant fixe 
dans la place qu'il doit occuper, sil a la tournure conve- 


| nable aux proportions du corps de FEnfant, n'a pas beſoin 
bi &Fetre ferre, il ne doit etre ſimplement que contentif : il 
"1 garantit les Vaiſſeaux ſpermatiques & le Tęſticule de toute 
l compreſſion irrregulicre, d'autant mieux qu'il na point de 
N | | ſous 


4 
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ſous · cuiſſe. La gueriſon de la Deſcente 8 ene cuẽ, n 
A Ga vite. 


154 


HUI TIE ME REFLEXION. 


Si la Hewett de wee 
il eſt rare que cette dernièrè maladie ne ſubſiſte pas apres 
la guériſon de la premiere, parceque la legere compreſſion 
qui ſuffit pour guerir la HERNIE weſt pas capable de &'op- 
poſer à IEcoulement de la ferofitE abdominale.” Cette ſerofite 
| ſeroit ſurement reſorbee, &il 'Etoit: poſſible de la contenir 
dans le Ventre. On pourroit neanmoins la guerir en mème- 
tems que la DxscExrx, fi les nourrices vouloĩent &affujettir à 
tenir pendant huit ou dix jours les Enfans, qui en ſeroient 
attaques, dans une ſituation horizontale conſtante & toujours 
eEgale. La ſéroſité ſeroit retenue dans le Ventre, pendant 
que la Nature & Part travailleroient de concert à la re- 
union du col du Sac. Mais la grande difficulté eſt de faire 
comprendre ce raiſonnement à des femmes accoutumees. a des 
en qu elles ne quittent pas e 


| NEUVIEME REFLEXION.- 


i 


7 geſt bien ny. & moi plus que tout autre, en 24 
mettant, pour cauſe de K gueriſon des HERNIESs des En- 
fans nouvellement nes, Vaccroifſement de I Inteftin, & le reſ- 
ſerrement de Anneau. La foiblefſe de cette opinion ſe 


demonte par la promptitude de ces gueriſons qui ſe trouyent, | 
K 2 le 
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le plus ſouvent, parfaites en quinze jours & quelque - fois 


moins. Cet eſpace de tems n'eſt certainement pas ſuffifant 
pour que le Boyau puiſſe acquerir un diametre aſſez confi- 
derable pour Tempecher de paſſer dans V Anneau. Il eſt 
donc bien plus raiſonnable de penſer, ſuivant les recherches 
de Meſſieurs Hux TER, que es DrscENTESs, qui viennent 
de naiflance, ou peu-apres la naiflance,, ſe gueriflent par Vad- 
herence des parois internes du col du prolongement naturel 


du Peritoine, qui a permis au Boyau de s introduire. 
Cette cohefion. naturelle eſt inconteſtablement dEmontree par 
ces been & confirmee . att exemphes; de ati 


1” 


NI Le dne a obſerrs. Jang) un ſujet: en ) que is 


das contre nature dy Peritorne, le Sac berniaire 


| (*) * Je puis mieux que perſonne rendre raiſon de Vetat primitif de 


ce malade. Je Vavois vu 3 occaſion d'un Etranglement de l'Inteſtin & de 


Epple ls tument toit diun volume trös- confiderable., La réduction 


en fut fort · laborieuſe, mais heureuſe. M.. GALiN membre de Academie 
de Chirurgie, qui m'aſſiſta dans cette operation, vainquit obſtacle. a Vin- 
ſtant que je diſpoſois 'appareil pour ouvrir la tumeur. Je ne retardai que 
de quelques heures A appliquer un bandage convenable, parce que la Her- 
NIE avoit une tres-grande diſpoſition à ſortir. Comme le Sac qui, dans ces 
cas, reſte ee toujours dans le Scrotum, Etoit dans une diſpoſition pro- 
chaine à Vinflammation, l'union des parais internes de ſon col ne tarda 
pas a ſe Le malade garda le lit pendant trois jours & vint me trouver 
le ſeptiẽme après le reduction. 'J'8tai_alors le Bandage pour quelques rai- 
ſons par tieulières; je fus fort- ſurpris de trouver la H ERNIE totalement 
guerie ; la prudence m' engagea à le remettre, & à recommander au ma- 
lade de le garder exatement ſur lui le jour, pendant Veſpace de ſix mois. 


Quelques ſemaines après, il revint me conſulter croyant que la DEScENTE 
Etoit 
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prement pris, avoit contractè une adherence fi parfaite par 
les parois internes de ſon col, que le reſte du Sac ſervoit 
de Kyſte a une Hydrocélèe après la guériſon d'une HERNIE 
complete. Ce mechaniſme s toit opere. par la preſſion d'un 
Bandage, & en fort- peu de tems. Jai trouvé la meme 
choſe. dans pluſieurs cadavres. Mf. Le DRAN m'a dit ayoir 
remarque que toutes les DESSEN TES des Enfans ſe gue- 
riſſent par le collement de Vembouchure interieure du Sac 
herniaire. 


Pour faire une juſte application du ſentiment de MF. Le 
DRAx, il faut obſeryer que ce qu'il dit eſt le veritable doc- 
trine enſeignee « dans ce mémoire; mais que, Sil arrive quel- 
que-fois que les HxRx LES ordinaires gueriflent par Je moyen 
de Iobliteration & de Iunion des parois internes du col du 
Sac herniaire proprement pris, la HER NIE de naiſſance gue- 
rit toujours par ce ſeul meEchaniſme, par ce qu il eſt conforme 
a la ſtructure des parties. | II faut convenir encore que, des 
HrxxIES ordinaires, il ny a que celles qui ſont completes 
Ti ſoient ſuſcrptibles de ee ang, par adheſion des 


ctoit retombee, Je ne m'y 2 pas, je reconnus une Hyptoctts dont 
je fis la ponction 2 la partie inferieure du Scrotum. Le malade te fut ſoulage 
que pour quelques jours; il vint me conſulter encore, mais je trouvai quel'Hy- 
DROCELE commencoit 2 revenir, & qu'il y en ayoit une autre dans la partie 
qui 8'etendoit depuis I' Anneau juſqu*au 7. flicule, & qui formoit une tumeur 
oblongue & fort- diſtincte de celle du Te/flicule qui Etoit ronde, J*envoyai le 
malade a Vhopital de la Charite, oft MF. Le Drxax Popera, & trouva les 
circonſtances de la maladie telles qu'il les décrit, p. 155. 2 v9. de ſes obſer. 


parois 
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parois du Sac, mais que la HERNIE de naiſſance, ſoit com- 
plete, ſoit incomplete, guerit toujours par ce moyen. Dans 
la. HERN TF incomplete, faite par la production contre-na- 
ture du Péritoine, le Sac rentre preſque toujours; les parois 
de ſon embouchure ou de ſon col ne peuvent pas @tre com- 
primees, Dans la HERNIE de naiſſance, le Sac ne rentre 
jamais, & il eſt diſpoſe des la naiſſance & meme auparavant 
a etre oblitere & ferme à ſon col. 


DIXIEME REFLEXION. 


Quand le Boyau deſcend en mème-tems que le Tefticule, 
Etant tous les deux engages dans I Annear, le Tefticule eſt quel- 
que-fois la cauſe active de Vetranglement du Beau. Ce cas, 
que J'ai vu pluſieurs fois, Exige beaucoup de delicateſſe pour 
la réduction de I Intefiin, & pour le contenir dans le Ventre. 
Je me ſuis trouve oblige' un jour de faire rentrer le Teſti- 
cule avec le Boyau, ce qui n'eſt pas toujours poſſible. - Lorf- 
que le Tefticule eſt preſqu'entièrement au dehors de I Az- 
neau, fi on le pouſſe dans le Ventre, on Etrangle davantage 
V Inteſtin ; mais quand la portion du Tefticule qui eſt au de- 
hors eſt de moitiè ou de deux tiers moins groſſe que celle 
qui eſt dans le Ventre, il vaut beaucoup mieux le faire rentrer 
en- entier; le Beyau le ſuit aĩſement. Je penſe qu'il eſt plus 
prudent de contenir l'un & Tautre dans le Ventre que de riſ- 
quer la chute de I Inteftin, & la preſſion irregulicre & dan- 

gone du Bandage fur le Tyficule.. Il meſt pas decide 


qu'un 
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qu'un Tyficulrretenu dans V Abdomen ſoit une indispoſition (-). 
Une H ERNIE de cette eſpece eſt une tres. grande maladie. 


Mr. Fouzzxr Lieutenant de Mr. le premier Chirargien 
du Ro1 de FRAnce en a eu la preuve en la perſonne de feu 
Mr Mar avar Medecin de la faculté de Pais , qui mou- 
rut age d'environ trente ans. II avoit ſouffert pendant toute 
ſa vie des douleurs continuelles & ſouvent inſuportables 4 
cauſces par une Hx RN de Nayfance dans laquelle le Boyau 
descendoit dans le Scrotum, tandis que le Tz/ticule Etoit 
ſitus ſur 1'Os Pubis (a). Si la Deſcente n eut pas EtE nE- 
gligee dans ſon commencement, le Malade en eut été gueri 
en tres-peu de tems , & n'en cut vraiſemblablement Jamais 


45 reſſenti Ja moindre incommodité. . 


ON ZIEM E X EFLEX TON. 


yan HERNIE de Naiſance Pexclul pas exiſtance te la 
HeRN1E ordinaire en meéme tems , & au n ots. On 


ET, 


2) 2 Voycle Memoire fr le Tots com dun er volume 5. 115; 


(v) ＋ Ceci neſt pas contradictoire avec la ſtructure de la Tunique 
vaginaie; car quoique, eomme je Vai” vu dans un Cadavre,, le Teficule ne 
descende pas plus bas que OS Pubis „ la lame antẽrieure du Sac peut s'a- 
longer & $'etendre a meſure que le Buyau., aide de Faction des muſcles d 
Ia reſpiration & de I Abdomen. la force; parce qu'elle n'eſt point adherente 
au Tefticule comme la lame poſterieure, IM! n ya alors aucune ſeparation 
entre le Sac & le Tyſticule, car cette eſpces' de cloiſon de la Tunique vags - 
nale, que tout le monde connoit , mais ſous d'autres principes que ceux 


Etablis dans ce-Memoire , n'a pas pu ſe former; le Boyaw l en 4 empeche. 
— 4 5 a trouve 


1 


78 | Dela HEA 6 Naila 


ev e 60 deux Hz RM IIS dans une ſeule Tumeuu. 
Jen ai opere- une avec ſuccès; jen ai trouve dans des Ca- 
davres ; j en ai vu operer par d'autres. La plus particulicre 
& la plus authentique eſt celle que Mr. MERTRU , dé- 


monſtrateur au Jardin du Rot a PAR 18, cite tous les ang 
dans ira legons. 


Un homme de 40 ans portoit z depuis fa plus tendre Jeus 
neſſe, une HexNte dans le Scrotum. Si elle fut double 
ou non dds la nailſance, c'eſt ce qu'il n 'eſt pas poſſible de 
conſtater. Mr. MRA R en fit Voperation, en Vann&e 1740, 

au ſujet d'un Etranglement , en preſence , & aſſiſtè des con- 
ſeils de pluſieurs des plus celebres Chirurgiens de ce tems- 
la. Lorſque Mr. Mer txv eut reduit 1'Inte/ftin , & qu'il eut 
emporte I'Bpiploon qui ttoient l'un & Vautre en très- grande 
quantite , la Tumeur ne parut tre diminute que de la moitié 

de ſon volume. On fut aux opinions ſur les confiderations 
gu'exigeoit cette particularite; Mr. MERTRU & moi jugea- 
mes que c'&toit une autre Hzzxx1z , & je foutins qu'elle 
Etoit formee par la Ve eontenue dans un Sac bien di- 
ſtinct de celui de la premiere, Notre ſentiment fut in- 
firme par la pluralite. On pretendit que c'etoit une Hyper. 
ſarcgſe, & qu'il falloit en faire l' extraction. La premiere - 
inciſion prouva que c'etoit la Yefie. On tampona beaucoup 

1a Plaie comme pour fe cacher la honte que l'on eut; 3 
le Malade moutut le meme jour. Si pareil-cas m'atrivoit , je 
ne balancerois pas à joindre les Lewres de la /offie par le 
moyen d'une Suture pour 3 de reparer la faute que j au- 
rois cotnmile. 


Les 
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Les parties furent diſſqutes par Mr. MysTav avec 

toute: I'addrefſe dont il eſt capable, Un des conſultans crut 

que c'<toit| une Hydrortle-; mais la diſſectian prouva que 

c' toit  reellement la Feffe contenue dang un Sac particulier. 

Je fus d' abord d autant plus port à juger ainſi de cette double 

HrnxiE que je Vavois trouveę de meme huit ans aupara- 

vant dans le Cadavre de Mr. Goumax Chanoine de VER“ 

Nor. Toute ha -diffezence // qu'il y avoit , '&toit que la 

Veſfie de Mr. GouTAR contenoit einꝗ pierres de la meme 

figure & groſſeur que des Ayglines: de Pro] n. Je don- 

nai les parties à fou Mr. PTIx telles que je les avois tirées 5 4 
du Cadavre. Je me rappelle tres-bien que le The fe * : | 
trouva confondu avec les Inteftins contenus dans le premier 
Sac ; d'ou je conclus aujourd'hui que la Hernie etoit de 
naiſſance ; mais je ne Vaurois jamais imaginèe telle dans 
le tems que je fis Vouverture du Cadavre. 


F 


DOUZIEME REFLEXION. 


- Je defirerois de m'ttendre d'avantage ſur cette eſpece de 
HrRNIE dans laquelle j entrevois beaucoup de particularites =» 
tres-intereſſantes, dont je nepuisrendreraiſon , ſans des etudes 
& des recherches ſur la Nature meme.. Cette matière de- 
mande encore des obſervations anatomigues ſur differens cas 
qui ſeroient fort- utiles à Ia Pathologie de ces maladies. Nucx 
pretend que le Proceſſus naturel du Peritoine au travers de 
Anneau ne ſe trouve que dans les jeunes Enfans du genre f- 
minin. Quoique rien n'indique ſon uſage, fi ce neſt de 

4091 | L 3 6 ſervit 
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164 | ſervir d'enveloppe au Ligament rond de la Marx IE, ce- 
14 pendant il ſeroit bon de &affurer de ſor Exiſtence dans les 


* | fllles elle ſerviroit au moins à expliquer la raiſon pour la 


3 quelle le ſexe eſt plus ſujet à la HERRN IE inguinale, dans 
11 IEnfance que dans lage avancé. Je: Vai préciſement re- 
-marque à la note (de la page 7. Il reſte une grande 
conſolation aux Amateurs de l'Art, c'eſt que Meſſieurs Hux- 
TER, ayant commence à tirer la plus grande partie du 
voile qui cachoit depuis tant de ſiécles Ia HERNIE de na 
Force, ſeront, fans doute, aflez-genereux pour continuer leurs 
recherches, en faveur dex ceux W e par cette ef- 
ous neben, Faid EE . 7 Is 
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DES CE NT E N 
QUI ARRIVENT AUX PRETRES | 
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LE GLISE ROMAINE. 


(82) 
Fautes d corriger dans le Mimoire fur les inconveniens des Dxsckrzs, 


particuliers aux Pretres de I Egliſe Romaine 


1 Lignes 
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6 Communion, liſ. Egliſe, & ainſi partout aulieu d de communion. 
— ibid. 12 auffi exaRt, lif. auſſi-Exact ibid. 12 loi, liſ. 
Le: : 

1 1638, liſ. 1138 --- ibid. lig. 5 liſ. aſſare, 

19 licentie, lif. licencie. | N + i" 1 

1 ſen, C n 

2 s' aſſurer, liſ. s' aſſürer. 


5 blames, liſ. blamée. 


4 oi, liſ. Lei. * 
5 Aacrifcateurs, Iiſ. Sacrificateurs. © 
26 apres Ecoutons, liſ. ſur cette matière. 
20 ATHESNEsS, liſ. ATHENES, 


* 
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1NCONYENIENS 


DES 


DES "a E N T E 8 


PARTICULIERS 


AUX 


PRESTRES de la COMMUNION ROMAINE. 


Locutus eff Douix us ad Moistn, dicens, loquere ad AARON + 
homo ex ſemine tuo qui. bahuerit maculam non offeret panes 
Domino ſuo, nec accedet ad miniſterium ejus --- 
hernioſus. Lib. LEVITIC: cap xxl. v. 20. 


3 8 matieres. les plus fimples FOOTY quelque- -fois oc- 
cafion aux Problemes les plus difficiles à reſoudre. 
Les ſentimens ſe partagent a meſure que les difficultes &'ac- 
cumulent, & la verité devient fi enveloppee que la decou- 
verte en eſt neceſſairement retardẽe. Le Probl&me qui a pour 
objet '=RKREGULARITE' des Pretres attaquds de Drsckx- 
rs eſt de ce nombre. Il ma paru aſſez- important pour 


| meriter | quelques remarques. Pai cru devoir y joindre 
L 2 | d'autres 
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d'autres queſtions qui y ſont relatives, comme celles de la 
Mutilation, de l' Emaſculation, & de Vimpuiſſance : elles 
pourront ſervir à fixer les idèes des perſonnes qui, par etat, 
obligees de les reſoudre, doivent en meEme-tems lever les 
ſcrupules qui naiſſent des Preceptes trop-rigoureux, des opt- 
nions indeterminces, & de Pautoritè etablie par Vuſage. 


II y a des ſentimens pour Taffirmative que bien des gens 
adoptent contre eux-mEmes, ou contre les autres, & c'eſt peut- 
etre avec trop de rigueur: d'autres, portès pour la negative, 
ſe font une illuſion quelque- fois plus dangereuſe. 


Paul ZacchiAs, Ne. Medic. legal. ib. 8. T. 1 
Queſt. x1v De Irregularitate, demande fi Von doit regarder 
comme irréguliers les Pretres qui ont des DEsctnTEs, à cauſe 
des accidens - auxquels ces maladies les expofent, & fi, pour 
cette raiſon, ils meEritent quelques diſpenſes ou non. Il ne 
rEſout pas entièrement la Queſtion, 

Zaccyuias ſe fonde, ſans doute, ſur le precepte du 
LXVI TIE, ou Fon trouve que celui qui a une DrsckEx TE, 
4 Hernioſus, n'offrira Ons les _ au SEIGNEUR. 


Cet ordre, dice y Moiss, par la lageſie cternelle, & 
ſuivi litteralement par les. Juifs, Etoit fonde non ſeule- 
ment ſur l' horreur qu'inſpiroit cette maladie à la quelle on 
-attachoit- une eſpẽce de honte, mais encore fur ce qu'elle 
mettoit les Hommes,. qui en ẽtoient attaques, hors d' tat de 

o ac- 


2 particulier aux PRESTR E s. 83 | 


s acquitter librement de leurs fonctions. ** ex quo,” dit Zac 
CHI AS, nn modo inſignis turpitudo, fed maximum incom- 
e modum in libero corporis uſu emanat.” Le prejuge ou l'on 
Etoit, & qui prevaut encore aujourd'hui ſur certains eſprits, 
venoit, on peut le croire, de ce que, dans ces tems recules, 
'on n'avoit que de foibles ſecours contre cette ma- 
ladie, peut-&tre meme. n'en connoiffoit-on aucun, & cette 
infirmitè mettoit ceux qui en ctoient affliges hors d'ctat d'a- 
gir librement, & les rendoit quelque-fois inhabiles A la gé- 


 _ neration, Sans ceſſe en proie aux ſouffrances, Von men- 


tendoit que leurs plaintes & leurs gemifſemens, toujours in- 
quiets, toujours moroſes, leur ſociẽtè devenoit auſſi importune 
aux autres, que leur Exiſtence Etoit à charge aeux-memes. 
Selon toutes les apparences ils perifloient dans les horreurs 
qui environent la fin de cette maladie, faute des moyens que 
Ion a trouve depuis d' adoucir ou d'ecarter les peines de Ie 
tranglement du Boyau, ce qui les rend en meme non moins 


frequentes. 


En falloit-il davantage pour rebuter le Peuple juif? 
peuple alors ruſtique & groſſier quits donnant tout à Vexte- 
rieur du culte, a la pompe des ceremonies, ne ſe condui- 
ſoit que par les Sens: il auroit, fans doute, tire des de- 
marches & des actions de ſes LEVIT ES, livres aux tourmens 
d'une maladie auſſi cruelle, plus d'une conſequence injurieuſe 
2 la Religion. Moiss- avec la ſagacits de Veſprit de Dizv 
qui Veclairoit, avec toute la majeſte dont il animoit ſes fonc- 
tions, avec les prodiges qu'il operoit à la yie de cette nation, 

| [5 eut 
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eut bien de la peine à la conduire, & plus encore, & * 
contenir. Ce legiſlateur divin voulut donc que les Levitzs 
qui devoient la gouverner lui paruſſent toujours reſpectables; 
il proſcrivit des autels tous ceux que leurs infirmites ſem- 


| blojent en cEcarter, Si cette interpretation du précepte an- 


cien ne ſuffit pas pour ſatisfaire les eſprits difficiles à per- 
ſuader, quelques Exemples modernes les frapperont peut - 
etre davantage. 


Quel inconvenient ne cauſa pas, dans la paroifle des 
SAINTS-IN NO ENS a PARISs, vers le commencement de ce 
fiecle, Paccident qui arriva au cure de cette Egliſe, lorſqu'au 
milieu du ſacrifice, en un jour ſolemnel, les ſymptomes d'un 


Etranglement de Boyau le forcerent à quitter ſes fonctions? 


Il fut porte chez lui au milieu du defordre' de la confuſion, 


& il en mourut peu d'heures après. 


/ 


Feu M. DesmovL ins, cure de St. Jacques du haut-pas 
attaquẽ d'un pareil accident dans une proceſſion de la FESTE“ 
DiE vers l'année 1720, fut force de laiſſer le S. Sack e- 
MENT en depot dans I' Egliſe des FEVUILLANTINES, juſqu'à ce 
que les Chirurgiens lui euſſent donne le ſecours qui lui per- 
mit de retourner à ſon Egliſe. 


Mais un troifieme éxemple plus frappant convaincra bien 
davantage de Vinteret qu'il y avoit, pour Phonneur du Sacer- 
doce Judaique, que les facrificateurs ne fuſſent point detournes 

de leurs fonctions par les accidens de cette maladie. | 
En 
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En année 1638 un cure du dioceſe de PARIS, qui avoit - 
une DEscEnTE negligte, hazarda, un jour d'obligation, 
d'offrir le ſacrifice de la meſſe, malgre les coliques qui Vac- 
cabloient. Lexperience lui avoit appris pluſieurs fois que 
leur violence &toit un preſage aſſuré qu'elles alloient cefler ; 
mais elles augmenterent à un tel degré que le Pretre tomba 
dans des mouvemens convulſifs afſez-ſemblables à ceux que 
'yvreſſe la plus complete eut pu exciter; la paleur S em- 
para de fon viſage; il lui ſurvint des hocquets & des nauſces, 
dans Finſtant qu'il alloĩt confommer le ſacrifice. Le Peuple, 
plus occupe du facrificateur que de la Victime, commengoit 
A murmurer, lorſque Von apporta un fauteuil dans le quel 
le cure stant aſſis vomit aufſſi · tùt, d'une ſeule gorge, au 
moins une livre d'alimens, meles de vin, tels qu'il les avoit 
pris la veille. Cet accident cauſa un ſcandale d' autant plus 
grand que Ton fut oblige d'appeller vn autre Preètre pour 
achever la meſſe. Le malade fut porte dans fon lit, & apres 
quatre ou cinq heures de ſouffrances, la DxscExTE, tant 
rentree d'elle- mème, lui laiſſa la liberte de vaquer aux autres 
fonctions de fon miniſtere. Une fi prompte guerifon ne 
ſervit qu'à augmenter Thumiliation & la confuſion du Paſ- 
teur; car ſes paroiſſiens ne voulurent jamais attribuer A 
d'autre cauſe qua Tyvreſſe Taceident qu'il avoit e prouv. 


Si quelque choſe de ſemblable fut arrive aux Enfans de la 
famille d'AAkON; quel ſujet de ſcandale à la Religion! 
Div, qui vouloit faire de la nation juive un peuple choifi, 

Eloignoit tout pretexte a ſon endurciſſement, & preyoyant ce 


000 
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qui ſeroit arrive, fi l'on eut confic le miniſtere a des LEvIT ESG 
infirmes, donna a Mois E le precepte, Sil a une DEsCENTE, 
tl woſtrira pas les pains au DEIGNEUR, 

Mais maintenant que ces infirmites ſont generalement 
connues, que les moyens de les guerir, ou d'en prevenir les 
accidens ſont familiers, & qu'il n'y a plus que ceux, qu'une 
bien ſeance mal-entendue empeche d'y faire remedier, qui 
ſe privent des ſecours convenables, on n'eſt plus fi ſcrupuleux 
obſervateur du precepte. Il n'y a qu'un tres-petit nombre 
de Pretres aujourd'hui aſſez-ennemis d' eux-mèmes, pour ſe 
laiſſer gagner par les extremites facheuſes de ces maladies. 
On manqueroit de Pretres, fi Von Etoit auſſi exact que dans 
Pancienne loi, car elles ſont fi communes que Fon trouve 
au moins un fixieme des hommes qui en ſont attaques (), 

ſi Von comprend dans ce calcul les HERNIES vraies & les 
Hernies fauſſes, car le precepte renferme les unes & les autres, 
D'un autre cote, la depopulation des etats de la Communion 
Romaine augmenteroit neceſiairement, fi, en ecartant du 
Sacerdoce tous ceux qui font attaques de HERNIES qui in- 
fluent ſur la virilite, l'on ne reſervoit à cet état celibataire 
que les hommes les mieux faits & exempts de DScENTEõ, 

comme le pretend MF, de Sac. | 


- 


De reſpectable Auteur obſerve dans Pexplication lit- 
terale de ce Precepte que l'on ne voit que trop-commune- 


Ce) Voy. la pref. de mon traité des DzscENTEs, chez LEMERCIER 
a PARIS, 1749. ö 115 


% ment 


particuliers aux PR EST RE S. | 87 


180 donner à FEgliſe de ces ſujeis eſtropics. Ne pourroit- 
on pas dire en politique Chretien, & en ami des hommes 


ſans voulbir trop inſiſter contre le ſentiment d'un avſli ſga- 
vant interprete, que fi cette methode eſt irreguliere, le mal ſe- 
roit bien plus grand de laifler tomber dans la decadence les 
ẽtats les plus floriſſans de la Chretients, comme il arriveroit 


infailliblement ſi l'on ne conſacroit a Egliſe que les En- 
fans les plus propres à ſoutenir les familles, & à les per- 


petuer. Que deviendroit PEgliſe elle- mème, ſi ceux qui 


ſont deſtines' à porter les armes pour ſa propre défenſe, & 


pour la conſervation de ſes ſanctuaires, n etoĩent en Etat par 
la multitude, qui diminueroit ſans doute, de repouſſer les 


efforts de ſes ennemis, dont la jaloufie n'eſt pour elle qu'un 


triomphe de plus? Ne pourroit-on pas preſumer, que DrEu, 


qui nous a parle lui- meme, par la bouche de fon: fils, ſans 


faire mention de ce precepte, moins jaloux de cette obſer- 


vance, depuis la loi de grace, veut bien ſe - preter en fa- 
veur du nombre des hommes qui a diminue par cette maladie 


depuis Vepoque du Precepte, on les ſecours & les remedes 
Mg, d. enticremeht#71%: pft 1 | 


Quoique je ne een pas drr les opinions pour ch 
negative ſur la Queſtion de Zaccxias, Si es Pretres, qui 


ont des DescenTEs, font irriguliers, cependant la ſolution 
en paroit demontree par les preuves que je viens d'Enoncer : 
mais elle ſera complete, fi Yon ajoute au ſens litteral le ſens 


ſpirituel que les Chretiens doivent en tirer. Ils trouveront 
que ces infirmites du, corps, dont le Sr IN EUR ne veut pas 


N quve 


* 
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que ceux qui approchent de ſes autels ſoient ſouilles, ſont les 


figures des maladies de Fame, dont il entend que les PR ES“ 


TRES ſoient radicalement gueris, pour ſe rendre dignes de 
participer a ſes myſteres, 


Saint GREGOIRE le grand, dans ſon Paſtoral (), apres 
avoir explique le ſens ſpirituel des differens articles du 
v. 20 du chap. xx1, ' &explique ainſi. Lon compare a 
celui qui eſt afflige d'une DzscenTE un homme qui ne 
s fait point effectivement dl actions 'exterieures qui ſoient 
contre l'honnëtetè, mais qui roule perpetuellement dans fon 
t eſprit des penſces qui Ventrainent au mal; sil ne conſomme 


© pas le crime par action, il ſe laiſſe aller du moins au plaiſir 


ce que cauſent ces penſces deſhonnetes, & il ne fait aucun effort 
* pour s en diſtraire. Lorſque l humeur des entrailles coule vers 


_ © les parties naturelles, elle les enfle prodigieuſement, & cette 


c enflure cauſe la DESC ENTE, qui eſt une infirmite egalement 
t honteuſe & douloureuſe. Cette maladie nous repreſente un 
« homme dont les penſces allument en lui le feu de Vimpurete, 
&« & gil ne ſe licentie pas juſqu'a faire des actions infames, il a 
«© du moins le cœur corrompu par les mauvais defirs qui Pap- 
« peſantifſent & qui le portent vers la chair. Ce poids, dont 
« il eſt accable, I'empeche de s lever au deſſus de lui - mème 

« pour faire de bonnes ceuvres. Tous ceux qui fe trouve- 
c ront ſujets a quelques - uns de ces vices, que je viens de de- 


* crire ne ſeront point admis d offrir des pains au SELGNEUR 5 


() Part. 1. chap, Ix. traduct. de MazoiLLY,/ 


* =» 
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« puiſqu ayant les mains lies par leurs propres vices, ils ne 
< ſont nullement en état de rompre les chaines des autres.” 


Les Moines obſervateurs ſcrupuleux du ſens literal du Pre- 
cepte, ne sen rapportent pas toujours a l'aveu des jeunes 
gens qui ſe preſentent 2 eux pour ètre admis au nombre de 
leurs novices : ils les Examinent eux-m#mes, ou les font ᷑xa- 
miner par des perſonnes en ẽtat de prononcer ſur les Deſcentes. ' 
Tai été appelle pluficurs fois pour de pareilles viſites. 


En l'année 1739, je fus mande pour faire mon rapport au 
ſujet d'un jeune homme de ſeize ans, fils d'un riche marchand 
de la rue Saint Max TINA PAR is, qui fe preſenta à VAbbaye 
de ce nom dans le deſſein de &affocier à cette congregation. 
On lui avoit fait bien des queſtions ſur ſa ſanté, auxquelles il 
n'avoit repondu que d'une fagon Equivoque : les religieux qui 
Tavoient examine ne pouvoient rien ſtatuer ſur fon ctat; je 
lui trouvai une Hernie complete qui me parut fort-ancienne ; 
il en convint ainſi que ſon pere, qui <toit preſent à cette 
viſite : Joffris de le guerir, mais ma propoſition fut re- 
jettẽe par les religieux; ils le renvoyerent. L/ardeur du jeune 
homme pour Vetat monaſtique ne ſe rallentit point; il reitera 
ſes prières & ſes ſupplications, qui ne furent 6coutces qu'aux 
conditions que feu M. Boupov & quelques autres Chirur- 
giens prendroient connoiflance de la maladie avant d'entre- 
prendre aucun remede, & qu ils atteſteroĩent de fa guerifon 
apres le traitement. Je lui donnai tous les ſoins necefſaires ; / 


il obſerva regulierement tout oe que je lui preſcrivis: deux 
7 M 2 mois 
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mois apres il fut admis à faire ſon noviciat, ſur les certifi- 
cats de gueEriſon que lui delivrerent M.“ Bou Dov, Tarr- 
LARD & autres qui Vayoient Examine auparavant. 

Ces precautions ſont d' autant plus ſages que lorſqu'on 
admet de jeunes religieux incommodes de cette maladie, 
ils n'y apportent aucun ſoin; ils la negligent par la honte 
qu'ils croĩent que Ion y attache : la crainte, d'etre regardes 
comme membres inutiles & à charge aux maiſons, leur fait 
entre prendre les choſes les plus laborieuſes, pour 6ter tous 
ſoupgons de leur infirmite ; le mal augmente ; ils ſe mettent 
hors d'etat de pouvoir remplir leurs devoirs. I arrive com- 
muneEment que, lorſque la ferveur eſt Eteinte, cette maladie 
leur ſert de pretexte pour ſe faire diſpenſer des rigoureuſes 
obſervances de la regle. Des ſuperieurs tendres & compa- 
tiſſans ſe laiſſent aller aux Juſtes plaintes de celui qui ſouffre, 
& qui le dit: ces premiers relachemens ſervent d'abord 
de mauvais Exemples. à d'autres religieux ; ils accoutument 
le jeune profes à une ſorte d'independance qui degenere 
ſouvent en un degout total de la ſubordination ; ce degolit 
le determine inſenſiblement à paſſer dans un ordre moins pe- 

nible; il defire. ſa liberté; il cherche des pretextes ; il en 
trouve dans ſon infirmite : les ſuperieurs ont beau- faire; les 
repreſentations ne ſervent a rien; ils ont d' abord tolere Va- 
bus; il Saccrédite; il prend le deſſus; il devient le vain- 
queur. Si l'on conteſte, fi Von plaide, le rebelle a toujours 
pour lui la loi de Puſage relache ; elle prevaut ſur la foi du 
n le plus ſolemnel qu'il ait jamais prononcè. 


X. C'eſt 
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| C'eſt done avec juſtes raiſons que les religieux prennent la 
ſage precaution, de s aſſurer {i ceux qui ſe. prefentent pour 
entrer dans leur ordre, ne ſont point attaques de DEsCEN- 
TES, pour ſe premunir contre les inconveniens qui en reſul- 
tent, & dont ils ne. peuvent preſque pas ſe garantir. Car, 
fi la compaſſion d'un ſuperieur zele. pour Iexatte obſer- 
vance de la regle n'eſt pas Excitee par les plaintes de ce- 
lui qui ſouffre, le ſcrupule Iemeut lorſqu'il eſt inſtruit ainſi 
qu'il eſt de fon devoir de Ietre, - & il n'ignore pas ce que- 
Zaccnias dit (), * HERNIE an excuſent ab officits Divi- 
nis? Si les PRESTRES gut ont des DESCENTES ſont diſpenſes 
de cbanter Poffice? Cette queſtion occupe d'autant plus ce 
e ſuperieur, que celui qui ſe plaint eſt ſenſe ſouffrir, & que 
* ZACCHIAS conclut que, dans ces cas, les Pretres n'en ſont 
« diſpenſes que lorſqu'il leur ſurvient quelques accidens, 
tels que les coliques, ou les irritations dans la tumeur ; & 
* comme alors, dit-il, il y auroit menace d'inflammation, 
« & que la douleur pourroit augmenter, il doivent eviter 
* tout ce qui, peut donner occaſion à un plus grand mal: 
ede toutes les choſes, ajoute-t-il, qui peuvent tendre a cela, 
la peine de chanter L office divin eſt une des principales. 
* Suum fibi vindicat locum labor in recitandis divinis officits 
© perpetratus, Car il neſt pas douteux que la HERNIE ne 
* groſſiſe, par l'action forcee des parties qui ſervent a la 
e reſpiration, puiſque, en parlant d'une voix baſſe & ordi- 
te naire, on remarque que la tumeur augmente; mais dans 
tout autre cas, lorſqu'il ny a pas de douleur, quoique la 


& Hernie 


(*) Lib. 7. titul. 2 Quæſt. 2. 
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« Hernie ſoit tres-grofſe, on n'eſt pas diſpenſe de ce devoir, 
& ſur tout lorſque Von a pris les precautions neceflaires.” 


L attention que Von doit avoir fur ces maladies, à Vegard 
des jeunes gens qui veulent embraſſer l'ctat religieux, ne peut 
donc pas etre blame, puiſque les ſuperieurs ſe trouveroient 
ſans ceſſe compromis par trop de rigueur, ou par trop de re- 
lachement: mais d'autres vũes doivent les occuper encore 
dans la ſageſſe de leur conduite à cet &gard ; Particle n 
en contient un &xemple. 


Dom BouRNRUr Benedictin de l Abbaye de Saint Dew1s 

pres de P axis &interefloit beaucoup pour un jeune profes 
de la mème maiſon, . Ce jeune homme avoit une DzscEnTE 
depuis ſon bas - age, dont la connoiflance avoit Echappe A 
la vigilance ordinaire des ſuperieurs : la fatigue du chœur 
determinoit Paugmentation de ſa maladie, & lorſqu'il etoit 
oblige de chanter long-tems, ſurtout quand les vents du cou- 
chant regnoient, il refſentoit des coliques fi violentes, qu'il 
Etoit oblige de quitter Voffice, & de ſe mettre au lit. Il en 
fit confidence a Dom BovkNEve qui crut devoir me mettre 
dans le ſecret. Je trouvai la DescenTE tres-confiderable, 
mais d'une eſptce à pouvoir ètre gutrie. Dom BouRxEUr 
en parla au pere du malade, efperant qu'il prendroit ſur lui 
le payement de la gueriſon : le pere Etoit riche, mais peu- 
diſpoſe à en faire la depenſe : il marqua de I'humeur, & 
pretendit que la maiſon avoit aſſez de bien pour payer le 
traitement. Dom BoukNEve repondit que. l'on n'avoit ja- 


mals 
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mais refuſe les ſecoum neceſſaires a la gueriſon des maladies 
ordinaires, mais que ſon. fils, ẽtant entre dans l'ordre avec 
cette infirmite, non ſeulement il <toit oblige de le faire trai- 
ter, mais qu'il ſeroit prudent d'en prendre ſur lui la de- 
penſe, de peur que cela ne fit tort à ſon fils: le religieux 
ajouta que fi les ſuperieurs ẽtoĩent inſtruits de la maladie du 
jeune profes, ils pourroient gindiſpoſer contre lui; qu ils 
Etoient en droit de le declarer irrégulier, que d ailleurs fon 
fils, ne pouvant parvenir aux ordres ſacrés que lon pouvoit 
lui refuſer, il reſteroit toute ſa vie dans fetat de clerc, on il 
Etoit, & que, ſans eſperance de &ayancer dans les dignites 
de l'ordre, il ſeroit regarde comme un membre inutile & A 
charge à la maiſon. Le pere ne ſe rendit pas à ces raiſons. 
On le menaca de le contraindre; il fe diſpoſa a répondre 
fi on Feut attaque, & gadrefia Pabord à deux avocats cele- 
bres: le premier couclut en faveur de fa refiſtance ; le ſe- 
cond opina pour la communaute, & allegua les memes ar- 
gumens que le religieux avoit employes. Le pere du ma- 
lade fe determina enfin à ne point plaider : il me chargea de 
la gucrifon. de fon file; & $'Epargna ainſi les peines, & Var- 

gent n ce pra lui eut coute. | 


n e We td Gobi att 
tions des Religieux ſur ces maladies : comme ils ſont trop 
particuliers pour ètre generaliſes, je pafſſerai à une matière à 
la quelle je ſuis neceſſairement amenc, avant de parler des 
Hernies fauſſes. Elle eſt au moins auſſi-intereflante que celle 
dont je viens de parler. 
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Les Eunvques doivent-ils &tre ſuſpens des ordres facres ? 
Eſt-on mieux fonde & ſe ſervir à leur occaſion de l'auto- 
rite de VEcriture & des decifions des Conciles ? 


Div ne fe contentoit pas dans l'ancienne loi que les 
offrandes qu'on lui preſentoit fuſſent pures & ſans taches, 
il demandoit encore des ſacrificateurs les memes perfections 
du corps, que celles qu'il Exigeoit dans les Animaux qui 
lui etoient offerts en holocauſte. Non intrabit Eunuchus, 
© attritis vel amputatis Teſticulis, vel abciſſo verato, Eccle- 
* fam Domini ().“ L'Eunuque, du quel ce que Dieu a 
deſftin# a la generation de Peſptce aura été retranche ou bleſſe, 


 wentrera pas dans Paſſemblee du Seigneur. En effet fi, par 
telle cauſe que ce ſoit, mais ſurtout par un piete 'outree, le 


Pretre, ou celui qui ſe deſtine à la Pretriſe detruit en lui les 


organes de la generation pour &epargner les dangers de la 
tentation, fi, dis-je, il anneantit Pouvrage de la Nature, il 


rend inutile cette ſainte violence, abſolument neceflaire à ſa 
ſanctification. Regnum celorum vim patitur, & violenti ra- 
piunt illud. Quelle vertu lui reſtera-t-il en effet qui puiſſe lui 
attirer le merite d'une refiſtance triomphante ? Auſſi Dru qui 
regarde ces hommes avec indignation, fait voir tout le me- 


pris qu'on doit avoir pour eux par ces paroles, Non intra- 


bit Eunuchus Ecclfiam Domini. En ſuivant ce principe 


les Canons les condamnent, les Conciles les anathematiſent; 


les Eveques mème ont le droit de les e e de toutes 
fonctions. Ecoutons Phiſtoire des Juifs (). WA 


() Deut. cap. xxIII. v. 1. (d) Flay, Joſeph, liv. 4. chap. 8. 
XIV. 


paüarticuliers aux PRESTRES. 95 
* JI faut fuir, & avoir en horreur ceux qui ſe ſont ren- 
« dus Eunuques volontairement, & qui ont ainſi perdu le 
moyen que Dieu leur avoit donne de contribuer a la mul- 
e tiplication des hommes, puiſque, outre qu' ils ont tachẽ, au- 
< tant qu'il toit en eux, d'en diminuer le nombre, & quiils 
<< ſont, en quelque ſorte, homicides des enfans dont ils auroĩent 
< pu etre les peres, ils n ont pu commettre cette action ſans 
< avoir ſouille auparavant la puretè de leur ame, tant ſatis 
doute, que ſi elle meut pas été effémince, ils n auroient 
pas mis leur corps en un etat qui ne les doit plus faire con- 
4 fiderer que comme des femmes. Ainſi, parcequ'il faut 
t rejetter tout ce qui, tant contre la Nature, peut paſſer pour 
* monſtrueux, il ne faut priver ni l homme ni aucun animal 
de la marque de ſon ſẽxe. nene 
dit anne be 20 goilaty A $+ 432 Mantis 5 


Fr 
e ee, a Emmpeteur chretien Ggnale\ bn . 5 
tachement à ce precepte de la lo, en defendant do faire 
des Eunuques par un decret authentique. Il condamne au 
baniſſement ceux qui! font cette operation: il impoſe: Pobli- 
gation de ſuivre I'execution-de ſon;decret ſous peine de mort, 
& ordonne la confiſcation de la maĩiſon de celui qui oſeroit 
ſouffrir que Fon fit à Lavenir cette operation: à un eſclave. 
Si quis poft banc: ſanttionem in arbe Romano Eunuchus fe- 
** cerit capite puniatur mancipio tali net non etiam iacu ubi 
i bee eee en don em A Alſimulante  confiſ- 


* cand. ine 8 LE A, 7 21 495 . 1 
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L hiſtoire de I'Egliſe fournit un exemple d'anatheme contre 
Oxt6t8%88,, Il ctoit jeune, dit M., de Frevury liv. 5, & 
* oblige, par fa fonction de cathẽchiſte de converſer con- 
tinuellement, non ſeulement avec des hommes, mais avec 
des femmes; il voulut ſe mettre en ſurete contre les tenta- 
tions, & mème contre les mauvais diſcours. Ayant plus de 
< zee que d'experience, il prit trop A la lettre cette parole 
et de l' Evangile, I y à de Eunuques gui fe ſont rendus tels 


ee pour le Reyaume dei cicux (), & ill en vint à execution: 


441] tint cette action fort- ſecrẽte, & la cacha à la plapart de 
«6 ſes amis; mais elle vint à la connoiſſance de DEMETRIUS, 
<< ſon Evèque, qui fut extremement ſurpris de la hardieſſe 
ede ce jeune homme, & toutefois eſtima ſa feryeur. & la 
64 ſimplicitè de fa foi ; il l exhorta donc a prendre courage, & 
t A Ygattacher a ſa fonction de plus en plus. Ox ie ESN lui 
* meme condamna depuis cette explication fi groſſière qu'il 


« avoit- donnee de l'Evangile, & la refuta amplement ; il 


donna un ſens allegorique A tout ce que JIEsus-CHRISH dit 


et en cet endroit des trois ſortes d Eunuques . . Cependant 
% QR16E8NE fut oblige. d'aller a ATH ESN ES pour ſecourir les 


Egliſes d Ac HAlx, travaillees de pluſieurs herefies. Il partit 
%% dE vf avec une lettre eccltſiaſtique de fon Eveque & 


4 paſſa en PALESTINR BO II s arrẽta à CESAK EE, ou TOT ICE 


Eveèque du lieu, & ALEZANDRE Eveque de JERUSALEM 


“lui impoſèrent les mains, & Vordonnerent Pretre, à Vage 
de quarante cinq ans, car c'ctoit Pan 130. DeMETRINs 
Evèque d ALEXANDRIE le trouva fort-mauyais, ſoit par 


(*) S., Matt, chap, xix. v. 1a. 


„ jalouſie 
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« jalouſie du merite d Ox ESt, ſoit par zele pour la diſ- 
e cipline ecclëfiaſtique. II publia alors la faute qu Ox T- 
* GESNE avoit commiſe, en ſe faiſant Eunuque, faute qui, 
e juſqu'alors, avoit et tenue ſecrẽte: car cette "mutilation 
<« etoit dẽfendue par les loix'de PEgliſc, & rendoit rr guter; 
celui qui ſe la faiſoit ẽtoit regardẽ comme homicide de ſoi- 
e meme & ennemi de Fouvrage' de Dikv. ALEXANDRE 
ede JERVSALEM fe defendit en diſant qu'il n'avoit ordonne 
„ ORTG ESWE que ſur le tEmoignage avantageux que DEMe- 
« 7R108$ lui- meme en avoit donne par ſes lettres: toutefois 
cette ord ination excita des troubles qui durerent-long-tems 
e Jans PEgliſe. . Son ordination irrita beaucoup DNR 
*TRIVS, tant à cauſe de ſon irrtgularite, qu A cauſe de plu- 
te ſieurs erreurs qui patoiffoient dans ſes ouvrages. Dans un 
% Concile de quelques Eveques d Ee vr DMErRTUs pro- 
% nonga contre Ox ie x une ſentence de depoſition, qui fut 
« ſouſcrite par les autres Evèques. Enfin DemeTRIVS en 
e vint juſqu'a Pexcommunication contre Ox io rs, Mais 
< on ne ſcait pas fi la jalouſie de DemeTRIVs ne le porta pas 
A ſevir avec tant de rigueur contre Ox ioESNE, ou ſi en 
* 3 _ va la, e er de eee 


Ne pourrolt-on pas croire fk que le JON de 9 
TR1Vs Vemporta fur cette pretendue jalouſie, puiſque le texte 
de Pecriture eſt bien plus ſeverey car il dit, gu'i/ 22 a- 
voir été 22 dans ces partiet: il eſt meme clair qu il ſuf⸗ 
fit que la bleſfure ſoit venue par caufe de maladie, & A bien 
n On raiſon lorſque les parties ont et rettanchèes ſans ne- 


N 2 | - ceſſite 
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ceſſitè, comme par une devotion mal- entendue, ou pour diſ- 
poſer Torgane de la voix à une plus grande perfection. 


La ferveur indiſcrete d Ox! GESNE, combattue- par hai- 


meme, auroit dv. ſervir d' exemple aux ficcles ſuivans; il eſt 


vrai que Von nen trouve point d'autre dans I hiſtoire de 
Egliſe, mais Phiſtoire du tems en renouvelle le fanatiſme. 
1 is zo ans que feu M. fl FAYANNES * 
de CHasLoNs interdit de toutes fonctions eccléſiaſtiques, 


pour ce fait, un Pretre de la ville de VITRx- le Frangors 


qui y tenoit un rang diſtingue. . II avoit pris la precaution 

de faire exccuter operation par un Chirurgien auſſi- peu in- 

ſtruit des &gards qu'il devoit à ſon art, que le Pretre 1etoit de 

ceux de ſon état. Ni Tun ni Pautre ne connoiſſoient pas 

Fordonnance de ConsTANTIN ; ils navoient ſirement pas 
lu Vhiſtoire, d'ORIGESNE ni les decifions des Conciles. 


PonrAs 475 reſout clairement la queſtion. 


© GvILtLEBAUD' qui eſt Eunugue eſt-il nes e eitforte 
5 «qu il ne puiſſe recevoir les ordres facres, ou que les ayant 
> my il ne pany en conſcience en faire les bier tg 


Reéponſe. . Cet homme n'eſt pas e 1 sil a 
« ctE fait Eunugue par Igyis & par l'ordre des Mede- 
te cins ou Chirurgiens dans quelque maladie dont il ctoit 


« affligs, comme il peut arriver lorſqu'une telle operation eſt. 


( * ) Dictionaite des cas de conſcience T. 2. p. 989, Parts 1724. 


Jugee 
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© jugee néceſſaire pour la gueriſon d'une plaie. 2% II faut 
& dire la -m&me choſe fi Gul LLEBAU D a (te fait Eunugue 
e par la violence de quelques barbares, ou de quelques en- 
* nemis. C'eſt pourquoi gil mérite d'ailleurs, par la pro- 
© bite de ſes mœurs & par ſa capacite, di etre levè au ſacer- 
* doce, ce defaut corporel ne le peut pas empecher dans 
= Fun & dans autre cas. Mais il ren eft pas ainfi, &il geſt, 
<« Jui-meme fait volontairement Eunugue, quoiqu'il Yait fait 
< ſous pretexte de \mieux garder la chaſtetẽ. Car il ſeroit, 
© en. ce cas, veritablement irrigulier, & ne pourroit, par con- 
* ſequent, etre ordonne, ni, en cas qu'il le fut deja, il ne 
<< pourroit èxercer les fonctions de ſes ordres. Cette deci- 
< ſion eſt tir6e d'un canon d'un ancien Concile, rappotte dans 
ele decret de GRATIEN (* ). 


8 . 

PA 14 ach os en. 7 vn „ Fm ron * 
wo aux APOSTRES, eſt qu'un homme qui ſe fait lut-meme cette 
e operation,. devient en quelque -manière homicide de fa 
ce propre perſonne, & agit en cela contre la ſouyerainete de 
« Div, en diſpoſant des membres de ſon r contre 


(* J « Sig quis pra e 5 a medicis [eta laune; ſimiliter 
« & qui a Barbaris, aut dominis ſuis fuerint caflrati, & moribus digni fue- 
ce 'rint viſt, hos canon admittit ad clericatis officium promoveri, fi quit autem 
„ ſanus, non per diſciplinam religionis & abſflinentie, ſed per abſciſſionem plaſ- 
te mati a Deo corporis, exifiimans poſſe a ſe carnales concupiſcentias ampu- 
« tari, caftraverit ſe, non cum admitti decernimus ad aliguod clericatis yfficium, 
* Quod ſi jam ante fuerit promotus ad clericum, probibitus d ſus We. de- 
nete e eke e, 3 % ©.c,09 384 
wa if} der e i een 19 TS 
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« {a ſainte volonik. 57 puis abcidit ſemetipſum, dit ee ca- 
non (), id ef, f quis amputavit fibi virilia non ons elericus: a 
OR | 50g 175 4 qnarere w_ Dei prong png inimicus.” . 
La meme dieb (% avoit . dcs ae f fate au premier 
Concile general, tenu 4 Nicte, en Tan 325 en ces termes, 
«© $7 quis a medicis propter languorum de eſetFus , aut a bar- 
e barts exciſus, hic in clero fermaneat. Si quis autem ſe ip- 
&« (um abcidit; bunc & in clero conflitutim abtinere conuenit & 
mo drinceps nullum debere talium promoderi (0. Oeſt a 
quoi le ſentiment d'Innoctxr III. 4 eſt entierement con- 
forme, en écrivant à PArcheyeque' de Ravens ; & dans 
une de ſes decretales pers a be de Pan (5). 
0 S DD 
On peut confirmer tout ce je viens de rapporter par Tau- 
torite de CLEMEVT III. Ce Pape conſults par PEv&que de 
Vaccra en Hove RIH au ſujet dun religieux nommé BAk- 
THELEMI fait Eunugue des le bercedu, & cependant ordonne 
Diacre. Ce Pontife rẽpondit au Prelat ; * le Concile de 
Nie defend dordonner ceux qui ſe ſont faits ou fait 
« faire Eunuques, ſans qu'ils y ajent Ete obliges par aucune 
ce maladie: il commande en outre qu ils aient as abſtenir 
T meme des fonctions de tous les ordres qu'il pourroĩent 
de ayoir deja regus : mais le decret de ce — ne doit 


nnn AE IS A REY WU 6 oo 

-— ') Oe eee RING dit. en N wh Fry 
() Concil Nicen. 1. in Canon v. 0 ee 0 7555 

(*) Innocent III. in cap. Signifieavit de corp. r 

8 4 — III. in cap. ex parte BAR THOLONAI cod. Tit. 
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*« point avoir lieu a Vegard de BARTHELEMI, buche. ayant 
**&te fait Eunugue avant Vage de raiſon, il Ta attibns er S 
& rien, a retranchement qu on lui reproche (). 


Fexr _ ; propoſe « encore le cas ſuivant., 21; * 


ee Ama age de douze ans, a e 1 le 80 Bu: 


© zugue, ſoit dans le deſſein de conſerver une belle voix, 


pour entrer dans la muſique dun Prince, ou parcequ il 


e Etoĩt attaque d'un mal que le Chirurgien ne Jugeoit curable 


59: que par cette operation. Eſt-il itrégulier * Reponſe. 
Il eſt conſtant que HExMAN' eſt irgulier dans le premier 
*+ cas, mais il ne l'eſt pas dans le ſecond. Il Peſt dans le pre- 


mier 8 les Canons que nous avons 


rapportès duns la decifion precedente; & que nous ne repe- 


terons pas ici. I ne 1 eſt pas dans le ſecond cas, comme il 


v pareit encore treg-clairement dans les termes du premier 


e! general de Nicts, & pour les autres Proves 


<:qu'on are voir tis: 14 meme decifion,”” 


£744 


ub e 


4 179 «F Ex pag Rav Ie 1 ea fair moſes een, 
0 præſentatum, quod cum ipſe in cunabulis ſeftus fuerit, poſt modum ſub reguls 
„% abbate devot? DEO militans & diaconatis ordinem eff promotus sn 


„ Sane cum ſecundam flatuta Nic nz ſynodi, illi ad Clericatis ordinem 
4 probibrantur accedere, & ſi etiam in clero fuerint ciſſurs debeant, qui ſe-ipſos 
& ſam. abciderint vel affetaverint\ ut ab eliis abſcindantur'; non credimus ei 
4 impedimentum afferre quominus poſſet provehi, qui in cunabulis ſactus fuorit; 
„ quia non videtur hoc eo tempore aſfectaſſe quo judicium animi non habeat :"' 


Ce que ce Pap autoriſe par les cations des AposTREs en ajoutant, . præ- 
<< fertimicum in canonibus Apoftolterum ſit mani feſld ſancitum, quod tunuchus, i 
<< per inſidias hominum fattus vel ita natus fit, aut etiam in perſecutione fit 


"2 WIPES virilia & dignus poffit in Epiſcopum promuveri,”” . 


Las 
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Les Hernies fauſſes, comme le Varicocele, le Sarcoctle & 
ſurtout le Spermatocele, étant des maladies fort-dangereuſes 
par elles-memes, en mettant les hommes, qui en ſont atta- 
ques, preſque dans le meme cas que s ils ẽtoient Emaſcules, 
impriment le caractère d'irrẽgularitè à un bien plus haut 
degre que les Hernies vraies, puiſque ces maladies expoſent 
ſans ceſſe les malheureux qu'elles tourmentent à perdre les 
Teſticules, & juſqu'à perdre la vie par les operations aux- 
quelles ils font  obliges de ſe ſoumettre. Les raiſons que 
j'ai donnees, ou que je donnerai ailleurs, des cauſes de ces 
maux, ſont afſez-convainquantes pour prouver qu'ils Em- 
nent le plus ſouyent de la trop- grande continence, à la 
quelle ſuccombe la force de certains .temperamens. - Ceſt 
la raiſon ſans doute qui fait dire à Saint Pays gquiil yaut 
© mieux ſe. marier que de brüler. Melius eft nubere quam 
uri (); rien n'etant plus capable d'tmoufler Vaiguillon 
de la chair que ['etat du mariage : auſſi y a-t-il lieu de croire 
que c'eſt dans cette vue que YEgliſe n'admet aux ordres ſa- 
cres qu'a un age, ou le temperament doit Etre entièrement de- 
veloppe, & au quel elle croit que Phomme doit ſcavoir gil eſt 

en Etat de mettre un frein A la concupiſcence: mais comme 
il ne ſuffit pas qu'il ait cette prẽſomption de lui- meme, pour 
etre toute ſa vie en ſuretè contre les accidens que l'on ne 
voit que trop- ſouvent arriver par les efforts de la continence, 
D = penſe qu'il eſt du devoir du Chirurgien, de prevenir les 
jeunes gens qui ont en eux cette force de temperament, 
qu elle peut is andre, Par. la ſuite de x "ge, refraftaires, w_ 


* $34 


3 ) Epit, vil. aux Corinth. v. 0. al 3 


1 
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nemis de leur repos, & toujours en contradiction avec les be- 

ſoins les plus preſſens de la Nature. Lorſqu' une fois le tem- 
perament a pris le deſſus, les prières, les meditations, les 
mortifications, le jeune, la diete la plus rafraichiflante, & 
tous les autres moyens recommandes contre la concupiſcence 
ne ſont qu autant &aiguillons qui excitent davantage le tempe- 
rament. Dans la priere ou la meditation qui donne a lame un 
ẽtat de quictude, tous les organes participent au m&me repos; 
'humeur excrement-recrementicielle de la Semence eſt filtree 
avec plus d'abondance dans les Tefticules, les Veſicules ſemi- 
nales sen rempliſſent davantage, & il en reflue d' autant plus 
dans la maſſe du ſang; ce fluide devient plus agité; Vame, 
vaincue alors par les puiſſances actives du corps, ne peut que 
ſuccomber; dela tant de diſtractions dans les prieres. 
D'autres morriſications, comme la diſcipline, la haire, le ci- 
lice; &c. augmentent Iirritabilite des fibres nerveuſes, d'od 
naiſſent des pollutions involontaires & nocturnes: exemple | 
de ces hommes viellis dans les debauches, qui ont recours à la 
flagellation la plus honteuſe, eſt bien la preuve de ce que Ja- 
vance. Le jeune Echauffe le ſang; il-excite ſon agitation, & 
produit ces infomnies contre les quelles la pollution volontaire 
eſt regardee par quelques libertins comme le moyen propre à 
rappeller le ſommeil. La D#ete rafraĩchiſſante & humectante 
facilite les filtrations ; elle rend la matière ſeminale plus abon- 
dante, & gengorge au point qu'on ſe croiroit quelque-fois force 
de recommander la pollution à de jeunes Profes, fi un conſeil 
de cette nature ne rẽpugnoit pas à la pudeur Quel eſt donc le 
remedea tous ces inconvenĩens? Mariez- vous, dit 8. Paul. 
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Mais comme les Profes ne peuvent ſuiyre Vavis de &. Pavr, 
il y auroit un moyen ſur de prevenir les accidens qui rẽſultent 
des temperamens trop · vigoureux; ce ſeroit de ne permettre 
engagement ſolemnel des Pretres & des Religieux qu'a Vage 
de quarante ans. Bien des hommes, à ce tems de la vie, ne 
font A peine que commencer a connoitre ce dont ils ſont ca- 
pables vis-a-vis des femmes. Sil y a des libertins uſes à 30 
ans, il y a des hommes qui ne commencent qu'à quarante à 
ſentir neben de refiſter a la een, : 
En Tanne 1743 je fus conſults avec M. Seen 
Apothicaire a PARIS pour un jeune Clerc de la ville de 
Macon qui avoit un Sperniato-varicoctle. Aprés lui avoir 
preſcrit les remedes propres a ſa guenſon, je lui fis ſentir 
toutes les conſequences qui naitroient de ſa perſ&veErance pour 
tat au quel il ſe deſtinoit ; qu'il etoit indiſpenſable pour ſon 
temperament bilieux & ſanguin de recourir au ſacrement de 
mariage. Il fit ce que je lui conſeillai, apres s tre ſoumis à la 
deciſion de ſon directeur qui, n'ignorant pas les defordres qui 
pouyoient arriver de I'<tat de ce jeune homme, fut de mon avis. 


Mais il faut uſer de beaucoup de circonſpection pour re- 
montrer à ces ſortes de malades leurs obligations. Ils font 
naturellement melancoliques, par conſequent, ſuſceptibles 
des revolutions cauſces par la ſurpriſe que regoit une ame ac - 
* coutumee à rEflechir lentement. Un homme en qui le ang 
eſt pouſle avec vivacite dans des vaiſſeaux fort-claftiques & 
| fort-ctroits a Teſprit vif & PERSIAN. 1 Previent les objec- 

_ tions 


5 particuliers aux PR EST REG. rog 
tions, &rſent les repreſentions qu'on lui fait; un melancolique 
au contraire, dont le ſang marche avec lenteur dans des vaiſ- 
ſeaux larges & flaſques, ne repond rien aux diſcours qu'on 
lui tient, il y rEflechit avec tant dattention' que le fluide 
nerveux reſte comme en arrèt dans le cer veau; ſon ame 
eſt troublee par ce premier derangement; le cœur & les gros 
vaifſeaux ſanguins ſont, par neceſſite,” prives d' eſprits, ſecond 


derangement d'ou ſuit neceſſairement un ralentiſſement dans 
le mouvement progreſſif du ſang, par confcquent la foibleſſe 


& la Hyncope. Le malade, revenu à lui- meme, regarde le 


Chirurgien comme un homme imprudent & ſans reſſource; ii 


perd toute la confiance qu'il avoit en lui; des gens du me- 
tier, auſſi jaloux qu'ignorans, prennent del occaſion de 
tourner ſes lumieres en ridicule, Entre pluſieurs exemples 
de cette nature que je pourrois citer, je nen rapporteraĩ nate 
ſoul ; oeh d'un err _ de ey en ans. 
5 | N 5 

N. GAUTIER Sn is OY & forets notions ce 
jeune homme en 1746. I ayoit un Spermato-varicocele;' 
Te lui conſeillai de ſe marier; II ctoit alors ſimple Clerc 
& ſe deſtinoit à la Prètriſe. Comme il me parut extrème- 
ment zclè pour ce dernier etat, j uſaĩ de toutes les precau- 


tiont poſſibles, en lui annoncant que ſon mal le rendroĩt 
irregulier. Il tomba en Syncope. Revenu à lui- meme, il 


me .tEmoigna ſon mecontentement fur mon avis; & ne ſe 


rendit qu avec beaucoup de peine aux raiſons de conſcience 


qul m'avoient porté a le lui donner. Il conſentit cependant 
A le mettre à profit, ft ſon directeur Wrammn II &xigea 
en mème tems que je lui donnaſſe mon opinion par écrit. 
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Je le fis Jags la comſpleation qui fait la 1 de ce 


mémoir S. 


Il reſte maintenant à Examiner deux cas particuliers lef- 
quels, à cauſe du rapport qu'ils ont avec cette matiere, de- 
mandent d' etre obſerves avec attention, pour ne pas tomber 
dans les inconveniens qu'entrainent toujours apres elles les 
decifions hazardees. Quelques-uns, & peut-etre le plus grand 
nombre, ayant lu dans le Deuteronome le precepte, non intra- 
bit ecclefiam Ge, le prennent à la lettre fans penſer que la 
loi nouvelle a apporte beaucoup de changemens a Pan- 
cienne, par Vautorite de erb RY mY __ eg ag & Yeu! 


Conciles. 


115 premier de ces cas conſiſte Ne a appacert a Moment, Pob- 
literation & le deſſechement des Tefticules. Cet effet qui, 
comme je le dis dans le meEmoire ſuivant, eſt ſouvent la ſuite 
d'un traitement indiſcret des Deſcentes dans les Enfans à la 
mamelle, jette nèceſſairement l' homme dans un état d'im- 
puiſſance au degré le plus Eminent ; les T efticules èxiſtent 
cependant, & peuvent en impoſer aux perſonnes com- 
miſes pour en faire le rapport. Lhiſtoire de ce fiecle en 
fournit un Exemple fameux, que Von trouvera dans le meme 
memoire ſuivant. La pratique de la Chirurgie herniaire 
en donne aſſez de preuves pour épargner d'autres details. 
Ce ſeroit donc commettre une grande faute, fi Von Etoit 
dans le cas de ſuivre à la lettre le precepte' de attritis 
Tefticulis, que de laifſer paryenir aux ordres ſacres quel- 

f X qu'un 
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qu'un en qui ces organes abſolument neceflaires à la Genera- 
tion ſeroient, quoique très-· diſtincts & apparens, hors d' etat de 
pouvoir jamais ſervir à la filtration de la matière Semi- 
nale. - Mais il paroit, parceque nous avons vu ei- deſſus fur 
les decifions de I'Egliſe, que ces maladies provenant de par- 
reilles cauſes ne peuvent n un nn de 8 avancer 
dans les ordre. [ven l: 


Le ſecond cas conſiſte dans les fauſſes marques q impuiſ- 
ee e Par: rind des 7 Wan dans le ee | 


5 21 


1 welt pas en wats ces s organes ne beiten 1 troyrer 


wee rEmontes vers les Anneauæ que Von ne les prenne 
quelque; fois pour des Deſcentes. -— AMBRO1ISE PA RE,, ; Hy x- 
RON. SENEX en rapportent des exemples, qui n'ont pas cor- 
Tige les Hernio-brayiſtes, puis qu'ils tombent tous les jours dans 
ces:mepriſes groſſières, les prennant pour les Boyanx ; mais 
quelque-fois, ils ne paroĩſſent point du tout, & ils ſe trouvent 
renfermes entre le Peritoine & les Muſcles. REINER. Sor E- 
NANDER, PHILIP. SaLMur Rus & d'autres Auteurs en citent 


des hiſtoires, . dont je parle dans le memoire ſuivant, Les 


perſonnes qui ſe trouvent dans ces cas n'en ſont pas moins 
propres à la genéëration; elles ſont au contraire, trop- 
malheureuſement pour elles, reſeryces- aux plus grands ef- 


forts de la concupiſcence, lorſque leur temperament: eſt en- 


tièrement forme; les raiſons phifiologiques en ſont detaillees 
dans le meme memoire. Ne ſeroit- ce donc pas commettre 
la faute la plus N PR de ranger ces hommes dans la claſſe 

des 
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des Emaſeults, & de les empecher par cette raiſon d'entrer 

dans les ordres? Le juſte motif de les en Eloigner: ſe reduit, 
bien-loin de la, à Limpoſſibilité où it ſeroient de ſe con- 
tenir dans la purete d'un tel ẽtat, au milicu de tentations ſu- 
perieures à la force humaine. Un autre motif encore eſt 
celui de leur viter le danger de perdre la vie par les ma- 
ladies que leur cauſeroit une chaſtete continuelle, & au deſſus 
de leurs forces. 


Il faut donc conclure avec PowTas; ſur la Queſtion de 
ZAccHlas, que les Pretres qui ont des Deſcentes ne ſont 
diſpenſes de dire leur office que torfqu'ils font accables par 
les accidens de cette maladie, de meme qu' 388 
penſes dans. Es ca de toutes autres maladies _— 9! 

46 21 42 1 l (Aue 33 $8049 1. HOA 

En focond bes, lan les ddcifions Appen par Pak 
TAS, appuydes de PautoritE des Conciles & des Paps, fon. 
dees ſur des raifons tres-ſages, ceux en us les parties de la 
Generation manquent totalement ou en partie, ou qui porterit 
en eux le germe de quelques maladies qui pourroient les 
mettre un jour dans le riſque de perdre les Nſticules, ne ſont 
point dans Vobligationde s eloigner des ordres ſacrẽs, quoiqu#i 
ſoient avertis de ce qui peut leur arriver. II. ſuit encore dt 
A que les ſupericurs qui ont connoiflance de cette infirmite 
n'ont aucun droit legitime d'empecher ceux qui en font 
affliges de ſe preſenter à la Pretriſe ; lorſqu'ils ont c'ailleurs 
la capacité & la purete des mœurs A e ae 
exercer b = e ee Bb 


Troi- 
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!Tonidddapeabeny 4} :6/addijene;Gouviimeciquei tes ase Gil 


fe ſont emaſcules par le ſeul motif de devotion ne meritent 


la Cenſure ecclchatique, & qu'ils ne doivent ètre interdits 


de toutes fonctions du ande LHR 7 abt Ne 
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Pour une jevne „ attaquè d'une hens fauſſe. PE 


Le Spermat-varicoetle dont M.. # ##'* eſt attaque eſt u un 


mal qui porte tout au plus avec lui, pour le preſent, le ca- 


ractère d'une indiſ; poſition : mais il eſt le germe d'une ma- 
ladie des plus redoutables. C'eſt pourquoi je wy qui eſt 
werte oer . rem om — Line: e 
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Cette mma un chil de la Minne dans 


le canal deferent & dans VEpididyme avec epaifſement du ſang 
dans les Veines Spermatiques : elle porte donc avec elle un 
double caractère; ainfi il faut 15 regardet comme leckt de 
_ cauſes differente. E 1 = W * 
12 premiere eſt la Sande continence tu WR dau- 
tant plus dangereuſe que ſon temperament” eſt tres- ardent. 


La matière /Cminale deſtinee dans Pordre de 14 Nature \ une | 


Evacuation nëceffaire, eſt produite en plus grande quantite que 
wen peuvent contenir ſes Vificules ſeminales ; elle ſe trouve 
ainſi force de refluer vers Torgane qui la filtre avec trop- 
d'abondance. Cet organe eſt le Tefticule gauche du malade; 
een la raiſon pour lacquelle le Canal d*f&rent de ce cõté- NA & 

I Epididyme 
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V Epididyme, abe ſe _ & ſe rendent bien au 1 
la de leur ton naturel. | | 


Ia ſeconde cauſe ft un nk trop · Epaĩs dont le mouvement 
ralenti empeche de remonter contre ſon propre poids dans 
les Veines Spermatiques, il les force a devenir plus larges 
que dans I'etat naturel. Ces deux cauſes concourrent donc 
a former la tumeur qui ſe manifeſte du cdte gauche. Cet 
epaiſſiſſement du ſang dans les Veines Spermatigues eſt Veffet 
= du temperament ſanguin & bilieux du malade. Les liqueurs 
i marchent lentement dans les Vaiſſeaux, dont le diameætre 

eff trop-large & le tiſſu trop-lache, ; ſurtout , dans la Veine 
| Porte: elles paſſent avec trop de lenteur dans cette derniere 
| veine pour tre fuffiſamment attenuces & diviſces, & acque- 
| Tir la fluidite neceſſaire à un temperament. vraiment ſain, & 5 
Exempt. de toutes les viciſſitudes qui proviennent de Iaffec- 
1 tion pacondriague. Auſſi le malade en indique- t- il les dif- 
Peoßſttions les plus prochaines, g il r en a pas dcn ſenti d'au- 
| tres effets que ceux qui ſont aujourdhui l'objet de notre 
| attention. Il ne doit rien negliger des-a-preſent pour 
| | Sen garantir. Il tirera un triple avantage de nos avis: il 
moderera ſon, temperament: il guerira de ſon indiſpoſi- 
tion: il previendra le pretexte dirregularite.. Le Sperma 
tocele, par ſes conſeque nces, expoſeroit immanquablement le 
malade a perdre le Te/icule, stil ne lui en coũùtoit pas la vie 
par I'operation qu il ſeroit peut tre oblige de ſouffrir un jour. 
Les raiſons que je viens de donner de la cauſe de cette indiſpo- 
fition e ſuffiſantes pour ee, qu elle vient de Ja 
trop- 
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trop- grande quantite de Semence à la quelle repugne''des-a- 
preſent le temperament du malade, & qui, probablement, y 
rẽpugnera bien-davantage dans la ſuite, lorſqu'il ſera entiè- 
rement deEveloppe. Rappellons ici le precepte d'Hor RR IUsG 
6 Sepe vehementt imaginatione libidinofis colligitur ' ſemen.” 
Il entend par libidinoſis les perſonnes d'un temperament trop- 
vigoureux. Le Celibat ne leur convient nullement, . c'eſt 
une pt 2 * Paul a eee | | | 


1 L Egle . N aux W ſaceds 8 un ee eue 


croit que le temperament doit ètre decide, & auquel Phom- 
me doit connoitre ſes forces. Mais, comme le malade ne 
peut pas en juger, il convient de Tavertir ici que ſa con- 
ſtitution eſt telle qu'elle peut le rẽduire dans le cas, au 
moins litigieux, de lirrẽgularité, & que fa vie mème ſe trouve 
expoſce, Sil ne prend toutes les eres, Na 1 
ſe garantir du danger qui le menace. 
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On remplira les vues de * par le ſw; & par les 
remedes | tant internes qu — 


Its pdt doivent onde fournues 3 avec un anden, 
fon ſerre. | EA 


Le Ws gappliquera avec moderation à I'ctude. II 

prendra des recreations qui Fexciteront au mouvement : la 

Paume, le Mail &c, la Promenade, I'Exercice du Che- 
val, la Chaſſe &c lui conviennent. 
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Sa nourriture doit Etre legere & de facile digeſtion, - Ses 
alimens ſeront tires du regne animal plutot que de celui des 
vegetaux. Entre les chairs d Animaux, celles qui abondent le 
plus en ſels volatils font a preferer, telle que celle du Mou 


ton; la Volaille lui convient mieux que le Gibier; le Pi- 


geon ramier & domeſtique & les Tourteraux ſont les meil - 
leurs. Comme les nourritures humectantes lui ſont auſſi 


fort- convenables, il peut manger de tems - en- tems du Poiſſon, 


mais le plus leger qu'il pourra trouver: cet aliment fournit 
beaucoup de ſucs aqueux & glatineux; il eſt de facile di- 
geſtion, fi on le mange ſans huile & ſans beurre. La boiſ- 
fon ordinaire du malade ſera du vin vieux denue de toute 
acidite ; il doit le melex avec de l'eau. Il ſe livrera le 
moins qu'il pourra au ſommeil. 11 lui ſera treès- utile de reſ- 
pirer l'air au lever du ſoleil. Le malade ſera ſaigné une fois 
du Bras, a la quantite de dix ou douze onces : le lendemain 


de la faignee il prendra, le matin, le bouillon ſuivant qu'il 


continuera pendant un mois. 

Prenez un quarteron de rouelle de Veau, faites le cuire dans 
une ſuffiſante quantite d' eau. Quand le Veau ſera cuit, on 
Jettera dans le bouillon de la Chicorée ſauvage, du Creſſon de 
fontaine & de la Fumeterre, de chacune de ces herbes, une 


poignèe, apres les avoir Ecraſees dans un mortier; on les laiſſera 


infuſer, le pot étant bien bouche, juſqu'a ce que la liqueur 
ſoit tiede. Il ne faut pas la faire rechauffer. 


Apreès 


particuliers aux PRESTRES, 113 


Apres le mois d'uſage de ces bouillons, le malade prendra, 
pendant quinze Jours, les bouillons de RT Ils doivent 


etre faits de la manière ſuivante, 


Prenez un demi-quarteron de rouelle de Veau, les herbes 
deja preſcrites & un forte Vipere, dont en aura coupe la 
Tete, emporte la Peau, & ſepare la Veſicule du Fiel; mettes = 
le tout cuire au hain - marie, extrèmement · bien bouche, avec 
huit onces d eau; on ne dehouchera le pot que lorſque Fon 
croira que la liqueur ſera affez-tefroidic pour etre avalce ſur 
le champ, apres Yayoir' pafice, & ayoir fait tomber dedans 
le ſang qui degouttera du corps d'une autre Yipere, laquelle 
ſera reſervee pour le TINY 2 D ᷣͤe 
188 ans ks 3 mo ih 95 85 


"Quand le To oi fin ſes 3 F — tous 
les matins, pendant un mois, un Bolus compoſé de ſix 
grains d'/Zthrops martial, ſix grains de poudre de Cloportes, 
& huit grains de Rhubarbe en poudre; le taut incorporé avec 
une en erg * err Nen 


II boira, dans le cours de la journée, deux livres de Tifane, 
faite avec une demie once de racine de Salſepareille, deux 
gros de celle d Efquine, & autant de celle de Garance bouil- 
lies dans quatre livres d'eau reduites à deux. Il fera uſage 
de lavemens d' eau de rivière, dans laquelle on aura fait 
bouillir une poignee de ſon de ſeigle & les boyaux d'un 
Poulet ou d'autre volaille : il ſeroit bien d'en prendre un 
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tous les jours. Ces derniers remèdes ſeront continues, pen- 
dant vingt jours, ſous les yeux d'un habile homme qui doit en 
regler la marche. | 


Pour remedier au vice Deal; il eſt abſolument necef- 


_ faire d'appliquer un remede capable de rendre le reſſort 


aux parties relàchées, ſans altérer la Peau par quelqu'Ery- 
fiptle ou inflammation Phlegmoneuſe qui ſont preſque tou- 
jours les ſuites des fomentations, des cataplaſmes, ou des em- 
platres aſtringens. Le topique que j; eſtime le plus, & qui 
m'a toujours le mieux reuſſi, eſt la Thériaque la plus 
vielle que Ton puiſſe trouver. La maniere de &en ſervir 


eſt de Vetendre, de Vepaifſeur d un Ecu, ſur un plumaceau de 


filaſſe de Lin bien · peignée & aſſez- large pour couvrir tout 
le Tefticule & le Cordon Spermatique, II ſuffit de 3 
ce medicament tous les deux ou trois _— n 


7 
* 


Il convient que le aklads faſſe ales F'eaux mincrales fer- 
is tous les ans, dans les ſaiſons. 71 


Delibere à Pans, © ce 7 we Avril =—_ par moi 
| | METER 
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Fautes d corriger dans le Memoire intitule des differences locales des 
TEsricurzs © de leur nombre indetermane: 
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Pages Lignes ; 
117 4 Apres Martin, mettez un point 
AG: 14 il 6ta, liſ. il crut $'6ter - ibid. $evita, liſ. 8eviter. 
129 18 avec ſa Femme, lif. avec la Reine ſon Eſpouſe. 
135 4 apres ſont, liſ. quelque: fois. | 
129 3 Momokency, lif. MonTMoREency. lif. dememe ailleurs.- 
ibid. 18 de, liſ. dans. | 
147 19 produiſſent, liſ. produiſent. 
152 6 apres que, mettez virgule. 
161 22 apres Ventre, mettez virgule, & lif. cependant le malade 
: guerit ſans accident. | 
163 x concoit, lif, congoit. 
169 x apreès fonction, liſ. par la ſuite,. 
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1 tamen in faciem pit infpicit & pill 00511 
age wan Oy nomine 1 Joves, et ; 


13 "EXAMINERAL 1 Queſtion FIR ſravoit.. 81 ceux 
qui wont point de Tesricurts dans le Scrotum, qui 
les ont places dans les Aines, ou caches dans le Ventre font 
propres à la Generation, & fi Yon peut les ANTE au Sacre - 
ment de 1 A 2 I 


# * g a N & 4 * 1 25 1 
1 r ws : 4 1 - 11 


| Les experts pour cauſe de divorce; ou dans FR affaires qui 
prennent leur ſource des fituations extraordinaires des 7 efti- 
cules, ſont ſouvent obliges de faire leurs rapports ſur ces cas, 
qui ſe trouyent quelque - fois couverts de | ery e ret 
H. Quel- 


er s * ** n « Fay * 
r 3 
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II. Certains Autcurs (*) pretendent que le ſeul de- 
placement des Teficules ſuffit . _ un ——_— a la Ge- 
neération. 1 | 


PIR — =. 1 


Paul Zaccnias (*) gexplique ainſi. La fituation 
s changee des Teſticules rend la propoſition douteuſe, car on 
les trouve en quelques ſujets dans les Aines, & comme 
« cela vient d'un defaut de chaleur naturelle, il paroit con- 
e ſequent de dire qu'ils ne ſont point propres a la filtration 
q. e d'une Semence prolifique, ni a donner cette vigueur male 
i & necefſaire dans le Coit, pour que les gens de une 
«« efp6ce puiflent ſuivre' Texemple des autres hommes; d'ou 
; * je conclus qu'il faudroit voir dans les Auteurs du Droit 
| © Canon fi de tels hommes peuvent contracter validement 
<« le Sacrement de Mariage, car ſi la\conforamation de l'acte 
« oft peceffaire pour la Generation, & f1, cette ſituation non- 
te naturelle des Teſticules peut empeècher la filtration de la 
Semencę & la Generation, certainement ces ſortes de gens ne 
= 46 poprront FY contracter validement le Sacrement de Ma- 
<< riage,” 5 1 


„n 82901 CLASS bs 26 a Jil [0 291 


m. W542 (*) dit. * Les Hils pechent par } 
« ſituation, lorſqu'ils ſont caches dans le Ventre, ou qu'ils font 
e places. dans les Aines. Dans le Premier cas les hommes 


« ſont declares ſteriles, lorſqu' il * a divorce entre le. marl 


{*) Marin, ScuvrIcrvs de Spermat. M. mellica S. 1. . oy 

Oedt med, legal, tom. ll. lib, 9. Queſt. v1, Tit. 7. 5 

ole Anatomie liv, 2, chap, 35. 85 
ee & 
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* & la femme, quoique les Tefticules ſoient bien condi- 
tionnès, -parcequ'il ne ſont pas fitues dans leur lieu na · 
e turel,” | | 58 

MARTIN Schukleivs () repond à cet argument, en 
* accordant que l'on trouve quelque · fois des gens dont les 
* Tefticules caches dans les Aines, ſont tellement comprimes 
* que les Cordons Spermatiques ſont ſerres tres-Etroitement 
* par les Anneaux, & que dela il arrive neceflairement que 
<« les... Tefticules: ſont extrèmement petits & mollaſſes, & 
4 quils ne peuvent filtrer ni produire une Semence ſuffifam- 
ment conditionnce, Mais au contraire, ft les Teſticules 
* ſont caches dans quelqu'endroit des Aines, qui ne ſoit pas 
& trop-etroit, ou s'ils ſont renfermes dans le Ventre, de fagon 
« que les Artores, les Veines & les Vaiſſeaux deferens ne ſoient 
e pas pour cela comprimes, pourquoi, je vous prie, ne ſeront- 
« ils pas, auſſi- bien que ceux qui ont les Te/ticules dans le 
t Scrotum (pourvu que ces Te/ticules aient la groſſeur & les 
* conditions requiſes) pourquoi ne pourront-ils pas ètre ex- 
te cites aux plaifirs de Amour; pourquoi ne /pourront-ils 
ce pas filtrer & depoſer une Semence prolifique, ou pourvùe des 
conditions necefſaires à la Generation ? puiſque ſuivant le 
* ſentiment de SINIBALvus (), tous les Te/ticules, qui 
< ſont renfermes dans le Ventre, ont plus de force & plus 
de e & ſont . plus propres à la e 


( *) De ma hiſt. medica F 11, . Queſt. 1 IV. 
(>). De hominis generatione lib. 111. tom, 2. cap. 2. 
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IV. En effet il ne faut qu' avoir connu le monde, fans 
etre Phy/iologiſte, pour conolure, avec Scnhuxfefus & 81 
NI BAL us, contre ZACCHIAS & RIOLAN, que les hommes, 
en qui les TxsT1cuLzs ſon caches, ont beaucoup plus de 
diſpofition que les autres pour la volupte. On trouve de 
ces hommes qui ſont dans leur genre ce que Mess At INE 
etoit dans le fien, ce que la eee Arne etoit dans * 
& dans Tautre ſene. | ws, | ht 


| Cat rief () ſcavoit que les hommes qui ont 
les Tefticules caches ſont beaucoup TER laſcifs 8 ceux qui 
les ont e dn en 5 


„ 


1 1 
4 


Binbeehns à vu un homme de cette efpece en Hor- 
LAN DE, qui avoit plus d'enfans qu'il mavoit de Dus 
"5  Multd ago m_ Fen rand apa dit il. | 


4 


— 


OAsTARD BAURHIN () avoit connu un jeune homme, 
de vingt cinq ans, qui wavoit point de Tefticules au dehors 
du Ventre, & qui cependant e etoit extremement rags au 
plaiſir des erg, e | 

* 


5 1 7 
1 '& 1 3 * ' " ; 4 | * 1 
” ww 7 & F-4 . * a *% — = S - > #4 4 8. 1 J * - . b 8 4 K 7 


 Scnuvr1Gnvs" cite à cette occaſion un obſervation de 
BARTHOL. CapBROLIVS, qui fut conſults, pour ſcavoir quel 
etat on pouvoit donner à un jeune homme, de vingt deux 
ans, dans lequel, vraiſemblablement, & ſelon le ſentiment 
de GOr ORT Mozp1vs,” les T, efticules &ojent caches dans 


atom. lib. 1. cap. 2. (») De eee 


le 


— % 


X de leur Nombre indetermine. © 119 
le Ventre; - CapROLIVS conſeilla à ſes Parens de le marier; 
il · eut pluſieurs Enfans qui furent tous, en e * 
de Tefticules de meme que love Pere. 
, = * | 7 0 % 
Kan e 8 cite un Cauthenme, qui les 
avoit tous - les e ene ts F 


15 Hes 


* 


Resten DE Ga ah a anche, ſitues 

immediatement au deſſous des Rezns. 1 405 
| MaxTinus/RutanDvus/en cite deux exemples: on en 

trouve dans Parz' & dans d' autres Auteurs; leur autorite 3 

doit donc nous convaincre de la certitude Wy 1 55 a que les 
ee n rs caches dane entre. 1 0 

v. 7 laifſe cer d qui + low teams dl a belen Ain : 

pour dire que cette occultation pourroit en impoſer faute d'at- _ 
tention ; car de ce qu'un Homme accuſe de viol ou d adultère, 
Sen défendroit, en diſant qu'il n'auroit pas de Tg "eficules, 
il ne sen ſuivroit pas qu'il nen eut point, & que Ton dut 
le croire ſur ſa parole; il faudroit, pour sten convaincre, qu il 
rapporta des preuves certaines qu'ils lui auroient «te Gtes par 
une operation de Chirurgie ou par accident: encore un 
Chirurgien bien inſtruit pourroit en ſoupgonner un ou 
deux dans le Yentre; De meme sil arrivoit qu'une Femme, 
degoiitee de ſon Mari, voulut sen faire {cparer;- ſous pre- | 
texte que, ne faiſant point PEnfans, la faute viendroit de ſon 
Mari, parce qu'il n auroit qu un Tefticule, ou Fares qu il ne 
il Ly | lui 
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lui en paroſtroĩt pas dans le Scrotum ni dans les Aines, il 
faudroit faire des recherches très- &xactes ſur Yun & l'autre 
cas, avant de porter un jugement affure & decifif,, II y a 

donc beaucoup dattention a apporter dans lx amen des par- 
ties, & dans la cauſe de leur abſence, ce qu il reſt pas 
poſſible de bien faire, ſans avoir été inſtruit auparavant de 
ce qui peut avoir change la ſituation naturelle des Te- 
cules, & des accidens 125 a r * e Par 


exemple. Db us Meg 
Mak TIN Schunxlieus dit que, dans le premier cas, il 
entend lorſqu'un Homme eſt accuſe; de rapt & de ſeduction, 
cet Homme eſt a Pabri en declarant qu'il eſt Eunuque, mo 

qu'on lui a emporté les Tgſticulet: cet Auteur ajoute qu'il 
n'y a aucun lieu de douter qu'un tel Homme ne ſoit fauſſement 
accuſe, , &'il a une cicatrice de chaque còtè au Scratum. Cette 
preuve peut · elle paroitre convaincante, à qui verra dans 
cette meme ſection qu'un Homme peut ſe faire emporter les 
T efticules par la crainte que Ton ne forme contre lui une ac- 
cuſatlon? Mais il pourroit encore avoir eu des abceès en ces 
parties qui auroient laifſe des cicatrices capables de favoriſer 
ſon impoſture. Ces choſes pourroient donc en impoſer à 
ceux qui ne ſeroĩent point ſur leurs gardes, ou qui ne ſe- 
roient pas prèvenus que les Tęficules de cet Homme pour- 
roient avoir jamais ſorti du Ventre: dans ces cas, je penſe 
qu il faut exiger de Vaccuſe, qu'il apporte des atteſtations des 
Chirurgiens qui Vauroient traité, ou d'autres preuves Equiva- 
lentes, donnees par des temoins oculaires, des operations qu'on 
lui 
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lui auroit faites; encore ces preuves pourroient-elles Etre 
Equivoques : mais avec ces precautions on Eviteroit de tom- 
ber dans le cas d'un faux rapport, qui donneroit gain de 
cauſe au coupable, tandis que Vinnocent feroit opprime : 
2 dire ſincèrement ma penſce, j'aimerois mieux refuſer la 
commiſſion que de m' expoſer a. W bare nr res 4 une 
ane aun dee 22) eee B et = 
W ( 5 fournte une preuve de ce file: en Ia per- 
ſonne d'un Moine qui eut très-mal paſſe ſon tems, fi Von 
eut pris ces precautions. Ce Moine fut pris, en flagrant- de- 
lit avec une amp par pluſieurs de fes compagnons, & 
comme il craignit' que Ton ne ſeævit contre lui avec trop de 
rigueur, il ſe fit amputer les Tgſlicules par un Chirurgien ; 
il 6ta par ce moyen tout ſoupgon ſur ſa conduite, & 8 Evita 
des peines qui lui auroient <tc infligees, en diſant qu'il avoit 
&t6 ainſi mutile dans fa jeuneſſe. $i Ton eut Examine les 
cicatrices, il eut et aiſe de juger qu'elles toient recentes. 
Je crois que bien des Moines d'aujourd'hui aimeroient mieux 
s' expoſer a la Cenſure ecclẽſiaſtique, que de ſe faire faire une 
pareille operation. Le danger de perdre la vie EN ING 
re que la crainte de la tre N | 


7 


Quelle autre ge faute e 'f, comme on le verra 
ſect. xxxv,un Homme, qui auroit le pouvoir de ſe faire rentrer ; 
les T ficules dans le ee <toit Jug n'en point avoir! 


. 
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VI. Dans le ſecond cas, quelle honte ne retomberoit pas 
ſur ceux qui affirmeroient que le Mari, de la Femme qui 
cherche à faire divorce, ſeroit impuiſſant, fi Ja Femme, 
ayant la liberté de ſe remarier, ne faiſoit point d'Enfans avec 
ſon ſecond Mari, & que fon premier fut accuſe & convaincu 
de fornication ou d'adultere, & qu'il fut puni en conſẽquence 
d'un ſecond rapport, qui certifieroit de ſa puiſſance active 
Ce cas pourroit arriver faute d'un Examen aſſez- particulier; 
je nen ai point trouye d' exemple dans les Auteurs, mais 
cette ſuppoſition ne me paroit pas porter A faux. Rien 
n'eſt plus aiſe que de ſe laiſſer tromper par les apparences. 
Un Homme qui ſeroit accuſe par une Fille de lui avoir 
fait un Enfant, & qui sen defendroit, ſous pretexte qu'il 
nauroit. pas de Tęſlicules, pourroit induire en erreur des 
Chirurgiens peu- inſtruits; car il pourroit arriver que, 
quoiqu'il fut chàtrè des deux còtés, il auroit un Te/ti- 
ſticule ou deux, peut- tre meme trois renfermés dans le 
Ventre, voy. v111, qui, n'ayant pas pu @tre emportes, ſup- 
pleeroĩient au defaut- de ceux qui auroient été amputes. 
Qu'auroit-on à repondre à un pareil argument? Les Eu- 
nuques diroit-on, ne rendent pas de Semence, ou Phumeur 
* quiils fournifſent dans le Coit n'eſt pas une Semence pourvie 

des qualites propres a la Generation ; Jen conviens, mais ils 
ne voudroĩent pas S expoſer à en donner la preuve, & Fon 
ne pourroit pas les y contraindre, par conſequent cette rai- 
ſon ne ſeroit pas ſuffiſante pour leur condamnation. Les 
Eunugues, diroit-on encore, ont la voix claire; je repliquerois 

qu'il y a des Hommes tres-parfaits, en- &gard aux parties de 

. Ia 
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la Generation, qui ont la voix auſſi-claire qu'eux, tandis qu 31 
y a des Eunuques Italiens qui chantent la taille. Le fameux 

PrRETTI, qui chantoit il y a deux ans à VOpera de Lon- 
' DRES8, eſt dans ce cas; mais il n'a pas de barbe objectera -t · on; 
je rejetterois encore cette preuve, parcequ'il y a des Hommes, 


qui ont les parties de la Generation tres-bien conditionnees, 


& wh n'ont pas un poil ſur le corps. 


Liluſtre Eunzque Italien, qui avoit enchante toute TAN- 
GLETERRE, il y a vingt ans, par la beaute & la ſuperiorite de fa 
voix, & qui, par ce moyen, avoit acquis une tres-grande fortune, 
n' eut pas pu ſe tirer fi aiſẽment d' affaire, il eut<te pourſuivi de 
plus pres dans les accuſations portèes contre lui, & dont il fit un 


badinage. Une Fille Vaccuſa de lui avoir fait un Enfant; il gen - | 


fit gloire, & ne sen defendit pas: il fit les frais de Couches 
& du Bapteme avec magnificence. Une autre Fille, te- 


moin du bon traitement qu'en avoit regu la premiere, Vac- 
cuſa devant le meme Juge, pour un meme fait: il en uſa avec 


elle auſſi genereuſement ; & il ne fut queſtion, dans toutes 
les bonnes compagnies que des qualites extraordinaires du 
nouvel ORPHEE ; quelques Phyſiciens meme sen occuperent 
ſerieuſement. Une troifieme Fille crut tirer de lui le meme 
avantage que les deux premieres; mais il nia le fait; & dit 
au Juge, en lui faiſant voir ſon état, qu'il n'avoit avouè les 
deux premiers Enfans, que pour ſe donner dans le monde pour 
ce qu'il n'etoit pas, & que &il avouoit le troifieme, il &'expoſeroit 
a des conſequences qui le ruineroient par la ſuite. La Fille fut 
deboutce de fa demande, & il fut renvoye ſur ſa bonne foi. 
Sul 
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Sil y eut eu un rapport fait par des Gens de la pro- 
feſſion bien-verſes dans cette matière, Vaccuſe auroit pu fe 
trouver tres-embarrafſe, Pour moi, je le confeſſe, je ne don- 


nerois, en pareil cas, qu'une declaration tres-Equivoque, en 


affirmant que malgre la conviction certaine qu'il ny auroit 
pas de Teſtirules au dehors, il pourroit y en avoir dans le 
Ventre. | 

VII. Comme il reſt: pas aiſe de donner des ſignes de 
exiſtence des T e/ticules, lorſqu' ils ſont caches dans le Ventre, 
& que Ton &expoſeroit a Verreur en la niant, ou en Vac- 
cordant, ſous pretexte qu'ils y ſeroient, lorſqu'ils manque- 
roĩent totalement, je penſe qu'il convient mieux de ginſtruire 
des differens cas, où les T efticules manquent ; d'apprendre a 
connoitre toutes leurs ſituations non-naturelles ; nous. verrons 
enſuite quelques-uns des vices particuliers, dont ils ſont atta- 
ques, comme Vatrophie, & Tobliteration de ces organes, effets 
qui conduiſent bien plus ſurement a l'impuiſſance que Voccul- 
ration. | | 


VIII. Les deux Tefticules, ou un ſeul, peuvent manquer, 
ou par un vice de conformation, ou par quelque: accident, 
comme par ſuppuration, par Gangrene, par arrachement ou 
par une operation de Chirurgie. Les Teſticules peuvent 


Etre caches par un vice de premiere conformation, ou peu- 


vent avoir ete forces de prendre une mauvaiſe ſituation dans 


les Aines, dans le Ventre ou ailleurs. IIs peuvent tomber 


dans Yatrophie, dans Voblittration & dans Vamaigriſſement 


par differentes cauſes, C'eſt de la difference de ces vices 


que 
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que viennent les embarras od fon ſe: trouve pour potter 
ſon jugement, lorſqu'on en eſt requis : il faut donc avoir 
preſent à Veſprit les ſources d'on viennent ces defauts. C'eſt ce 
que je me propoſe de detailler ; mais avant d'entrer dans ces 


explications, il eſt encore intereflant d etre inſtruit de pluſieurs 


particularites, que la Nature ſe plait à faire, avec un ordre 
aſſez-uniforme dans preſque tous les ſujets, comme on Ia vu 
dans le memoire ſur la Herne de naiflance ; elle ſemble 


auſſi quelque-fois ſe faire un leu, a Toccaſion de ces W 
Wer d'autres ed 


4 2 at l : ff 
4 


IN. on ſcait que axons la Fo ExaRtitode que la 
Nature emploie ordinairement au dcveloppement regulier 
de toutes les parties de VEmsRYoNn; dans Vinſtant de la con- 
ception, il arrive neanmoins quelque-fois qu'elle paroit-pro» 


digue dans le nombre de certaines parties, comme elle en - 


paroit quelque-fois avare. L'on trouve dans les Auteurs 
beaucoup d' exemples d'Enfans qui naiſſent Triorebides, & eſt- 
a-dire avec trois T efticules ; l'on en trouve d'autres qui 
naifſent T &trorchides, ce ſont ceux qui ont quatre Te/ti- 


cules ; il y a auſſi des Fm, ceux . ont 98 Tei- 


cules. + EEE net et i LT, eie Wprog 

N1coLas VENETTE (“) dit qu'il n'y a guere de Royaumes 
qui ne fourniſſent quelques familles ou il n'y ait des Hommes 
F ee | 1059 


(% Dans le Tableau de Tae conjugal, 
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Fenkzt dit avoir vu une famille, dont tous les Me 
etoient ainfi dotes par la Nature. 8 


 Wercnivs, ſuivant Ros. Wande ), dit auſſi wvoir 
connu une famille dont tous les Males en Triorchides. | 


$cx1nx1vs certifie qu'il y avoit de ſon tems à Brne AME- 
une illuſtre famille dans en il y ayoit 2 preg dHom- 


* e . 


BokELLI a vu un dont le Pere & le Fils ætoient Tri rior- 
TG 


Au rapport de Coerivs Ropicinus, AGATOCLES Roi 
de Sic1LE fut ſurnomme Triorcbes, parcequ'il avoit trois 
ee 


Les Hiftoriens aſſürent, à ce que dit SonvkIG TVs, que 
Pa1crieet Landgrave de Hrssz Etoit auffi Triorcbide. 


 BARTHOLIN, GRAAF, HovLL1tR, LEAL-LEALI1S en rap- 


portent plufieur obſervations, qui ſe reduiſent toutes a PR 


ver la meme choſe. 


XI. on gs: inferer de la pluralite des Tefticules, qu'ils 
pourroient perdre de leur vertu, les uns pour les autres, en 
ſuppoſant que le partage du ſang ſeroit le es. & qu il 


1 Micel, Nat. Curoiſ. ann. 3. Decad. 111: 


ne 
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ne ſe filtreroit pas en plus grande quantite que sil ny avoit 
que deux Teſticules, mais la force du temperament, qui 
paroit fi difficile a reprimer dans le plus grand nombre des 
Triorchides, des Tetrorchides & des Pentorchides; eſt comme 
une preuye afſurce que chacune de ces parties fournit, toutes 
choſes egales d'ailleurs, la meme quantite de matiere 'Smi- 
nale & que, par conſequent, la quantite doit en Etre augmen- 
tee en proportion de Vexiſtence ſurnumeraire des T #/icules, 
PIERRE LAFOREST a vu de ces Hommes ; il convient 
qu'ils ctoient d'un ee nee chaud. 


Hizzon. 8 avoit connu un Moine de cette 
eſpdce qui-<toit,' dit. il, indomptable. Il y a lieu de croire 
qu' en celui-ci la Nature n'avoĩit pas été Econome & qu el- 
le avoit proportionnẽ au volume de chacun de ces diffe- 
rens organes la mème quantite de ſang pour ſervir à la fil- 
tration de la matiere Se minale. Ceci eſt aiſè à prouver par 
Tobſervation de GzRaRDvs Brasrvs (%); il fait remarquer 
que, dans un Homme de trente ans qui avoit trois Tefi- 
cules, les deux qui Etoient du còté droit avoient chacun la 
meme groſſeur & les memes dimenfions que celui du cote 
gauche, qui e Fotat nature. TTT*· FoigGncst 
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XII. Si, ſelon les Gens du monde & les libertins, qui 


& 'enorgueilliflent de pareils dons de la Nature, ces dons doi- 


vent Etre regardes comme des faveurs ; les Gens ſages, au 
contraire, gemiſſent lorſqu'ils ont des Enfans ainfi diſpoſcs. 
Rien n'eſt plus propre a ruiner de bonne heure le tempera- 


ment que le nombre augmente de ces organes, ſurtout lorſ- 
que Von en abuſe trop-tot. Pai fait mes humanites avec un 


jeune Homme, ainſi pourvii de trois Tefticules, qui, à Vage 


de 14 ou 15 ans, etoit d'un temperament des plus vigoureux: 


il ayoit deja de la barbe, & paroifloit avoir toute la force 


d'un Homme de vingt cinq ans: il s adonna, a Vage de qua- 


torze ans, avec tant de fureur, a la pollution, qu'il ne ſe 


paſſoit pas une heure, ni nuit ni jour, qu'il ne travailla a 


{a deſtruction, malgre les reproches de ſes camarades ; fa 


brutalite alloit au point qu'il ne pouvoit pas meme ſe conte- 
nir pendant le ſacrifice de la Mefle ; les punitions les plus 
rigoureuſes de ſes Maitres, les pleurs, les gemifſements de fa 
Famille ne furent pas capables de le ne il mourut en 


conſom Prien en moins d' un an. 


XIII. 1 ey des Tdtrorchide ne paroit pas fi com- 
mun que celui des Triorebides; cependant Iexiſtence- en eſt 
tres · bien demontree par. les Auteurs qui les ont ablervce.” 


TuoAG BARTHOLIN dit que V4RoLIVS en a vu un. 


” Nicoras DE BTECNV (“) fait mention d'un Homme qui 
avoit quatre Teſlicules, très- * E les uns des 


() Dans le Zodi. Franc. ann, 11. 
7 autres. 


: 4 
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autres, dont deux cem _ cots me 
le Scrotum. 


XIV. Mais on penſe bien qu'il eſt beaucoup plus rare 
de trouver des Pentorcbidis, des Hommes qui aient cinq Ti- 
cules, Cependant Benjamin Schokrrius dit en avoir re- 
marque cinq () dans un de ſes amis, dont trois -Etoient 
d'une groſſeur naturelle, mais les deux autres n Yetojent er 
1 0 You oa ng _e e ere 

xv. Mito: Yewurrs tiled nw ceux qui 0 ont un 
plus grand nombre de Tzficules qu'a ordinaire ne ſont pas 
les plus fertiles, qu au contraire ils deviennent impuiſſans, 
parce que, dit-il, la vertu prolifique eſt dĩviſte en trop de par- 
ties, pour avoir la force-neceMaire : il cite exemple d*A6 A- 
TOCLES Roi de S1C1LE, qui favoriſe ſon opinion; car en 
effet il ne paroit pas, parce que Rfob ois dit de ce 
Roi, qu'il ait eu des Enſans; il dit bien qu'il fut extrEme- 
ment adonne' au plaifir des Femmes, dés qu il fut à Lage 
de puberte, & qu'il avoit ports ſes plaifirs à un tel exces avec 
ſa Femme, que ce n' etoit pas ſans raiſon qu'elle meloit ſou- | 
vent ces paroles avec ſes ſanglots & ſes ſoupirs, apres' qu'il 
fut mort. * * non men N tu non ee dg, mihi Fe 


Joueriiys: dit, d' n Tavanvs, que purti irt 
Landgrave de Hxss g, &toit un temperament fi laſcif que 
ſon. Conſeil de conſcience fut oblige de lui ogg 


(*) Micell, Nat, Curio. decad. 111. ann. v. RRE 
N32 voir 
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une Concubine, parce que la Princeſſe ne pouvoit pas fuf- 
fire à ſes empreſſemens amoureux; cet Auteur ne dit 12 
que le nen ait eu 960 3 | 


15 Bosen dont parle 8c HoRFF L us dans la ſe@ion Pre- 
cẽdente, ſemble avoir ete fi- tͤt diſpoſe au plaiſir des Femmes 
que, des Vage de quatorze ans, il debaucha toutes les ſer- 
vantes de ſon Pere, & que meme, avant cet ge, il n'y avoit 
pas de jour qu'il ne ſe pollua; mais Sehokrrius ne dit pas 


qu'il ait eu des Enfans: Sil ent & auſſi fecond qu'il Etoit 


vigoureux, I' Auteur n'auroit pas manquè de faire obſerver 
qu'il en auroit eu avec quelques-unes de ce grand nombre 
de Filles qu'il avoit connues. Enfin le ſentiment de Vx- 
NETTE ſemble de plus en plus ſe confirmer ſur Pimpuiflance 
de ces ſortes de Gens, car Fon trouve que Paurus AUM ANus, 
qui dit que les Triorchides & les Tetrorchides ſont les Heros 
dans les champs de Venus, ip/os in Veneris campo efſe Heroes, 
ne paroit pas youloir prouver par la qu'ils' ſoient plus fertiles 
* les n nn mais en, Thee _ a 
Ces preuves de game vigueur nt pourtant contredites 
par Mexckrixus (); il fait la remarque d'un jeune Hom- 
me de vingt cinq ans, qui avoit trois Teſicules très- diſtincts 
& d'égale groſſeur; il etoit d'ailleurs d'un temperament tres- 
fort, ſans avoir jamais ſenti le moindre defir pour les Fem- 
mes; au contraire il les avoit en horreur au point, que 
lorſqu'il les voyoit, il palifloit, & tomboit en Syncape quand 
(*) Miſcell. Nat. Curi. decad, 111. ann, viz, 
| elles 
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elles lui faifoient des careſſes. Cette obſervation fait voir 
que, quoique les Triorcbides ſoient en general fort- laſcifs, il 
ne faudroit pas porter trop-legerement ſon jugement ſur un 
particulier de ce qui eft du plus grand nombre, ſans courir 

le riſque de commettre une faute, puiſque cette g ci mow 
ſouffrir quelques-exceptions. | 


XVI. en la "ON du temperament des T make vient 
de ce que la matière de la Semence eſt ordinairement four- 
nie chez eux en plus grande quantitè que dans ceux qui mont 
que deux Tefticules, je crois qu'il eſt raiſonnable de penſer 
que certains Hommes, qui ſemblent n avoir que deux Tei- 
cules, & qui ſont pour les Femmes d'un temperament ſuperieur 
à ceux dont nous venons de parler, peuvent en avoir un 
ou deux caches dans le Ventre, qui les excitent neceflairement 
davantage au plaifix de I Amour, que les Anorchides, ceux quĩ 
mont que deux Tefticules, que les Triorchides & les autres. 


Un de mes amis avoit un Chien qui toit le plus lubrique 
animal qu'il fut poſſible de voir, en ſon genre: je le ſoupgon- 

nai long-tems d' etre Triorchide ; il mourut, Jen fis Vouver- 
ture avec M. de GARENGEoOT, nous lui trouvàmes deux 
forts Teſticules au dehors du Ventre; nous lui en trouvames 
un troifieme dans le Ventre auſſi - bien conditionne que les 
deux autres, en conſiſtance, en figure & en groſſeur; i 
Etoit ſitus ſur la partie latérale gauche de la Veſis; il avoit 
des Vaiſſeaux particuliers que nous conduisimes aſſez- pres 
de leur origine, mais nous ne plumes aller plus loin, 


parce 
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parce qu'il y avoit un abces au Meſentere, qui avoit detruit 
en partie le Peritoine, & les vaiſſeaux: le canal deferent 


entroit dans la Veſcule ſeminale, par la route ordinaire, apres 


avoir decrit ſur le cote de la Veſte la figure d'une 8 ren- 
verſce. M. de GARENGEoT me demanda le ſujet, dont 
il fit deſſiner les parties, dans Vintention d'en faire un mé⸗- 


moireè, Pour etre lu à PACADEMIE de Chirurgie. 


XVII. L' Anatomie des Animaux donne ae * no- 
tions de celle du corps humain; auſſi un telle obſer- 
vation m'a toujours donne lieu de croire, depuis que je 
Vai faite, que ces Hommes, ſi fameux dans les champs de 
Vr Rus, ſont conſtruits de la meme fagon ; qu'ils ont des T efti- 
cules en dedans & en dehors: car comment &imaginer, sil 
en etoit autrement, qu' ils puſſent ſoutenir tous les aſſauts 


qu'ils donnent, & que Von regarderoit comme des fables &ils 


racontoient eux-memes leurs W 


Joann. Webers 0) rapporte qu'un Homme de ſoi- 
xante & dix ans, d'une ſante fort-delicate, en apparence, 
Epouſa un jeune Fille d'un temperament vif, & qui navoĩt 
point de repugnance-pour les plaiſirs moderes- de P Amour: 
ce vieillard ne ſe contenta pas de raffafier ſa jeune Femme 
de ſes careſſes, il la fatigua cruellement, il n'y avoit pas de 
nuit qu'il ne lui donna des marques de ſa paſſion dix a 
doure, quinze & juſqu'à vingt fois: cela dura pendant trois 
mois; il decouvrit meme en ce tems un projet auſſi deteſtable 


K Micell. Nat. Curioſ. decad. 11. ann. 2. obſ. 127. 
- quimpie, 
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qu'impie. Il comptoit la faire perir à force 35 la careſſer. 
Cette jeune Femme à qui il ne reſtoit qu'un ſouffle de vie, 


prit le parti de sen plaindre a ſes Parens. Ils obligerent le 
Mari à faire des remédes qui &teignirent ſes feux, & le ren- 
dirent plus traitable. 
On auroit peine à croire que pareilles hiſtoires puſſent ſe 
confirmer; mais il sen trouve d'autres Exemples, ' Virus 
RicpLinvus () a vu une ſeparation de corps entre un Mari 
& une Femme, parce que le Mari etoit fi laſcif que ſa Femme 
ne pouvoit ſoutenir la force de ſes embraſſemens; le juge 
auquel elle sen plaignit d'abord, trouva ſon accuſation ſi 
fingulière qu'il la renvoya, en lui diſant d'un ton ironique 
dr ee ee Sets: E926 ** 


Au e as Gasrann, : F (>) 
un Homme, age de ſoixante & fix ans, eut une attaque d'Apo- 
plexie, dont il reſta paralitique de la moitié du corps; il 
fut meme prive de Fuſage. de la parole; malgre cet tat 
facheux, il reſta ſi amoureux de ſa Femme, avec laquelle 


il vivoit depuis -vingt-quatre ans, qu elle ne e = 
n ſes careſſes nee | 2. 


i 4 « 
On lit hg Naraurs Comets ( ) * avoit viole 
dans une nuit cinquante des Filles de Txzservs Roĩ de BxG- 


419 Linear; medic. ann. 169). meal Novemb, | 
( * ) Theſaur. theor. pract. . 


(%) Mytholog, lv. 7. chap. 1. 


TIE 
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TIE apres Pavoir vaincu, & qu'elles firent chacune un Enfant, 


. excepte Vainee & la derniere, qui en firent deux, ajoute 


PAuteur, Quoiqu'il en ſoit, cet HercuLE nen etre un 


Homme extraordinaire vis-a-vis des Femmes. 


HENKIcuSs SALMUTRvs (*) rapporte que PRocuLvs 
avoit debauche, en une nuit, dix des eſclaves de SaRMATIE, 
& qu'en quinze jours il avoit rendu enceintes cent Filles, _ 
n'avoient ee eu affaire à d'autres He mme. 


n Mocunnos (*) dit qu'un certain CATALAN <toit 
fi vigoureux qu'il careffoit ſa Femme trente fois chaque nuit, 
qu'elle sen plaignit au Roi d'AragGox, qui, apres avoir Eclair- 
ci la verite du fait entre le Mari & ſon Epouſe, defendit au 
Mari, ſous peine d'&tre pendu, de la careſſer plus de fix fois 
pr nuit de peur qu il ne la fit 8 


II y a une infinite Thiſtozys pareijles dans les Auen 
que je ne me ſuis pas engage de rapporter; elles me me- 
neroient/trop-loin. PIERRE LA FoktsT (*) en donne des 
Exemples. On en trouvera dans HEENRIC. ABHEER (4)% ; 
dans Ros tx. LENTILIvSs (); dans ScHENK1us(f) ; dans 
Roptr1vs-a-CasTRO (5); & ailleurs dont le precis eſt 
raſſenible dans MARTIN S SRURIOGIUS( “). 


* 
\ 4 
* 


(*) Comment. in Guid. Panciroll, rer. memor. Tom. 10. Lib. 2. 


(* ) De cornut. chap 6. (.) Obſerv, Med. lib. 4. 
( 2 ) Obſerv. Medic. lib, 24. ( ) De Natur. Mulier. lib. 3. J 
( * ) Obſerv. . pd ) De Sperm. Hift, Medic. cap. v. 


(%) Micell. Medic. praR. part. 1. 
On 
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On pourroit inferer de la vigueur extreme de ces Hommes 

qu ils travaillent plus vite que d autres a leur deſtruction; 

mais illuſion ceflera fi Ion confidere que ceux de con- 

ſtruction ordinaire ſont capables de fatisfaire aux deſirs 

de PAmour a pres de cent ans, a cent ans paſſes, & a cent 
quarante. 


L'illuſtre MF. PE FonTENELLE fut Galant au gels de 
quatre rt HS ans. 1 2 


Le ſirens Or p-TIx KER de la ville de Rirrox dans 
le Comte d' Vokk, qui a actuellement 113 ans, n'a ceſſe 
qu'a l'àge de cent cinq ans de s' acquitter du deyoir conjugal, 
auquel il na manque de ſatisfaĩre tous les jours que pu ac- 
cident. Sa femme a 9 ans. 


' Tromas Park dont la memoire flatte ſouvent les viellards 
mourut à Vage de 152 ans: il wavoit cefle qu celui de 140 
de donner 4 ſa Femme des preuves de vigueur. Tranſ. Phyl. 
Ann. 1668, 


Henry JenxIN® mourut à lage de 169 ans dans le Com- 
te d' Lokk. II ctoit d'un ns GT fi fort qu'a, 120 
ans il ſe baignoit dans les rivieres, & nageoit mieux que per- 
ſonne : Son deflein Etoit deteindre. les feux de la concu- 
piſcence, dont il ctoit tourmenté. | : 


86 | XVII. 
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XVIII. Mais fi la Nature eſt aſſez- liberale pour donner 


1 \ certains ſujets un plus grand nombre de Te/ticules ; il en eſt 
4 auſſi à legard deſquels elle eſt aſſez- c onome pour ne leur 
=. en donner qu'un ; dans d'autres elle eſt afſez-avare pour ne leur 
" | en point donner du tout ; enfin elle en fait-un myſtere dans 
f | certains Hommes, en les tenant caches & envyeloppes, | de 
3 fagon = Ton croiroit qu'ils n'en ont point. | 


S0 nomme Monorchides ceux qui ads quun 
T:/licule ; quelques: autres Auteurs les nomment Unicoles, On 
donne le nom d' Anurchides a ceux qui nen ont point; on 
deſigne par Te/ticonges ceux en qui ces organes ſont caches 
e e 7 577 2775 


TIX nende de. Me cds ol Unicoles eſt bien plus 
probablement demontree que celle des Anorchides, R1o- 
LAN (*) a difleque publiquement le cadàvre d'un jeune 
Homme, age de vingt-cinq ans, dans lequel il n'y avoit que 
le Tefticule gauche, encore ctoit- il fletri & vicie ; il n'y en 
avoit point du c0te droit; & il ne trouva aucune marque 
de cicatrice au Scrotum ni dans I Aine. 


GAA () en cite auſſi un cxerple3 il ouyrit un Cadbrre 
qui nen avoit qu un. 


Tukopk. Boner (3, & Wipkr ius en rapportent 
auſſi des Exemples, - On en trouve dans SchExk Tus, dans 
(* ) Anthopogr. lib. 2. cap. 22. () Medic, Septent. par. 2. 5 31. 


= (o) De viror, Organis. | 
N BLEGNY 
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BLTONV (), dans les Melanges des Curieux de la Nature, 
dans les Ephemeirides 'ALLEMAGNE, & dans beaucoup 
d'autres Auteurs, qui n'ont pu echapper aux recherches de 
Maxrixvs Schule tus (b). Mais Ton n'en trouve pas 
de preuves plus certaines & plus ſatisfaiſantes que celles qui font 
rapportees par ZacchiAs (*), & par LXATI-LEALISs (4). 
Voici ce qu' en dit Zacculas. | 


T Je trouvai un ſeul Teſticule en diſſẽquant un  Cadavre, 


* mais il Etoit plus gros & plus nourri qu'a Fordinaire, & 


*© ce qui ſurprit plus agreablement les temoins de cette de- 
* couverte, c'eſt que les Vaiſſeaux Spermatigues du cote droit, 
* on &toit le Tefticule, Etoient doubles.” Il paroit qu'il n'y 
en avoit pas du c0te gauche ſuivant Texpoſe de l' Auteur. 


Lobſervation de LEaL-LEAL1s eſt encore plus ſingulidòre. 
Il dEcouvrit dans un ſujet un ſeul Teſicule auquel les Vaiſ- 
ſeaux Spermatiques, venoient ſe rendre, de chaque cote.' 


XX. II y a un bien plus grand nombre de Monorchides 
par accident, que par vice de conformation. Les Abces, Ia 
Gangrene, toutes les maladies, qui peuvent furvenir à Pun 
on a Tautre des Teficules, & qui obligent à les emporter, ſont 
des cauſes trop-evidentes pour qu'il ſoit necefiaire d'en fairs 
ici un article particulier; Jaurai occafion de les detailler, 
dans les additions a mon traité des HERKxIES. Ces cauſes 


) Queſt. medic. leg, lib. 2. _ 


() Zod. Fran. ann. 3. | ths 
(4) De part. ſemin. 
2 


(5 ) De Sper. hiſt; med, 


8 


conſtituent 
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conſtituent une autre eſpece de Monorchides, On verra, dans 
la Soon xxx iv, ce qu'en dit SCULTET, . 


* 


XXI. II faut convenir avec Gx AA (*) quiil eſt tres- 
rare que les deux Teſticules manquent a la fois dans un meme 
Homme, par vice de conformation, je n'ai jamais ete aſſez- 
heureux, dit-iI, pour qu'il m'en ſoit tombe entre les mains; 
cependant SENNERT (), ajoute-t-il, dit avoir trouve quel- 
ou 19000 dans leſquels il n'y en avoit _ du tout. 

NI. 8 Locuntrus (f5Ta obſerve de meme dans le 
fls d'un Monorcbide; il dit auſſi qu'une Femme accoucha de 
deux Jumeaux, dont Pun Etoit male & l'autre femelle ; le 
Gargon navoit aucune marque de virilitè dans le Scrotum, 


Ces denx derniers Exemples n'ont rien de fatisfaiſant ; ils 
jettent au contraire un voile ſur ce ſujet qui le rend obſcur. 
Quand ces ſortes de remarques ne ſont pas faites ſur des Ca- 


'davres, elles laiſſent toujours apres elles un defaut de proba- 


bilite qui en diminue totalement le merite, ' Comment peut- 
on ſe convaincre que les T efticules n'<toient pas dans le Ventre? 
Un obſervateur, qui aime à inſtruire les autres, cherche d'a- 
bord a &inftruire ſoi-meme ; il ne donne pour verites que 
les choſes qu'il a ſcrupuleuſement examinees ; il Evite par 
cette ExaCtitude les contradictions auxquelles s expoſe BAR- 

(*) De Viror, organ. () De Teſticul. cap. 2. (©) Acad. N 
C. ann, 2, obſ, 191. ; 


45 | | THELEMY 
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TRELEMI CaBROL, al occaſion d'un Homme qui fut e 
pour avoir viole une Fille. Voici le fait. 


% 
TI. 


En année 1554, Mr. de Mommokkxcv étant à Moxr- 
———— un de ſes gardes viola une Fille. Les alarmes & 
les cris de la Meère toucheèrent le Marechal qui paſſoit alors 
dans la rue; il s informa du ſujet, Sur le compte qu on lui 
rendit de Vaffaire,' il ordonna que le violateur fut pendu ſur 
le champ a la fenëtre de la chambre, ce qui fut Execute. Le 
Cadavre fut diſſequẽ publiquement. On ne trouva point de 
Teſticules, ni au dedans, ni au dehors du Ventre. II/ 
avoĩt pourtant certaines Cellules remplies de Semence. Un 
obſervateur plus Exact que CABROL eut voulu Fravoir don 

provenoit cette Semence. 78 
Auſſi DiemeRBROc argumente - t- il contre Auteur, en di- 
ſant qu'il falloit au moins qu'il y eut quelque partie analogue 
aux Tellicules pour la filtration de la Semence. Cette conſé- 
quence parolt treès- judicieuſe. Il eſt facheux que SENNERT 
mait pas laifle un detail circonſtancie de ſes obſervations ſur 
ce cas important de CaBror, Ce dernier voulut peut-etre 
tourner en ridicule le jugement militaire de M. de Mon- 
 MORENCY, fans avoir confidere que le viol ne confiſte pas 
toujours dans la conſommation de Vadte : la violence & Iin- 
troduction ſont ſuffiſantes. Il y avoit rapt, violence & bru- 
talitèẽ; c'en Etoit aſſez pour juſtifier ce General plus verſe 
dans la forme que dans le fond des affaires de cette eſpece. 
Wet N | 2 | XXII. 
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XXII. II eſt difficile d'expliquer l. Anorchie naturelle par 
imagination frappee des Meres qui congoivent de pareils 
Enfans; ce myſtere nous eſt trop-cache pour pretendre le pene- 
trer : mais fi Von en veut croire I AN Jacop Harpevs (*), 
imagination des Femmes enceintes peut bien contribuer à 
ces bizarreries : une Femme, A ce qu'il dit, avoit un Enfant 
qu'elle aimoit paſſionnement ; elle lui fit faire operation 
d'une Hydroctle ; Voperateur lui emporta les Tefticules; elle 
gen affligea extremement, & etant de venue groſſe, dans le 
tems de fa vive douleur, elle fit un autre Gargon, qui vint 
au monde fans Teficules, Limagination de la Mere pouvoit 
bien avoir donne occafion à cet accident, mais il y a plus lieu 
de croire que c'ctoit un effet naturel, puiſqu'il y a beaucoup 
d'Enfans, à qui les Te/trcules reftent caches, ſans admettre la 
preoccupation de leurs Meres : d'ailleurs HAK DEus ne dit 


pas avoir vu V'Enfant mort, & avoir fait T6xamen de ſes 


parties intErieures. Ces negligences dans un obſervateut ne 
ſont pas du goiit de ce fiecle, ou Aren veut de nnen. 


dans les recherches. , 


XXIII. Nous avons aſſez de preuves dans les ſections 
precedentes que les Te/ticules peuvent manquer par un vice 
de conformation. Jai avance auffi dans la ſection vi quil 
y a des ſujets dans leſquels ces parties ſemblent manquer, 
parce qu elles reſtent toujours dans le Ventre: Ton verra auſſi 
qu'il y en a d'autres dans leſquels elles n'y reſtent que pen- 
dant un certain tems, & que lorſqu'elles ſe dẽterminent à 

1 * 


{*) Aviar obſer, 100, 


ſortir, 
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ſortir, elles prennent differentes routes, s arrètant dans les 
uns ſar l' Anneau, ſans deſcendre davantage ; dans d autres ſur 
la face anterieure de Os Pubis; dans d'autres elles deſcen- 
dent dans le Scrotum; elles ſuivent, en certain OM i | 
route des Vaiſſeaux de la Cuiſſe. | 


XXIV. Nicol As VeneTTE () pretend que preſque 
tous les. Enfans-ont les Tefticules caches dans le Ventre ou dans 
les Aines, & qu'il y en a peu en qui ils deſcendent dans les 
Bourſes avant Vige de huit ou dix ans. Cet Auteur pa- 
roit 8 tre trompé, Jai remarque. au. contraire que le nom- 
bre d'Enfans, en qui ces parties ſont tardives à deſcendre, eſt 
le plus petit; j'en ai trouve; tout au plus un ſur cent, dans 
examen exact que Jen ai fait ſur plus de mille. Il faut voir 
de pres les dècouvertes nouvelles, pour ſe deſabuſer des an- 
ciens prejuges. Le mechaniſme que la Nature emploie, 
pour chaſſer les 7. efticules au dehors du Ventre, eſt trop-bien 
demontre dans le memoire du Docteur Hu N rER ſur la HER - 
NIE de naiſſance, qui tient le premier lieu dans ce e 
pour m' arrèter a conteſter VENETTE. 


xxv. Loccultation des Tefticules, ou leur ſejour perma- 
nent dans le Ventre, eſt ſoutenu d'autorites trop-deciſives 
pour ne pas le croire. Jen ai etabli la poſſibilité ſect. : 
quelque · fois il ny en a qu un; Or avs BoRRICHTUs (b) en 
cite deux Exemples, n fait remarquer, dans le eee 9 


(*) Tableau de PAmour conjug. part, x. chap. 1. 
(>) AR, hafn, vol. iv, 
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le Teflicule renfermé dans le Ventre, <Etoit dans Vetat natu- 
rel, & mème plus gros, & mieux nourri que l'autre: Il dit 
au contraire, dans le ſecond exemple, que celui qui reſtoit 
dans le Ventre <Etoit beaucoup plus petit & moins nourri que 
celui qui etoit au dehors. 


GEoRG1us ERNEST STAHL a connu un Homme qui en 
avoit auſſi un dans le Ventre & Vautre dans le Scrotum. 


XXVI. Lorſque ces parties ont reſté un certain tems dans 
le Ventre, elles en ſortent quelque-fois peu-a-peu, ou tout- 
A-coup: dans le premier cas, il y en à qui reſtent toute la 
vie dans I' Anneau; j en ai donne un Exemple dans mes re- 
marques ſur la Hernie de naiflance p. 7); il y a des ſujets dans 
leſquels ils ne deſcendent pas plus bas que les Aines; ils y 
reſtent fixes; dans d'autres ils deſcendent juſquedans le Scro- 
tum, mais avec beaucoup de lenteur: il y en a enſin qui 
deſcendent ſubitement du Ventre dans le Scrotum, à un age 
afſez-avance de l'adoleſcence; ce dernier cas eſt demontre 
aux ſections xx ix & xxx. | 


Jai vu un Tefticule fixe ſur I'Os Pubis. Cette remarque 
n'eſt pas nouvelle; Max TIN us RuLANDus Vavoit faite ſur un 
jeune etudiant, dont le Tefticule-gauche n'ẽtoit jamais deſcen- 
du plus bas, au moins juſqu au tems qu'il en fit Yobſervation. 


GEoRG1vs SEGERUS rapporte la meme circonſtance ob- 


{ervee par ſes ſoins dans un Gee qu'il avoit t diſſequè publi- 
quement. 


Lucas 


— 
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Lucas Schockkus (*) dit que quelque- fois ils reftent 
entre la Peau & les Muſcles; il en cite un Exemple tout-A- fait 
conforme à une obſervation que Jai faite fur un Homme de 
5o ans. Cette Homme portoit depuis ſon Enfance le Teſicule 
droit au deſſus de J Anneau on il ẽtoit fortement adherent, je 
donne quelques raiſons de cet accident dans la Sect. xxxv III. 
PRE“ fait voir juſqu'ou peut aller Pignorance (*) dans 
Phiſtoire qu'il cite d'un jeune Homme en qui l'on prit, pour 
une Hernie, un Tefticule reſtè dans PAine; On voit, par 
la reponſe que Jur. Czs. CLavpinvus fit à une conſulta- 
tion, qu'il eſt important d'@tre inſtruit de ces ſortes de defauts 
dans les differentes ſituations de ces organes: on lui de- 
manda ſon avis pour un Homme de condition qui avoit une 
tumeur dans I Aine gauche; il decida que c'etoit un Teſti- 
cule ; il mit Veſprit du malade en repos par ſa decifion, & 
leva toutes les difficultes qui auroient pu conjpromettre la fant 
& la vie de ce ſeigneur, 4 b 


XXVII. Les Te eule ainſi retenus dans les Aines, cau- 
ſent aſſez · ſouvent beaucoup de douleur, ſurtout Jorſqu'ils ſont 
fortement comprimes par la contraction des fibres muſculeuſes 
du Cremaſter, ou par les muſcles du Bas-ventre & le Peri- 
toine, lorſqu' ils ſont dans I Auneau. BAR THOLIN () a ob- 
ſerve en un Enfant que la cauſe q une douleur extreme qu'il 
refſentoit dans TAine, & qui aer ri n de 


1 = 


(A ) Milſcell, Nat, Curiof. dec. 11, ann. 4 Ns Clos 505 q 
(5) Di. (.) Cent. 1. bil. B's ob date 290 rt: 
T marcher, 
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marcher, venoit de ce que le Teticule du cote malade n'e- 
toit pas deſcendu. Pendant que je faiſois cette remarque 
dans BARTHOLIN, on m'amena un Enfant du faubourg 


i Saint MARCEAvu, age de fix ans: on le traitoit pour deux 
1 Deſcentes; il portoit un Bandage que je jettai au feu en pre- 
ix ſence de la Mere, apres lui avoir fait comprendre le danger 
. de cette machine, dans le cas ou <toit ſon Fils. Ses 7% 
3 ticules, ſortoient en parties des Anneaux ; on les avoit pris 
= pour deux Deſcentes ; ils <toient comprimes par les pelotes 
ll 2 du Bandage, de fagon que VEnfant ne pouvoit agir, fans des 
it douleurs inſupportables. Sur les repreſentations que je fis a la 
1 Mere elle n'eut pas de peine a comprendre que tout le mal 
1 Vvendit de la compreſſion que ſouffroient les Tefticules, Leur 
| | . preſence dans les Anneaux ſe manifeſta a ſon intelligence, 
j © apres que je lui eus fait obſerver que non ſeulement VEn- 
= fant nen avoit pas dans le lieu, où ils devoient ètre naturelle- 
| q ment, mais qu'il n'y avoit pas la moindre Pee. de 
76 Scrotum ; je lui fis eſperer en meme tems que, à meſure que 
38 les Tefticules' deſcendroient & groſſiroient, la Peau qui de- 
i 1 voit ſervir de Bourſes, s'<tendroit & s alongeroit. Je mai 
| i pas ſgu ce qui en Etoit arrive, 18 1 . | 
1 XXVIIL Des que Ton comprend qu un  Tefticule, Etant 
| | g fortement comprime entre les piliers du Muſcle oblique ex- 
1 | terne, doit ſouffrir, comme le démontre Vobſervation de 
. BH BarTHOLIN, ſection precedente, on n'aura pas de peine à ſe 
N | perſuader que, sil ſurvient un gonflement à ce Teſticule ainfi 
= ſerre, les points de preſſion deviendront plus confiderables 
|. 

4 
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& la douleur plus vive, ſurtout fi le gonflement eſt Phlegmo- 
neux. Voici un éxemple de ce cas particulier, & comme 
il peut ſe rencontrer plus d'une fois dans la n je _ 

que le recit en ſera utile. 135 
Un 1 de qualits avoit une inflanmation de 8 
dener, caractèriſèe par un Fiẽvre violente avec chaleur & 
douleurs d'entrailles inſupportables, tenſion & conſtipation 
opiniatres, accompagnees de Nauſees: M. DaRN ANAT, Chi- 
rurgien ordinaire du malade, lui avoit -adminiſtre tous les 
remedes generaux; convenables a fon tat inflammatoire ; mais 
les Nauſees & la conſtipation lui firent ſoupconner quelque 
HrRNIE. I fit une recherche des plus éxactes dans toutes 
les regions ou ces maladies fe manifeſtent ordinairement ; 
il ren trouva- point; & ignorant pas que les HERNIES 
ſont quelque-fois maſqutes de fagon à en impoſer, il 
m'appella en conſultation. Apres le rapport fait par MF. 
DarManaT, & apres avoir fait moi-meme - au malade 
toutes les queſtions relatives à fon - etat, © celui-ci me dit 
qu'il avoit eu, dans ſa jeuneſſe, une DrSscENTE a I Aine 
gauche: JExaminai d'abord ce cote, ou je ne trouvai rien. 
Je recherchai enſuite tous les endroits ou il pouvoit fe 
faire quelque-HuR NIE, je n'en vis pas la moindre ap- 
parence; mais lorſque je paſſai la main au deſſus du Li- 
gament de FaLTLopr, en Pappuyant un peu, le malade fe 
plaignit d'une douleur plus ſenſible à cet endroit qu'ailleurs, 
ce qui me fit penſer que C toit IA le lieu de la maladie. 
nn toutes mes attentions; je diſtinguai une tumeur, 
1 2 mais 
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mais fort- enfoncce; le malade ſouffroit' beaucoup lorſque 
je la preſſois. Je ne trouvai point le Tefticule dans le 
Scrotum de ce mème cote'; le malade me dit qu'il ne Va- 
voit jamais eu dans cette place, & qu'il avoit toujours cru 
le ſentir dans I Anneau. Je lui demandai sil wavoit pas 


eu la Chaugde-piſſe depuis peu; il confeſſa qu'il n'y avoit pas 


huit jours qu'il en ẽtoĩit gueri : il ne nous en fallut pas da- 
vantage pour juger de la cauſe de la maladie, nous la re- 
gardames comme une fluxion du Tęſicule, cauſèe par le re- 
flux de la Matière: St minale: nous expliquàmes le cas par 
Vengorgement du Tęſticule; engorgement qui augmentoit 
d' autant plus la douleur que le Teſicule etoit plus comprimè 


entre les Muſcles & le Peritorne. L'inflammation du Ventre 


fut regardee comme ſymptomatique, cauſee par le Spaſe 
dans le quel devoit ètre le Peritoine & toutes les autres 
parties du Bas-ventre. La convulſion de I Efomac & du 
Diaphragme fut aiſée à expliquer par irritation des Nerfs du 
Tellicule, qui viennent du Plexus renal, & ſa communication 
avec le Plexus coronaire Stomachigue par les Nerfs inter- cof- 
taux. Les indications curatives furent bornees_ aux ſaignees, 
elles furent repetees encore pluſieurs fois; on continua les 


delayans & les humectans, tant interieurement qu'extérieu- 


rement : le tout fut adminiſtrè avec tant de ſoins par MF. 
DARMANAT, que I'Ecoulement de la Gonorrb&e fut retabli 
au bout de quatre jours ; le malade fut mis hors de danger. 


Javois eu quelques annees auparavant un Homme de con- 


dition entre les mains conjointtowpent avec M. La Hays, 
poſitivement 
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poſitivement dans les mEmes circonſtances, & qui guerit par 
la meme methode. 


XXIX. Pour verifier ce que dit VENETTE, Section xx1v, 
ſcavoir que les Teſicules ne ſortent du Yentre qu'a Vage de 
huit ou dix ans, Jai fait mes obſervations, pendant vingt 
ans, ſur plus de mille Enfans comme je Vai deja dit, dans 
leſquels Jai toujours remarque que le plus petit nombre eſt 
celui de ceux en qui les Teſficules ne deſcendent qu'apres la 
Naiſſance, ce qui eſt conforme aux obſervations de Meſſieurs 
HonrER (). Quand je dis le plus petit nombre, Ceſt 
qu' ayant fait exactement ce calcul, j ai trouye qu'il n'y en a 
tout-au plus qu'un en cent à qui cela arrive, Dans le nombre 
de ceux: ci, Jai trouvè qu aux uns ces parties deſcendent peu 
de tems apres la Naiflance & petit-à- petit; dans d'autres 
elles paroiſſent tout-a-coup & viennent prendre leur place 
naturelle, ſans que les Enfans sen appergoivent ; ce der- 
nier cas ſe remarque afſez-communement a la fin des grandes 
maladies, apres leſquelles toutes les parties tombent dans le 
relachement & produiſſent lalongement du Cremaſter ; cela 
gobſerve encore aſſez- ordinairement apres qu'ils ont &te tra- 
vailles de la ſortie des Dents: ainſi il n'eſt pas ẽtonnant qu aux 
uns elles deſcendent dans un tems, aux autres dans un autre. 
Jen ai vu ſortir à tous les tems de PEnfance. . 


XXX. II arrive auſſi qu' ils ne ſortent en certains ſujets 
que dans F Adoleſcence. VI us RIED EUs, SCHENK1US, | 


(*) Voyez le Memoire ſur la Hernie de naiſſance, dans ce mEme volume. 
VERDVUC 
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Vzxpuc Taſſùrent: MARcRHETTIS le confirme ; il en a vu 
qui n*toient deſcendus qu'a Vage de quatorze & quinze 
ans. Cela ce fait comme dans VEnfance petit-a-petit ou 
tout-a-coup. | 
| Fai actuellement dans les mains un Danſeur de I'Opera de 
LowDREs, Age de dix huit ans, qui a un troifieme Teftt- 
cule ; il parut il y a environ ſix mois. Le jeune Homme 
ſouffre beaucoup quand le vent dE, regne parce qu'alors 


le Tefticule remonte en partie dans I Anneau; mais quand il 


en eſt Eloigne, de deux ou trois lignes le malade ne ſouffre 
aucune incymmodite, 


Jai vu A Pak1s un jeune Homme de qualité à qui il 
ſortit ſubitement un Tefticule, à Vage de ſeize ans, par un 
effort qu'il fit en cternuant ; il ne ſentit preſque pas de dou- 
leur. Il crut que c'etoit une Deſcente; ſes Parens m'en con- 
fierent le traitement. Comme ils etoient à la Campagne, on 
m'ecrivit de fagon a me faire comprendre que la tumeur 


Etoit une HERNIER; Jenvoyal un Bandage, que le jeune 
Homme ne put ſupporter: il vint me trouver quelques jours 


après; m'<tant afſure de la maladie, par un &xamen éxact, 
je reconnus que Cetoit le Tefticule qui formoit la tumeur: je 
tranquiliſai Veſprit du malade; je Vempechai de porter le 
Bandage: je lui preſcrivis des bains d'eau chaude, & des 


fomentations ſur le Bas ventre; il les continua pendant quinze 


on vingt jours; ces remedes facilitèrent Palongement du cor- 
ä | don 
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don Spermatique & du Cremeſter; le Teſticule deſcendit in- 
ſenſiblement dans le Scrotum, on il a toujours reſts ſuſpendu 
pendant deux ans, environ un demi pouce plus haut que 
Vautre : il ne ſeroit pas Etonnant qu'il eut toujours reſtE à 
cette meme hauteur; il eſt fort-ordinaire de les voir Fun 
plus haut que l'autre, de mEme que d'en voir un plus gros 
que autre, dans Vetat naturel. Le dernier deſcendu en ce 
malade Etoit le plus gros. Des que le Tęficule eut pafle Os 
Pubis, je conſeillai au malade de faire uſage du Bandage 
P les raiſons ch je dirai dans la Section xxx111. 


XXXI. Les T. lcd ſortent auſſi en quelques ſujets avec 
beaucoup de douleur, Tobſervation de Hen, BRECHT D (* ) 
en foumit la preuve. 


Vu Garcon de douze ans, tant dans un chariot qui al- 
loit fort- vite, ſentit tout-a-coup une grande douleur dans 
P ine gauche; elles fut occafionnee par un cahot violent qui 
determina le Tefticule à ſortir du Ventre: les Parens, crai- 
gnant que ce ne fut une HERNIE, envoyèrent chercher le 
Medecin : il fit deſcendre, dans le Scrotum, le Tefticule qui 
Etoit reſte dans l' Aine, & qui caufoit de tems- en- tems au 
malade des douleurs fi aigues, qu'il en tomboit en Syncope. 
On ſe ſervit de cataplaſmes emollients & de linimens onc- 
tueux, par le ſecours deſquels le Tęſficule fut amenè tout-a- 
fait dans ſa place naturelle. 


(*) AR, halfn. val. obſ. 106. a 
| THE O- 
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Turopbokus KERcHRINGVUS rapporte une obſcrvation ſur 
le meme ſujet. Un Garcon de dix huit ans, qui n'avoit au- 
cune apparence de Teſticules, tomba malade d'une Fi“ ure 
tres-aigue,” pendant laquelle il ſentit des douleurs inſup- 
portables dans les Aines; elles Etoient cauſces par la ſortie 

des Tefticules. La raiſon de la grande douleur que Von ſent 
| lorſque ces organes font effort pour ſortir du Ventre, à un 
Age avance, eſt que le volume du Teſticule eſt trop gros pour 
paſſer par V Anneau, dont le diametre eſt en proportion trop- 
petit. | : Fas 1730] 


Tai traitè avec M. De La Cravp le cadet Chirurgien 

a PaR1s, un Gargon de quinze ou ſeize ans, en qui un 
Tefticule &toit reſtè pris dans I Anneau, comme dans un 
Etau, pendant trois jours, avec des douleurs inexprimables, 
ſans qu'il peut rentrer dans le Ventre, ni en ſortir: ce ne 
fut qu'> force de ſaignees, de cataplaſmes emolliens & 
d' onctions huileuſes que je diſpoſai le Tefticulr a ſortir. Apres 
. avoir bien relache par ces moyens les parties qui: faiſoient, 
I'ttranglement, je mis le malade dans une ſituation conve- 
nable, pour faciliter le relachement des piliers tendineux 
du Muſcle oblique externe: je lui Elevai les Feſſes & la Poj- 
trine, & lui fis croifer la Cuiſſe du cote malade ſur l'autre; 
quelques jours apres je fis deſcendre le Tefticule, en Vame- 
nant doucement de haut en bas avec mes doigts, alonges & 
ſerres les uns contre les autres. Le Teſticule, ainſi ſorti, reſta 
pendant quelques jours fur la partie moyenne de Os Pubis; 
il neut beſoin que d'*tre confole de la forte compreſſion 


qu'il 


* 
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qu'il avoit ſouffert, j; employai des fomentations avec le vin 
rouge chaud; il ne tarda pas long tems après à deſcendre 
tout-a-fait dans le Scrotum, ce qui ſe ſit inſenſiblement & ſans 
douleur; le malade ne ſe plaignit que d'une eſpece,d'inquie> 
tude ; je ne Vattribuai à autre choſe. qu'a Valongement; des 
fibres nn du in. 


XXXIL. 1 y a des ai en qui les . rentrent 
& ſortent tres · facilement, lorſque le Cemaſter ſe met alterna» 
tivement en etat de contraction & de relachement, comme 
dans le Coit, voy. la Sect. xxxlv; ils rentrent alors dans le 
Ventre, quelque-fois. avec beaucoup de douleur, & ſortent en- 
ſuite ſans peine après laction. Ce mal neſt pas bien dan- 
gereux, & les accidens qui peuvent en reſulter ne ſont pas 
confiderables ; cependant il y a des cas où il devient fort- 
inquiẽtant. J'ai connu un jeune Conſeiller au Parlement de 
Pax1s, qui, depuis lage de ſeize à dix ſept ans juſqu'à vingt, 
ẽtoit ſujet à cette incommodite; deès qu il ſe trouvoit à la com- 
pagnie de quelques Dames; le Scrotum ſe contraftoit de fa- 
con que les Te/ticules temontoient dans les Anneaux; ils lui 
cauſoient tant de douleur qu'il etoit oblige-de quitter leur 
compagnie. Sa piecte.£toit grande: ſon Directeur lui avoit 
enſeignẽ Vuſage, de eau tiede, dans laquelle il trempoit des 
linges, il les appliquoit ſur les parties ſouffrantes; le mal ſe 
paſſoit: - mais fi le malade vouloit ſe contraindre, & reſter 
pres des Dames, il tomboit en Syncope. Il me conſulta. ſe 
lui preſorivis un regime treès- humectant & rafralchiſſant. 
Je lui is faire Ae d'une tiſane, compoſce. de racine: de 
L h Fraifer, 
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Fraifier, de Nenupbar, de graine d' Agnus Caſtus & de el 
de Nitre. Ce reméde calma un peu les accidens & épargna 
quelques · unes de ſes douleurs. Je donnai avis de fon Etat A 
ſes Parens, & leur confeillai de le marier ; ce que Fon = 
beaucoup plutòt que Von n'y auroit Penſe. | 


XXXIII. Jai remarque FA dune foi que Jorſque les 

Teficules ſortent avec trop de facilite, apres avoir eté retenus 
dans le Ventre juſquà un certain Age, m&me dans VEnfance 
un peu ayancee, ils laiſſent après eux les ouvettures des Au- 
neauæ plus larges que dans Vetat naturel. Alors il sy forme 
bientot des HER NIS. Il ne faut pas manquer, aufff- tot que 
tes Teſicules ſont aſſez - deſcendus, de faire porter un Bandage 
aux malades pour prevenir les DesctnTes. La raiſon pour 
hquells les Teflicules ſortent quelque-fois avec trop de facilite 
& ſans douleur, vient de ce qu' ils ont dilate petit-A- petit les 
Atineaux, par les efforts reiter&s que Ton a fait en criant, en 
touſſant, en Eternuant, en allant à Ja ſelle, en chantant, 
ou par tous autres efforts capables de faire agir, fur les Te/- 
ticules empriſonnes, les parties contenues & contenantes du 
Bas-ventre, lorſqu' ils ſe trouvent vis-à- vis des Anneaux. S'ils 
ſont poſes intérieurement fur les Arcades crurales, & qu'ils y 
reſtent un certain tems, ils prendront leur route par cet 
endroit, & deſcendront ſuivant le trajet des Vaiffeaux cru- 
raux. 


Pai obſerve oe dernier cas en un Officier de Cavalerie, age 
de 38 ou 40 ans, qui me conſulta, en Vannee 1746, au ſujet 
5 | | d'une 
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Cube timenr qu'il aveit dans le pli de la Cuiſſe gauche de- 
puis un an ou deux. On Vavoit priſe pour une DScNTE. 


On lui avoit fait un Bandage, dont . Vecuffon, étoit concave - 


& deſtinc A recevoir cette prẽtendue HxR NIE. Les dou- 
leurs inſupportables qu'il ſouffrit par Tuſage du Bandage le 


determinerent à demander mon avis. Le plus ſimple que 


je pus lui donner fut de lui faire quitter le Bandage, ' parce 
qu'il n'avoit point de DxScHNTE, & parce que cette ma- 
chine etoĩt heaueoup plus pre judiciable qu' utile à ſon Etat, 
Je lui dis que la tumeur n' toit autre choſe que fon''Tefticule; 
qui, au lieu d'avoir pris la route ordinaire, s etoit place dans 
le haut de la Cuiſe, & qu tant très- naturel qu il fut au de- 


hors du Ventre, il navojt rien à faire de plus que gil; &toiĩt 


a fa place, comme autre, dans le Scrotum. Trois choſes 
ſervirent à le convaincre de cette ' verite; La premiere 
qu'il n'y avoit point de Tefticule dans la Bourſe de ce 
cote la, & qu'il y en avoit jamais eu; & que, puiſqu il 
n'y avoit aucune cicatrice au Serotum: on ne pouvoit le 
lui avoir emporte dans ſon:Enfance; La ſeconde, que cette 
tumeur avoit toute la forme, la figure & la conſiſtance d'un 


Tefticule, dont le Cordon, qui ne ſortoit du Yentre que de la 


longueur de quatre ou cinq lignes, ctoit ſuffiſant pour me 
le faire diſtinguer, & pour m' aſſurer que ce n'etoit point 
une HAN IE. Dans une HEAxIE, ia haſę, ſi etroite qu'elle 


ſoit, ne laiſſe jamais appercevoir une queue pareille à celle 


que fait le Cordon ſpermatiqus. La:troifieme preuve qui 
acheva de convaincre le malade que ſon Teftrculerformoit la 


tumeur, fut Veſpece de douleur qu il {entojt lorſqu on le com- 


GY primoit; 
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primoit; douleur abſolument ſemblable a celle que je lui fis 
reſſentir en comprimant un peu le Teſicule oppoſé: je Ma- 
vois pas beſoin,' me dit- il, autre preuue que cette dernire: 
& en effet la douleur que on reſſent à ces parties, par la 
compreſſion; eſt d'un ſentiment ſi different de celui qui vient 
de la preſſion de toutes autres parties, qu'il n'y a perſonne 
qui dans un Etat de ſantẽ n'en puiſſe faire la difference. ' La 
douleur eſt une ſenſation facheuſe qui renferme ſous ſon 
genre autant d'eſpeces qu'il y a de diffẽrens organes. Cela 
vient dun certain arrangement des Neri dont je laiſſe aux 
PRVYSIOLOGISsT ES le ſoin de rechercher le méchaniſme. 
Quoiqu'il en ſoit, le malade ainſi convaincu fut bientst e 
wee an le n n du 21008 ie li „ WN 


XxXIv. 10 n ne- ſuffi gk demonire 4 tos: T, T hi 
Gs peuvent avoir été retenus dans le Ventre, & y avoir 
reſtè juſqu'a la mort, ou quꝭ ils peuvent en Etre ſortis pour 
prendre differentes ſituations dans les Aines on dans les Bour- 
fs; au deſſus des Anneaux, ou au deſſous du Ligament de 
FALLOPE ; il importe de ſavoir encore qu'ils peuvent &tre- 
forces:de rentrer dans la cavite) du Ventre par enen 
RK = mw vais tip 10 ee 


72 Nt : FTE? T1 1 


Pluſeum WY . e fairs rentrer les Tf 
cules dans le Ventre, ou à leur Rétraction vers les Anneaux *- 
cet effet arrive aux Enfans, aux Adultes, mème aux Viellards. 

A m_ Worx1vs (*) dit eee de foixante ans eut 
88 © (*)/ Obler, cute Medic lb. . stef ast sweet, 
18 N | les 
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les 7 efticules repouſſe juſque ſur LOs Pubis uſd un we 
eee 
SArMurnivs (“) rapporte le cas d'un Enfant qui re- 
gut un coup de pied fur un Teſticule, il fut <2 rot ns 
Ventre; la Fit ure lui ſurvint; il en mourut. Yori gh (appt 
A rapport de SnENKI1vs (b) un Gemillibitiine Gin a 
eheval fut ports fi violemment fur argon de devant de la 
felle que ſon Teflicule gauche fut repoufle dans le Ventre de 
facon qu'il ne fut pas poſfible de Ven faire ſortir. 
''Il y a des Gens, comme on Va vu dam la Section xxx11, 
qui, dans les fortes érections, | ſouffrent conſidèrablement par 
la traction des T efticules dans les Anneaux ; il y en a auf 
en qui ils rentrent tout-a-fait dans le Ventre, par action du 
Cot ; SALMUTHYS, que F viens de citer, en donne un 


; ne 


Les ban * Reins, les Abets en ces baden & les 
Coliques n&phretiques cauſent ſouvent la rôtraction des Tefti- 


cules. Ce dernier Auteur, SALMUTHUS, qui rapporte plu- 


fieurs de ces cas, dit qu'il a vu un Homme à qui le Tefticule 
droit s toit retire juſque dans PAine, à cauſe d'un Abces au 
Rein de ce mème c0te, avec inflammation au Foie, La re- 
traction des T efticules dans les maladies des Reins na rien A : 


(e) Centur. 1, obſer, 19, (5) Med, lib. 4. - 
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tonnant :; elle eſt un ſigne pathogmonigue des Coliques n- 
phretiques, ſoit qu'elles viennent de l'affection des Reins, ou 
de celle des Ureteres; la raiſon en eſt ſenfible. Le Cordon, 
ſpermatique paſſe par deſſus I'Urdtere, par conſequent il ne 
peut y avoir dirritation ſpaſmodigue à ce Canal qu'il ne ſe 
retire vers ſon principe, & que le Cordon ſpermatique ne ſe 

retire auſſi, parce qu' ils ſont joints enſemble par quelques 

Parties du Tiſſu cellulaire du Peritoine ; &, par une ſeconde 
conſẽquence probablement neceflaire, le Teſficule peut rentrer 
dans le FRY fi F eſt ſuffiſamment dilate. 


HxxRI Murbowrve (*) a trouvc le T. efticule entièrement 
rentré dans le Ventre d'un Homme, à qui il ſurvint un 
Abces au Rein, & du mime cote, apres avoir Gs taille de 
la Pierre. ; | 


n We e T efticules; Fluxions que ron nomme 


vulgairement Chaude-piſſes tombees dans le Bourſes, cauſent 
ordinairement par le poids du Tefticule un alongement du 
Cordon ſer matigue, neanmoins il arrive auſſi quelque - fpis, 
comme Ia obſerve MARTIN. Schykloius (), dans un 
jeune Homme qui avoit une Gonorrbte, que le Teflicule re- 
monte pres de P Anneuu, où il ſe trouve comprime- avec 
beaucoup de douleur: cela ne peut pas manquer d'arriyer 
toutes les fois que le Cordon ſpermatigue eſt attaque de la 
meme inflammation, ou gonflement, que le 7. * Ler- 
perience le fait voir tous les jours. 


(be Calc. diſputat. (b) Do Sperm. Hit. Med. cap. 2. $ 16. 
. | XXXV, 
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XXXV. Les Teſticules peuvent encore etre repoutſes 
dans le Yentre dans Voperation''de la Hernie habituelle. 
Cette manceuvre, ExcEcutce par quelques Coureurs de Carn- 


pagnes, eſt tres-prejudiciable, en ce qu'elle doit rendre 


operation inutile, par les raiſons que je dẽduirai quand 
Je traiterai de operation da Bubonoctle, Us font rentrer les 

Tellicules dans le Ventre; ils prẽtendent parce moyen boucher 
les Anneaux interieurement : j ai vu employer cette pratique 


par un opèrateur; elle ne peut jamais ruſſir que par ha- 
zard. Elle Etoit d' uſage du tems de ScuLTET, ſuivant ce 
Aan en dit dans ſon TRI mee gg e ſeconde . 


on eſt an oblige de faire rentrer W er 
parties dans operation nommee Taxis, propre aux groſſes 
Hernies où il y a des aabérences; mais on le fait alors avec 
neEceflite & jugement, ſans &expoſer à aucun reproche. 
TP omg Arora tom. 11. b. 135. obſ. 111. 


VI. n y a des Enfans A e age 4 


rentrer les Tefticules dans le Ventre: ; en ai vu pluſieurs A 
qui cela eſt arrive; Jen ai connu un entre. autres A qui 
il en reſta un dans le Ventre: il wen Etoit pas encore ſorti 
à Tage de quatorze ans z & il y avoit cinq ou fix ans quiil y 

Etoit rentre : J'ai n le jeune Homme de ve. il y a _ 
de trente ans. | 


XXXVII. Is mauvaiſe conſtruction des Bandages ——_ 
tribue beaucoup encore à la retraction des T gfticules, Le 
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peu de connoiſſance qu'ont des DrscENTESs le plus grand 
nombre de ceux qui ſe melent de faire les Bandages, les 
induit à les appliquer ſans intelligence. Les pelotes, portant 


au deſſous des Tefticules, les forcent de remonter vers les 


Anneaux : ul arrive de Ia qu'ils ſont quelque · fois forces d'y | 
entrer meme; avec violence, lorſque les malades viennent 
à faire quelques efforts inopines, ou, $'ils ne rentrent pas 


dans le Ventre, ils contractent des adherences avec le corps 


graiſſeux ou avec les Muſcles, pareilles a cos dont 3 poi nk 
le, Section xxv11. | 


n y a des Hommes afſez-mal-aviſcs pour repouſſer leurs 


Thicules avec leurs Hernies ; ils les font remonter plus haut 


que I'Os Pubis, preciſement au deſſus de Vendroit on doit ſe 
faire le point de compreſſion du Bandage : alors le Tefticule, 
ne pouvant deſcendre, eſt necefſairement oblige de reſter 
en cette place; il y devient meme quelque-fois adherent; 
Fai connu un Homme de condition, en Fx ANCE, qui fut ainſi 
gueri d'une DEsCENTE,'a Vage de cinquante ans, de fagon 
A ſe paſſer de Bandage, parce que le Teſticule, fortement adhe- 
rent a V.Anneau, faiſoit Voffice d'une pelote-qui le bouchoit 

exactement. Mais ce phenomene ne pourra jamais ſervir 
de _ - | e 
XXXVII. n peut arriver encore, mais ce cas eſt bien- 
rare, & bien difficile a comprendre, a moins que l'on mad- 
mette pour ſa cauſe un jeu de la Nature dans omiſſion 
* la cloiſon du Scrotum; il peut, dis- je, arriver que les 
| deux 


& ide leur nombre indetermmino. 139 


deux Teſticules ne faſſent enſemble qu un mEme corps, ſe trou- 
vant joints dès la premiere conformation; Al AR Ds HER- 


MANN US CVMAN US (/) a rencontre ce cas ſingulier dans un 
Homme de trente ans; il ny avoit, dit il, dans le Scrotum qu un 


ſeul corps qui ſembloit ètre partage en deux par une ſciſſure; 
mais quoiqu il fat ſeul, il avoĩt nẽanmoins la meme: groſſeur 


& la mème figure que s il y en eut eu deux; il y avoit deux 


Epididymes, & le Cordon Spermatique etoit deublef TE On. 
KERcKRINGIUS () dit avoir obſerve-la meme nen 
nen, 87 570 Pa! 1504 B 191) wg WA WN 1515 9824 


—— 


* 


ig S n eee r. 2955: 579 
| xXXIx. Fai dit, dans la Section yt 11, que ces parties 
pouvoient manquer par un vice de; conformation; qu elles 


pouvoient ètre cachtes naturellement dans le Ventre, ou logèes 


dans les Aines; quelles pouvoient prendre d'autres ſituations 
au dehors du Ventre; Jai fait voir que leur'r&trafion, meme 


juſque: dans le Ventre, ctoit poſſible: il me reſte a demon- 


trer, comme je Lai encore avanice, que ces parties peuvent 
manquer par Gangrene, par Arrachement, par Mutilation," & 
par operations de Chirurgie; ceſt ce "gee nous en voir 
dans: Att ebe r 105 „er por xt end 
ub to 1 8 | 
IX. A Rendüamet ins W bas T licules ne Puffer u. man- 
quer par quelqu' accident: les inflammations qui y ſurvien- 


nent fe terminent quelque- fois par des ſuppurations qui les 


detruiſent totalement ou en partie. Sans mappuyer de 
Fauforite:des/ Auteurs, je puis en fournir la preuye par Hob- 

(*) Micel. Nat. Cur, decad. 1. ann, 3. "fo ) Spiciteg; Anatom. 11 
* X ſervation 
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ſervation ſvivante; qui m'eſt propre, & que Jai rapportce ſom- 
mairement dans mon 'Traite' des Maladies de PUrethre & de 
la Vis p. 71, Edit, 'AmSTERDAM 1764; je la detaillerai 
ici WP Funds 5 * . e 5 r tor 

155 ttt, „end, tits Fo <7 16 "4. „ ec 0 Vit 

Un 4 filet 60 ans, Athen IF lan a PH6tet 
de RoyavmMonrT rue du jour perdit le Te/ticule droit par 
un Abcès qui sy forma à la ſuite d'une inflammation, ſur- 
venue ſans cauſe apparente: il ſe fit une Ouverture à la 
Peau du Scrotum, mais très- petite, par laquelle toute la ma- 
tiere de I Apoſtime s E Vacua. Je fus appelle ſur la fin de la 
maladie par M. DvupesERT Apothicaire qui -avoit été 
mand ce meme jour par le malade, lorſque la plus grande 
Evacuation. de la matière purulente fut faite, & qu'il men 
ſortoit qu une ſerofite ſanieuſe & glaireuſe: je ne crus pas 
devoir agrandir l'ouverture, d' autant plus que le malade y 
repugnoit, & que le plus grand mal-etoit paſſe, je fis par 
Pouverture fiſtuleuſe des injections deterſives & vulneraires 
pendant cinq ou fix jours; ces injections" achevèrent d' en- 
trainer au dehors le peu de matière ſanieuſe qui Etoit reſtée 
dans la Bourſe ; je fus contraint de les ceſſer parce que le 
trou ſe trouva bouche contre mon attente. Le corps du 
Tefticule, VEpidyme & les Membranes $<toient fondus de fa- 
con que l'on ne pouvoit pas en appercevoir la plus petite 
partie en maniant le Scretum; il ne fut pas meme poſſible 
de diſtinguer le Cordon Spermatigue que ven Vembouchure 
de V Anneau, où il formoit une Pate, Eminence * 
perceptible & ſans — n 


7 


Hait 
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_ > Huit: mois après M. DupzsnHT & moi fümes mandes 
pour voir le malade; il ſe plaignoit d'une douleur au 
Tefticule gauche; elle etoit pareille à celle qu'il avoit ſenti 
lorſque la maladie de autre avoit commence, f'employai 
tous les remèdes convenables pour éviter la ſuppuration; 
rien ne put la prévenir: je fus oblige le ' fixieme jour 
dlouvrir le Scrotum; il en ſortit une treès- grande quan- 
titE de matière très- fẽtide, ſans aucun mélange de Sung: 
la plus grande partie de cette matière venoit de la fub- 
ſtance fondue du Toliculs, dont je ne trouvai pas la 
moindre apparence. Je remplis la cavite de la Baurſe de 
charpie ſeche, Tout Pappareil vint aiſement le lendemain 
de Voperation. - je conduiſis la plaie A cicatrice/ en tres-peu 
de jours. Le Cordon Spermatique, qui parut: d abord un peu 
gonfle, devint A rien; le ſixième jour il ne fut plus poſſible 
de le voir ni de le ſentir. Il ny eut pas la moindre*Hemor- 
rhagie, comme je Lai emarque dans quelques cas à peu- 
pres ſemblables, ou Jai cru pouvoir éviter la ligature du 
Cordon Spermatigue; je puis citer pour témoin de ce der- 
nier fait M. Gait in Maitre en Chirurgie de PARIS; ce fut 
pour la première fois, & pat ſon conſeil, que je ne fis point 
ds Ae ; le dun cot mann, * n 4 
N ; „ est 2 tb 171 al 
XII * Gate peut detruire les T -ficules' en très- 
peu male, cauſe de la delicateſſe & du nombre infini de 
leurs Vaiſſeaux; ces cas ne paroiſſent pas communs; cepen- 
dant SAMUEL Lxprrzus ( ) en A Gl ee per Je 
VO bu Micel. Nat. Cur. decad. 11. ann. * n | 
51S] X 2 . 
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vis moi-meme à I'H6pital Saint Exox de MonTPELLIER en 
Fannée 1720 un ſoldat, age de 30 ou 35 ans, Homme fort- 
vigoureux, dont les Tefticules tomberent en Gangrene, en 
moins de deux heures apres qu'il eut ete ſaiſi d'un froid. 
violent, dans le tems qu'il avoĩt une FHuxion que Yon nomme 
commune ment chaude-piſſe-tombee:dans les Buur/es. i Le pro- 
gres.de la mortification fut ſi rapide, que ſix heures apres, 
3 compter de linſtant que la Gangrene eut commence, Mir. 
Gramain, Chirurgien en chef de cet Hôpital, fut oblige: 
d emporter les deux Teſticules 65 tout le Scrotum; le ma- 
lade mourut. by e ub ie 1 111 

XLII. Ce fiecle fournit pluſieurs exemples de ces Gens 
que Jon nomme Hommes à bonne fortune, a qui ces parties 
ont Ete impitoyablement arrachees, ou covpees ſans beau- 
coup diappareil: les uns ont peri à la verité, par ces vio- 
lentes Mutilations, mais on en a vu d'autres qui y ont ſur- 
vécu. Je vis dans l'année 1722, en paſſant par la Ro- 


chnETTI, un Homme qui alloit de maiſon- en- maiſon pour 


toucher de compaſſion les perſonnes charitables, en mon- 
trant la preuve tragique & humiliante de ſa Mutilation ; la 
fagon dont il en circonſtancioit I hiſtoĩre laiſſoit entrevoir que 
la mauvaiſe humeur d'un de ſes voifins, qui lui avoit fait 
cette operation avec un tranchet de Cordonnier, n'<toit pas 
mal fondee.. Il fut port à un Hopital; il perdit beaucoup 
de Sang, ſuivant ſon rapport, il y avoit lieu de croire que 
Von navoit pas pu faire de 2 aux Vaiſſeaux, parce 
qu ils avoient Etc coupes de f1 pres. qu'il n'y avoit pas d ap- 

parence 
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parence que Fon eut eu de priſe ſur le Curdon: Lon concoit 
que la ſeule compreſſion peut avoir lieu dans ce cas: J ai des 


tẽmoins de quelques Caſtrations que Jai faites ſans ligature: 


je demontrerai quand je parlerai de l' operation de la Caſtra- 
tion que la ligature peut Etre plus dangereuſe qu' utile dans 
certaines circonſtances. La Verge, qui avoit été compriſe 
dans lopEration du malheureux en queſtion, ne laiſſoit ap- 


percevoir aucune EMINENCE Wenn Torifice Etoit deflous 


la Sp du Ae 


Une Ee — arriva, ee un voyage du Roi 


de FRANCE 4 FoNTAINE-BTEAu vers V'annce 1730, à un 
fameux Chanteur de la Comedie Italienne de PAR Is, mais il 
ne fut pas auſſi-heureux que Homme de la RochELLE, it 
mourut au pied de Varbre ou Toperation avoit etE  EXECutEe 
par un jaloux furzen & ſans pitic, 


On rouve dans Schule 1s (*) beaucoup d'txemples 
de Teſticules arraches, ou amputes ſans neceſſite : il cite à 
cette occafion une hiſtoire, rapportee par Hens. Sun. 
11S 6 Jo bi . | ) 


| va fou lie dans ſon lit par les Bras & par les Fambes- 
ẽtant bien couvert & en repos, dans un tems. qu'il ẽtoĩt 
beaucoup plus tranquille qu'a ſon ordinaire, trouva le moyen 
de ſe dechirer le Scrotum avec les ongles, & de s'arracher 


(* ) De Spermath. Hiſt. Medic, cap. 2. $ 21. 
(>) Micell, Medic. Ib. 10. 
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les deux Ttſticules. Le Chirurgien qui fut appellé à ſon 

ſecours lui demanda ce qu'il avoit fait de ſes T efticules ; il ne 
rEpondit rien, mais il lui montra ſes deux Mains ann & 


les ouyrit or: lui faire voir ces et 


52 * £ 8 
1 * 1 > » 4+ a5 An# wt 4 b , 13 


* Ha 2586 5 42 apres eee, dit W 
certain gar;on Boulanger, à qui la tete avoit tourne, - pour 
avoir aſſiſtè aux conferences d'un Capucin, pendant tout un 
Carème, dans leſquelles il parla beaucoup ſur la chaſtete: 
ce Gargon tomba dans une fi grande defiance de lui-meme, 
qu'il reſolutde &emporter les Teſticules. Un jour que tout 
le monde de la maiſon toit dehors, il prit un couteau & ſe 
coupa exactement le Scrotum & les deux Tęſticules, ſans 
toucher à la Verge. ScHuRIG1vs rapporte beaucoup d'hi- 
ſtoires de cette eſpece, que je crois/ inutiles de citer ici, 
quoiqu'elles ſoient tres-curieuſes & fort · inſtructives, ſuivant 
les applications En je tacherai 4 en fairs aalleurs. 

0 ne 

Te ne puis hair cet arts Art Mutilations: penn ou 
volontaires, ſans rapporter une trait d'hiſtoire très- particulier 
qui eſt tire d' Ax TON. ULmus. * StLeucus Roi des As- 
„ SYRIENS ordonna a ſa femme SrRATO NICE de partir 
te pour la SYR1E, de faire conſtruire dans la ville ſainte un 
Temple en Thonneur de Jud oN, pour appaiſer la colere 
© de cette DEE SSE: il conſtituta pour Faccompagner Co- 
« BALus, jeune Homme grand, bien fait & d'une beauté 
e parfaite: il lui confia la garde du treſor deſtine au Batiment, 


(*) Apud Schur. de Sperm. hiſt. med. chap. 2. § 217. L 


f 
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& la conduite de Parmee qu it envoya dans ce pays, Cou- i 


«© BAaLvs fit pendant long tems des efforts inutiles pour re- 

« fuſer cet honneur, 'craignant: qu une ſi grande faveur ne 4 
< tourna à ſon dẽſavantage. Comme il ſe mefioit' de ſes 'F 
<< forces, il eut le courage, pour ſe mettre à Fabri des ten- $ 
< tations, dattenter fur ſoi-meme d'une fagon bien ſurpre- 

<6 nante il ſe coupa les parties de la generation ;- il les ren- 


e ferma dans une bote qu'il ſcella de ſon cachet, & lorf- I 
7 quil fut pret à partir, il pria le Roi avec! inſtances de | 
* garder precieuſement cette boëte, & de ne la point ouvrir 3 
qu il ne fut de retour; il ſe mit en chemin, ſans aucune by 
"1 inquiẽtude. Ce qu'il avoit appchendé fut la premiere =_ 
©© choſe qui lui arriva ; STRATON1cE devint amoureuſe de i 
lui, &, pour lui en faire confidence, de fagon A ne pas | 
< tout-2-fait ſe compromettre, elle ſit ſemblant d'&re priſe i 
de vin, aſin que, fi Co AL us neut pas voulu Pecouter, | | 
* j1 eut pu ven prendre à Tyvreſſe, & non pas à TAmour js 
qu'elle avoit pour lui: cependant un jour que la paſſion | 
. Temporta tout-A-falt, & qu'elle fit des avances X'ConmA. | 
© Ls ſi vives & fi preſſantes, qu'il vit bien quelle vouloit | 


« en venir à des attouchemens indecens, il ſe trouva force | 
de lui avouer la choſe telle qu'elle Etoit, & les raiſons qui 0 
« Pavoient determine à prendre ce parti; il lui dit qu'il ; 
e avoit ceſſẽ >d'&tre Homme & qu'il ne pouvoit' ern | 
« redevenir : elle ſe fit raiſon ſur cela: FAmour qu'ell | 
* avoit pour lui fut change en une fincere amitie ; elle i | 
* reduiſit à le confiderer par la ſuite comme ſon confident ; | ; 
ce fayori, ComBALvus fut bien- töt noirci dans Teſprit du | | 
Roi | 
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KRoi par les Courtiſans jaloux de ſon bonheur: il fut rap- 
* pellé à la Cour, fut mis en priſon & declare: coupable de 
** Leſe.majeſte, Le Roi fit aſſembler les grands de la Cour & 
d accuſa CougALus en leur preſence du crime d'adultere en 
la perſonne de la Reine, d avoir manquè de fidElite au Roi, 
** & dbavoir donne a la DEEssE des preuves de la plus grande 
.*© 3mpiete,. en ce qu'il $'<toit abandonnè à la plus horrible 
_** debauche, pendant qu'il devoit &attacher; à un ouvyrage 
** deſtine|a ſon. culte; .Il;y. avoit des Gens qui, comme à 
ordinaire, pour faire leur cour au Roi, & pour ſatisfaire 
< leur jaloufie contre ComBALus, atteſterent qu'ils 1'avoient 
« vu commettre le crime avec la Reine. Parce qu'il ne 
tc repondit rien à ſes. accuſateurs, il fut condamné: mais 
0 comme en le menoit au ſupplice, il $'ecria, ce n' eſt pas 
e pour la paſſion que Ion m'impute avoir eue pour la Reine 
2 que Von va me faire ſouffrir une mort cruelle & infame, 
* mais c'eſt, par Avarice; pour preuve de ce que J avance, 
* que SELEvCUs faſſe ouvrir la botte que je lui ai confice 
e avant) de partir pour, la SyRIE? : Le Roi, pour ne point 
" etre ſoupgonne d'Avarice, axdonoa que l'on apporta la 
s bote, & qu elle fut ouverte en preſence de tout le monde: 
alors Co BALus ayant vu ſes TSſicules dedans, vous n' au- 
e riez, pas dil, dit-il, Si RE, maccuſer, vous qui aviez entre 
«© vos mains ma defenſe & ma juſtification. Auſſi le Roi, 
„ ravi d'admiration, le proclama innocent; le combla de 
% preſens, & condamna a mort ſes Calomniateurs.”' 


* 
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XIIIII. Il me paroit afſez-inutile de rapporter des Exemples 
de Vabſence des Teſticules, par Voperation de la Caſtration, 
qui eſt d'uſage, comme je Vai deja dit Section xi, & ainfi 
que je me propoſe de Iexpliquer dans un autre. tems dans 
les cas ou il n'eſt! pas poſſible de ſauver 100 vie autrement que 


par ce 58780 


XLIV. Les Tefticules peuvent enſin tomber dans I Atro- 
pbie. Ceux, en qui ces parties ſont ainſi devenues menues, 
affaifſces, petites ou depourvues de toute action, ſont nommès 
Microrchides. Les Auteurs en fourniſſent des Exemples ; on 
en trouve dans les Melanges des Curieux de la Nature, de- 
cade 1. “, année deuxieme, obſ. 22. LAURENT. Worr- 
STRIGEL en a decouvert deux, dans un ſujet forme, qui 
n'<toient pas plus gros que des pois. GasPaRD THEoOPH. 
BIERLINO Ius, & FORTUNATUS Fipzrie en ont 'obſerve 
45 parcille groſſeur. 


— 


ee, 'S ) avoit connu un Moine dont les Te 1 
cules $'<toient totalement defleches, pour avoir obſerve, dit il, 
trop-religicuſement la Chaſtetẽ. Ceci ſemble tout - A- fait con- 
traire aux regles de la Nature, car plus on obſerve la Chaſ- 


tete plus les Tęſicules ſe gonflent. Mais RATES: cet 
| exemple au en des rp. ; 


Joann. CHRIST. ee (>) dit que CHRIsTOP. 
Lan61vs obſerva que les Te Sc d'un Homme, a e Fon 


6) De curat, membr, | >) De Faſcinatione. 
1 | avoit 


r —— — — 


* 
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avoit ordonne de prendre chaque jour, pendant un certain 
tems, quatre gouttes d'eſprit de Vitriol, pour reveiller fon 
appetit, ẽtoĩent tombes dans un appauvriſſement fi grand, 
quils devinrent de la groffeur de tres-petits pois, mais qu'a- 
pres avoir quittè Vuſage de ce remede, ils Etoient revenus 


dans l'état naturel. 


: 


Oe cas paroſt d' autant plus ſingulier qu'il eſt contraire aux 
obſervations les plus journalieres. On a plus d'occaſions 
que jamais de faire ces remarques fur les ſujets a qui Pon - 
fait prendre pendant des mois entiers IHuile de Vitriol 
pour la cure des Gonorrh#es, ſans que ce remede ſemble 


apporter le moindre changement à la + oe ert 
des 7. efticules. 


xIx. Une cauſe des plus générales de l'affaiſſement des 
Tefticules eſt Vuſage pernicieux que l'on fait faire aum En- 
fans de Bandages mal - conſtruits. Les pelotes longues, tri- 
angulaires, molles & flexibles de ces Bandages plus propres 
a fatisfaire la tendreſſe des Meres, qu'a Vindication curative 
des DrscEN TES, enveloppent toute la face anterieure de 
Os Pubis, pour venir ſe terminer par une bride qui, par- 
tant de YVangle inferieur de la pelote, &attache au deſſus des 
Feſſes à la ceinture du Bandage. Les Tefticules dans cet Etat 
ſont neceflairement comprimes entre les pelotes & 1I'Os Pu- 
bis; s'ils ne retournent pas dans le Ventre, comme cela eſt 
arrive quelque- fois; à force d'&re genes, ils fe deſſẽchent, 
Saffaiflent ou deviennent molaſſes; ils font mis hors d' tat 

| de 
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A parce que les liqueurs, ne peuvent 
paſſer, en quantité ſuffiſante, pour filtrer la matiere de la 


Semence. Il arrive encore que les T efticules, ainſi comprimes, 
s'echappent quelque- ſois par deſſous les pelotes des Ban- 
dages, & viennent ſe ranger des deux cotes de la racine de 
la Verge, de forte que dans les irritations ſpaſmodiques, 
auxquelles les Enfans ſont ſujets, & qui leur cauſent des 
erections, les Teſſicules ſe trouvent comprimes entre les pe- 
lotes & la Verge. Ils ſouffrent de vives douleurs; il ne peut 
Sen. ſuivre que de tres-facheux accidens, On y remedie 
ſur le champ, en lachant-le Bandage; & Von fait beaucoup 
mieux quand on en rejette tout-a-fait Iuſage. - Apres que le 
Bandage eſt relache, & que le Teficule ſe trouve ſoulage ce 
n'eſt pas encore aflez- pour prevenir I; impullance.” Les 
Cordons ſpermatiques nen ſont pas moins comprimes. Les 
Vaiſſeaux, ainſi contenus dans la gene, pendant des mois 
& des annees entieres que les DESscEN T Es font à ſe guerir, ne 
peuvent fournir aux Tęſticules une quantite ſuffiſante de Sang 
pour les nourrir, les accroitre & les fortifier, par conſ6quent 
ils reſtent toute la vie au mème degre, deffeches, obliteres, 
molaſſes ou racornis, & incapables, de pouvoir ſervir à la 
filtration de la Semence dans la ſuite. J'ai vu pluſieurs fois, 
& cela na jamais ete ſans gemir ſur ces malheurs, de ces 
Teſticules molaſſes, renfermes dans la Tunique albugineuſe, 
deſquels il y ne reſtoit qu'une fi petite portion dela ſubſtance 
vaſculeuſe, qu'elle ſe trouvoit tout-a- fait ifolee dans cette mem- 
brane, de la meme maniere que ſe ver à foie Feſt' dans le 
cocon, excepte quelle y eſt attachée ou ſuſpendue, ce qui 

L 2 fait 
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fait appercevoir cette moleſſe & flexibilitè du Teſicule. La 
raiſon pour laquelle cette fléxibilité ſe fait ſentir ſous les 
doigts eſt le vuide qu'il y a dans la Tunique albugineuſe, 
dans laquelle il y a auſſi un peu de fſerofite Epanchee, car 
Sil y a aſſez de ſeroſitè pour la remplir entièrement, la re- 
ſiſtance qu'elle y fait ſentir donne lieu de croire que c eſt 
le Tefticule meme, 


| XLVI. Bien des Femmes qui ſe donnent dans le monde 
pour les plus habiles a guerir les DEScEN TES, employent des 
longues bandes & des compreſſes, ſous pretexte que les 
Chirurgiens n' entendent rien au traitement de ces mala- 
dies, & qu'elles ont des ſecrets que perſonne ne poſſede 
qu'elles. Le Peuple, qui donne affez-yolontiers dans le mer- 
veilleux, & qui ſemble ſe plaire a ètre trompe, confie tres- 
communement fes Enfans a ces Charlatanes, & il ne &apper- 
goit des deſordres de cette ſorte de Mutilation que quand 
il n'y a plus moyen d'y remedier. II arrive ſouvent meme 
que la Drsc ENTE eſt plus groſſe quelle n'etoit, lorſque le ma- 
lade a &te mis dans les mains d'une Femme de cette eſpecc. 


Pour juger du mal que cauſent ces Femmes, il faut avoir de- 
vant les yeux la manicre dont elles executent leur manœuvre. 
Elles prennent deux ou trois compreſſes d'un travers de 
doigt d' paiſſeur, & une bande de deux pouces de largeur, 
ſur cinq ou ſix aunes de longueur, & font le double Spica, 
en obſervant de faire venir de devant en arrière les jets de 

bande qui vont ſormer les Nis ſur les circulaires. Par 

By cet 


— 
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cet appareil bien- ſerré les Teſicules ſont comprimes, contus & 


Ecraſes, le Cordon ſpermatique' en eſt tordu &, pour ainfi 
dire, mache ; les Teſticules perdent, des la tendre Enfance, 
Puſage auquel PAuteur'de la Nature les a deſtinés. On ſera 
fans doute-autant.ctonne+que. je le ſuis de trouver cet ap- 
pareil recommande par-Maurictauv. Ses grandes occupa- 
tions dans la pratique des accouchemens ne lui permirent 
point, ſelon toutes apparences, d'entrer dans le detail vetil- 
leux & difficile des HzrN1zs des Enfans. Il n'eut pas man- 
que de rejetter ces bandes dangereuſes, gil eut &te à porte 
d'en faire uſage lui-meme, & de faire fur cet uſage les re- 
2 . dont il ctoit ns. 


ir e ee qui ont te apatite 2 ces mauvais traite- 


mens, dans leur bas-àge, ſont pareils aux Emunuques. Pai. 


connu & je connois encore beaucoup de ces Hommes tres- 
ee & eee, e a la GY 


2 


>. 


Tout Pann fut tẽmoin, au commencement & de ce fecle, 
= procès qu eut feu M. le Duc de G... avec Ma- 
damoiſelle de MX. . Ia cauſe de ce fameux di- 
vorce fut annonce à M. le Duc de T.. . par mon 
Pere dans fon principe. Le jeune Seigneur cut a Vage de 
12 ou 14 mois deux DESCEN TES, dont les Femmes qui le 
ſervoient prirent ſur elles le traitement: il devint la victime 
de leur ignorance & de leur ent&tement en pretendant le gue- 
rir par leurs bandes & leurs compreſſes. Les repreſentations de 


mon Pere devinrent inutiles ; maisſon prognoſtic ne ſe trouva 


mal- 
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malheureuſement que trop- vrai. On peut ètre ſur que bien 
des familles ont &te etcintes par de pareilles . 


XILVII. Puiſque les Tefticule ſont les organes deſtin&s à 
filtrer la matière de la Semence, ſans laquelle il ne ſeroit pas 
poſſible à l Homme d'engendrer, il eſt abſolument neceflaire 
que ces organes ſoient doues de toutes les qualites requiſes 
pour que le Sang, deſtine a former cette matiere, ſoit ſuffiſam- 
ment clabourè & afline. Cette Elaboration eſt ce que Von 
nomme Filtration, La filtration de la Semence ſe fait par le 
paſſage du Sang dans les differens contours des Vaiſſeauł 
dont ſont compoſes les Tefticules. Le Sang, a force d'en par- 
courir les circonvolutions, s' affine & ſe change en cette ma- 
tière blanchitre, viſqueuſe & epaifle, la Semence, qui eſt en- 
ſuite depoſee dans les vẽſicules Seminales, où elle acquiert 
un nouveau degre de perfection. Or il eſt conſtant que fi 
ces parties pechent par leur ſtructure, par leur volume 
diminue à Vexces, ou par leur ſubſtance flaſque, molaſſe, deſ- 
ſechee ou racornie, il n'eft pas poſſible qu'elles faſſent leurs 
fonctions. Il n'y a nulle difficulte a penſer queen ces cas les 
Hommes ne ſoient dans l'impuiſſance de ſatisfaire au devoir 
de la ſociẽtè conjugale, Quand bien meme ils ſembleroient 
fournir de la Semence, ce qu'ils donneroient dans le Cuit, ne 
ſeroit tout-au-plus qu'une liqueur ſereuſe, limpide, un peu 
gluante qui ne viendroit que des Proſtates, telle que elle 
que les Eunugues Italiens fourniflent dans TEreftion, 


85 Jo ax 
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| Joan. Gasrarpus WEsTPHALVS (“) dans VAtenTi- 
nus, en donne un Exemple dans la defenſe d'un certain Ca- 
baretier, qui fut accuſe par une fille debauchee de lui avoir 
fait un Enfant. Telle matiere, dit-il, que le Cabaretier, 
© pour qui je parle, ait fourni dans le congres impur qu'il 
%a ey, ce ne peut Etre qu'une liqueur aqueuſe; il neſt 
* pas poſſible que ce ſoit une vrai Semence ſpiritueuſe & fe- 
* conde ; ce netoit vraiſemblablement que le vehicule de 
la Semence, c'eſt-a-dire, la liqueur des 'Proftates, pareille 
* a celle que les Eunuques Ejaculent dans le Coit ; ainſi il 
te ne doit pas paſſer pour le Pere de V'Enfant en queſtion,” 


XLVIII. Ceux qui n'ont point du tout de Teficules; ſoit 
qu' ils les aient perdus par accident, ſoit qu' ils foient nes ſans 
ces parties, ne laifſent aucun doute ſur leur impuiflance ge- 
neralement decidee, ainſi je ne les mettrai pas en Queſtion. 
Mais ceux qui ſemblent n'en point avoir, par ce qu'ils les 
ont dans le Ventre, loin de paſſer pour impuiflans, | ſont 
eſtimẽs plus vigoureux & plus males, en general, que ceux 
qui les ont au dehors, fi Von sen rapporte a eee 
ou ſi To WI l foi a e 


Rxienzkus de Gx AAr () dit que les Animaux qui ont 
les Teſlicules dans le Ventre ſont plus laſcifs que les autres & 


qu' ils ſont plus feconds, Cette Queſtion a deja eté agitee 
Section 1 v. | 
(*) Novell, medic. legal cas Iv. (>) De Vivor, organ, 


oy 
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XLXIX. II paroit que l'on doit penſer la meme choſe à 

: regard de ceux qui ont ces parties cach&es dans les Aines, ou 

ſous la Peau, toutes choſes égales d'ailleurs, ou du moins on 

doit les eſtimer auſſi propres a la generation que ceux qui 

les ont dans les Bourſes. Car, quoiqu'en diſe Zaccnras, 

dans la Queſtion que nous avons rapportee dans la Sec- 

tion 11, que la fituation des Teſticules dans les Aines pro- 

vient d'un defaut de chaleur naturelle, & que, par cette 

raiſon, ils ſont. incapables de fournir une Semence féconde, 

parce qu' ils n'ont point affez de force pour ſoutenir la fa- 

tigue du Coit, car, dis- je, ces raiſons ne ſont pas ſuffiſantes 

pour contre-balancer les fortes vous 5 d'autres Auteurs 
donnent du contraire. b 3005 | 11 


Ren ae us, ah cite, dit qu'il difſequa un certain 
„ Charlatan dans lequel il trouva les Teſicules caches dans les 
il Aines :11 avoit paſſe aupres des Femmes pour un des plus vi- 
goureux athletes de fon tems, & toutes les Femmes qui le 
connoifloient vouloient avoir affaire a lui; les Filles mème 
le -recherchoient à Penvi les unes des autres, parceque, 
comme ſes Tefticules ne paroiffoient pas, elles le regardoient 
comme ſterile, & ſe croyoient beaucoup plus en ſuretè avec 
lui qu'avec tous les autres. Dautres preuves, que je rapporte, 
dans la Section ſuivante, des facultes. & de la vertu pro- 
lifique de ces ſortes de Gens peuvent fatisfaire davantage. 


L. Il ne reſte aucun doute, apres ce que nous avons 
obſerve dans la Section xix, que ceux qui 'n'ont qu'un 
N Teſticule, 
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Teflicyle ſoit de naiflance, ſoit par accident, ne puiſſent 
engendrer, fi ce Teſticule eſt pouryu d'ailleurs de toutes les 
qualites neceſſaires pour filtrer la matière de la Semence, & 
qu'il n'y ait aueun empèchement à ſon dẽpòt dans le reſer- 
voir, ni dans les Muſcles ᷑jaculateurs: dans ces cirton- 
ſtances il weſt pas poſſible de refuſer aux Monarc bides la 
meme vertu prolifique qu ceux qui ont deux T efticules, 
ſans faire injure à la Nature, dont les ſages precautions 
ont tte ſi Exactement obſeryees par ZacchlAs & par Lx AT- 
LEAT.18, d'après leſquels on à vu dans la mème Sec- 
tion xix que, dans le ſujet dont parle Zaccnias, les Vaiſ- 
ſeaux ſpermatiques Etoient doubles, & que dans celui qui eſt 
cite par LEAL-LEAL 1s, ces Vaiſſeaux venoient de hae 


e ſe rendre . ſeul e qu'il * avoit. 


A Tegan de ceux qui font Manerehidey par accident, SCUL» 
TET ( eſt Porte à croire que les uns ſont tres-capables 
d'engendrer, tandis que d autres de la meme. FRO ſont 
W 

25 Qveique, dit-il, bowing vi ee. zent rn FO 
<< apres rextraction d'un Te efticule, cependant il eſt arrive 
ce que quelques-uns. ſont devenus TR ious Fon 
25 near eut oté wh un Tz frees” 


| pas 8 eſt fonde a 8 ainſi, car la Nature ſem- 
ble avoir pourvu I Homme & les Animaux de deux Teft;- 


(*) Armament. Chirurg. part. 2. "a | 
- 2 cules, 
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cules, pour que Pun puiſſe ſuppleer au defaut de Pautre, Sl 
arrive que, dans un fujet, it y ait un de ces deux organes 
qui ſoit mak-conftruit, & que le bon foit attaque d'une maladie 
qui oblige à en faire VextraGion, il n'eſt pas douteux que 
cet Homme perdra le pouvoir d'engendrer, en perdant fon 
bon Teſticule, Si les deux Teſticules ont Fun & Vavtre la 
meme vertu prolifique, & s ils fourniſſent egalement leur por- 
tion de matiere Siminale, necefiaire à la multiplication de 
Feſpece, il pourra sen fuivre que, fi, dans ces cas, on en 


emporte un, la vertu prolifique ſe trouvera peut-ctre dimi- 


mnuce de motie de ce quelle ctoit auparavant la perte d'un 
des T e/ticules. 


W1LHELMUS-TEN ReEvyNvs (*) dit que Yon emporte un 
Teſticule à tous les Enfans miles qui naiflent au Car de 
BONNE ESPERANCE, pour empecher quit n'y ait un plus 
grand nombre d' habitans que la terre n'en peut nourrir. Je 
ne trouve Point d' autre Auteur qui confirme ce fait. 


On voit donc qu'il peut y avoir des Monorchides qui ſoient 
impuiſſans, mais l'on voit auſſi que le plus grand nombre 
dentre-eux peut avoir le pouvoir d'engendrer ; par confe- 
quent il n'y a pas lieu de douter que ceux à qui Ton a 6te 
un Teſticule ne puiſſent tre feconds, fi, comme le dit Wrs r- 
PHALUS, celui qui reſte eſt d'ailleurs doue des qualites ne- 


ceſſaires à la filtration d'une Semence prolifique. D'ailleurs 


ce n'eſt pas la grande quantité de Semence qui rend les 


(*) De Promont. bon. Sp. cap. 22. 
Hommes 
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Hommes feconds, c'eſt ſa qualité, puiſque nous avons vu, 
Section xv, que les Triorchides, les Tetrorchiges & les Pen- 
torchides le ſont moins que les autres, cependant ils four- 
niſſent beaucoup plus de Semence, 


Il ne faut, dit Rosixus LenT1r1vs, qu'une tres-petite 


quantite de Semence bien ,conditionnee pour rendre fecond 
I'wuf de la femme. Le meme Auteur (*) dit, 


On ne trouve nulle part, ni dans la Medecine du Bar- 
© reau, ni dans les Queſtions de ZaccklAs, ni dans les de- 
ce cifions des cas douteux de Medecine d'Ammanvs, ni dans 
ce les rapports de FoxT. FIDEL 1s, que perſonne, pour n'a- 
ce voir eu qu'un Tefticule, ait CE accuſe d'impuifſance, ni 
* condamne/ en conſequence ; on ne voit point, ,ajoute-t-il, 
dans SENNERT, dans ETTMULLIER, ni peut- etre dans au- 
© cun Auteur, que le defaut ou la perte d'un N n 
e d' erbte In, Kean de Ia Lf 


. Tous les Jonſoanſles ectrvicrtnant,. mast 2 
2 que les Monoreludes ne ſont pas moins-capables 

d'engendrer que les autres. Zaccnias, Lv. 8, dit que la 
privation d'un Teſticule ne rend pas plus effemine, qu elle n ap- 
porte aucun changement dans les mœurs, ni aucune dimi- 
nution dans la virilite, Sil en faut des preuves plus con- 
vaincantes, les Auteurs ſuivans en fourniſſent aſſez. 


() Micel. N. C. dec. 11 r. append, NIR. 
2 2 
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GAA dit avoir difleque!un' Monorchide de naiflance 
qui avoit quatre Enfans, leſquels, ajoute- t- il, '<toient ſure- 
ment de lui. II dit encore ravoir trouvẽ qu un Tefti- 
cule dans un jeune Homme qui avoit été extremement 
laſcif. 


EY 
* F 4 * 
1. ? 


SALOMON Brauntvs a vu un Paiſan, à qui la Nature 
wen avoit donnè qu'un, & qui avoit beaucoup d Enfans. 
BAT TATAR Uinwvs' eite exemple dun Homme qui, 
parce qu'on lui avoit emporteẽ un Teficule dans ſa jeuneſſe, 
craignoit de ſe marier, cependant il epouſa 't trois Femmes 
dont i eut 07 nr; > eq ; 


. 2 T\ Co 0 = 4 
. 9 by * ais N + 1 176 * "TX 
4 18 Df . ” ® 4-2, * p - 110 4 


Eier Bans VALENTINUS ppb Vhifcire d'un 
Ic accuſe & convaincu d'adultère, quoiqu on lui eut 
fait operation de la Caſtration d'un côté. Cette dernière 
preuve neſt point du tout convaincante, car un Eunuqlle 
pourroit ètre adultere pourvu qu'il eut la faculte de l'&- 
rection. On connoit aſſea de ces  Buntuques qui, Pour 
tromper maint mari, ſont plus courrus des Dames que 
les Cavaliers les plus accomplis. Les Femmes ſe les 
diſputent avec les Filles. II y auroit ſur ce fait des hiſ- 
ſtoĩres fort- plaifantes * TRCOUICT: WR n rer n 0 mp 
projet. ene 2 . ' 


# 
LAS / 


8 1211 72 115 . Barone 
LI. A Tegard des Triorchides, des T etrorchides & des 
Pentorcbides, Jai rapport des preuves aſſez- authentiques 
de 
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de leur force & de leurs qualités. Les 6xemples d' Ae A- 
TOCLES & du Landgrave de Hesst, cites a la Section xy, 
ſeroient ſuffiſans pour s aſſurer de la vigueur du tempera- 
ment de cette ſorte d Hommes: Ces autoritès ſe trouvent 
neanmoins: contredites par une ſeule obſervation; elle eſt 
de MakczlixNus, Section x1v, mais elle n'eſt pas ſuffiſante 
pour diminuer le poids des autres. 


Quoique Nrcor As VENETTE ait penſe que ces Hom- 
mes ſont le plus ſouvent inféconds, je ne youdrois pour- 

tant pas afſuirer cela comme une vèritè inconteſtable. 

On pourroit, avec juſte raiſon, dire contre le ſentime 
de cet Auteur, que ces Hommes ſont moins feconds que 
les autres, mais non pas qu'ils ſoient tout-à-fait ſtériles 
parce que, comme ils ſont ſans ceſſe excites aux plaiſirs de 
Amour, par la trop- grande quantite de Sperme qui ſe filtre 
chez eux, il y a lieu de croire que cette liqueur n'a pas le 
tems de recevoir dans les Veficules ſeminales la dernière pré- 
paration dont elle a beſoin pour ètre parfaitement prolifique : 
mais quand ces Hommes peuvent ſe moderer, & ſe con- 
tenir pendant quelque tems, pour que cette matiere puiſſe 
prendre la conſiſtance neceffaire, elle doit avoir tout autant 
de vertu que celle des perſonnes qui n'ont que deux Teſti- 
cules, & qui n'uſent du Coit qu' avec moderation. Feu M.. 
Jor de FLE UR Procureur General du Parlement de PA- 
KIS, Magiſtrat auſſi ſage qu'eclaire, auquel on ſe plaignit un 
Jour de la mauvaiſe conduite d'un jeune Homme de condi- 
tion, 
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tion, qui Etoit Triorchide, conſeilla de le marier ; ce qui fut 
Ex&Ecute : pendant les premieres annces de ſon mariage, il 
neut point d'Enfans ; mais deux ou trois ans apres, il fut 
redvit pendant huit mois dans les bornes de la continence, 
à cauſe d'une maladie de Poitrine qui lui ſurvint ; il eut en- 
ſuite beaucoup d'Enfans. 


LIII. II ny a aucune apparence que les T e/fticules, reunis 
en un ſeul corps, puifſent etre d' aucun obſtaclea la generation, 
ſi ce double organe a d' ailleurs toutes les conditions neceflaires 
pour Felaboration du Sang qui doit ſervir à la formation de la 
Semence. Le petit nombre d' obſervations, que les Auteurs 
donnent de ces cas rares, n'a pas fourni aſſez d'occafions 
de remarquer bien des partictlarites, qui peuvent reſter ca- 
chees dans ce myſtere de la Nature; mais la principale & la 
plus digne d' attention eſt de ſgavoir' que ce phEnomene- eſt 
-poffible : il faut donc prendre garde de ne pas sy tromper ; 
une mepriſe, en pareille circonſtance, pourroit tirer à con- 
ſequence; fi elle faiſoit nier Vexiſtence de l'un des deux 


Teſticules. | 


o 
1 4 
* . 


OBSERVATIONS 


SUR LES 
ANEVRISMES. 


Gutta cavat lapidem non vi, ſed Sept cadendo, 


N connoit deux ſortes d AN EVRISMES. Le faux & 

le vrai, dont je traiterai d'une maniere gencrale dans 
ce mEmoire, Il y en a un autre d'une eſpece ſingulière qui 
n'eſt pas connu de tout Ie monde : il fera la matiere du 
meEmoire ſuivant () | 1 


LAx- 


Le Docteur Huxrzx a decouvert cette troiſiẽme eſpece qui 
tient de l'un & de Vautre de ces deux An#vriſmes, Je donne à la ſuite de 
ce Memoire la traduction de Vhiſtoire de cette derniète efpece qu'il a in- 
ſerce dans un receuil d'obſervations en langue Angloiſe ; intitulse Medical 
Obſervations and Inquiries. C'eſt-i-dire, OxsERVATIONS & RECHERCHES 
DE MEDECINE, 2 vol. in 8*, Cette biſtoire, vol. 2, p. 390, ann. 1761, eſt 
pour ſervir de ſupplement à un Memoire ſur les AxRVRISMES de I Aorte 
qu'il avoit donne dans le 1.*" vol. p. 323. ann. 1757. Quoique la matière 
de ſon premier Memoire ſoit fort-intereſſante, & que j'aie et tres-excite A 
en donner la traduction, j'ai ete arrete pour ne pas trop charger ce volume. 

8 125 Mais 


ik | 
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LAxkvxisME faux eſt une ſolution de continuité en une 
lere, par une inftrymens jrariehyint. „ 


a *. 


LAxEVRISsME vrai eſt une tumeur cauſce par la dilatation 
d'une partie d'une Artere. Son effet ſe demontre de lui 
meme : les cauſes externes en ſont Evidentes ; on les com- 


prend ſans peine; mais les internes me paroiſſent fort- obſ- 
cures A 1 e <7. „ „ 


* 7 | £4 
* 8 1 £3 


. 


81 quelques · unes des parties d'une Artère ſont plus foibles 
que les autres, on concoit aiſement que la ſyſtole du Cæur 
forcera les points affoiblis de cette  Artere x,ceder à Vimpul- 
fion du Sang, elle ſe dilatera, & la dilatation augmentera 
inſenſiblement par, VaCtion , continuelle de ce fluide contre 


4 


les parois de I Artere deja affoiblics & relachees. | 17 


— 


2 mechaniſme en a eie { trop-b bien deuille par N, Lir- 
TRE » (* ) pour y rien ajouter. ; 8885 | 


| Tout ce qui eſt capable de faire un forte compreſſion 
ſur quelque point d'une Arfere, comme les coups, les chutes, 
& particulièrement dans Tinſtant que la circonference du tube | 


Mais comme cette Diſſertation fur PAN RVRISME Je L ef ſuivie de 
remarques importantes, j'en ai choiſi quelques-unes dont j'ai fait des ap- 
plications. Elles ſeront déſignées par les lettres de l' Alphabet. Celles qui 
me ſont propres ſeront marques par les mEmes lettres avec 'indice &. 
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e Mem. de VAcad. Roy. des Sciences ann. 1707. 
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FAUTES A CORRIGER 
Dans le Memoire fur les Ax EVRISAES. 


Pages Lignes 


185 
189 
196 
197 
204 


3 


26 


223 


224 


228 
(237) 
(238) 


(243) 


(244) 


24 
19 
28 


3 
20 


is 


12 


24 


1 


27 


avant, lif, après. 

oppoſe, lif. oppoſe. 
paralleles, liſ. paralleles, 
Apres partie, liſ. interne. 
Malade, liſ. malade. 


Sourcillier, liſ. ſurcilier. 


Ecris, liſ. Ecrit, 

pouroit, liſ. pourroit. 

pénible, liſ. penibles. -- ibid. lig. 24, malade, lif. ſain. 

qui doit paroĩtre inceſſament, liſ. qui vient d'etre public. 

cette feuille eſt ſignee (G g 4) & numerotee (237) avec deux 
parentheſes, par ce qu'elle eſt ajoutee comme Carton. Toutes 
les autres ainſi ſignẽes & numerotees ſont des additions. 

Souſclavraires & humirales, liſ. ſous-claviere & brachiale. 

Apres cette lig. mette pour-reclamez, Des. 
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arteriel s carte de ſon axe: tout ce qui peut en amincir ou 
diſſoudre la tunique externe, comme lorſque ſon corps flotte 
dans un Apoſteme : tout ce qui eſt capable d' y faire un Etran- 


glement, comme les fortes ligatures () trop-long-tems con- 


tinuces: ces choſes peuvent faciliter la dilatation de quel- 


ques-unes des parties d'une Artère en Seer ou de plu- 
fieurs Arteres a la fois. 


Mais ſuppoſer des humeurs acres. & corroſives capables de 
detruire () par degres- la membrane interne d'une Artere, 
eſt une hypotheſe qui donneroit beaucoup de peine à prou- 
ver, & plus encore a demontrer, que Jon nen a eu a Vimaginer, 
Les recherches pathologigues qui font le ſujet de ce :memoire 
ne m'ont appris qu'a eviter tous raiſonnemens à cette occa- 
fion. Ils n'auroient tout- au- plus que le merite de conjectures, 
POT meEme * 


Je me 8 — ala 3 9 Fun Cas par- 


ticulier: qui fut, il y a quelques-annces, l'objet des mes ſoins 
& de mon emen On verra que, dans le principe de 


"ed BY Cela arrive communement aux Carains, fauvages de Au- 
RIQUE, mais patticulierement à ceux qui habitent une partie de I'Iſle de St. 
VINCENT une des ANTILLES. Ils ont l'habitude de fe ſetrer les jambes au 
deſſous des genoux, avec des ficelles, d'une manière ſi forte que ces liens ſe 
trouvent caches dans Vepaiſſeur de la Peau. | 


(o) Y Eli Cor. pe VILARs, princip, de Chir. Pax1s, 1738. 


Joan, MARIA LAxcisirus de motu Cordis, & Aneuriſmatibus, * 
BATAv. 1740. 


A a TAN E- 


2 
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YANEVR1SME vrai, il n'y a point h'Ukere ni d Erofions des 
membranes internes ni externes des Artores. Tout le profit 
que l Art peut tirer de ce mEmoire eſt de voir I'ttat & le pro- 
gres de cette maladie depuis fa naiflance juſqwa ſa termi- 


Le 16 Nov.** 1759, je fus mande pour le nommé PAR- 
KER faiſeur de pompes en bois, demeurant dans la rue 
Newnan, OxTORD-ROAD, à LoxpRTS, ige de quarante 
ans, & dun temperament tres-vigoureux : il avoit une Hz R- 
NIE avec etranglement du Beau depuis quatre jours; elle 
<toit complete & du cote gauche, il la portoit depuis fon en- 
fance: & Pavoit toujours negligee fans jamais avoir fait au- 


cun uſage de e qui auroient . pea cet ac- 
cident, 


Je fis Voperation néceſſaire le jour ſuivant, en preſence 
de Meſſieurs La PzyRe Chirurgien, & F RANKLAND Apo- 
thicaire. Levenement en fut auſſi-heureux que Vetat du 
malade toit dangereux ; j emportai I Epiploon apres y avoir 
fait la ligature; il avoit un pied en quarre, & il étoit gan- 
grene en differens endroits. Le Beyau, qui avoit dix pouces 
de longueur, etoit fi noir, par Fentiere mortification de fa 
membrane externe, que je fus, pendant tout le traitement de 
la maladie, dans Vattente momentan&e de ſon ouverture. La 
portion du Meſentere, qui ſe trouva dependante de la Htr- 
NIE, <toit fort ẽpaiſſe & livide: le malade fut parfaitement 

eee eee 
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gueti le quarantiẽme jour, fans aucun des accidens, ale a 
1 . * avois eu e, 1 Neug 55 vun 


Ie 8: me jour de Dads qui fe trouva etre le vingt-&- 
uniẽme apres Voperation, le Malade ſe plaignit d'une petite 
grofſeur ſous le Jarret gauche; elle etoit pareille à celle d'une 
noiſette & ſans douleur; il parut au malade 5 N us Gebot 
N- nuit 3 9D 3 119 
I £47 21/3 7t. | | | 
5 ne fl Yabord que üs Antec a als tumevr, 
croyant qu elle Etoit cauſce par un engorgement de la Glande 
Poplytte,. parce que le malade avoit toujours tenu ſon Genou 
pe depuis le jour de operation. Il men fut plus mention 
juſqubhu v ingt· cinq du mois de Fevrier ſuiv ant, Jorſqu'une per- 
ſonne vint me dite que le Malade & inquictoit plus que Ja- 
mais de ſa groſſeur, & qu'il y ſentoit une pulſation $i forte que 
c' toit avec peine qu'il pouvoit en empecher le mouvement, 
avec toute la compreſſion dont ſa main toit capable. je fus 
chez lui ſur le champ: je trouw ai ſous le Jarret un Ax EvRISME 
vrai de la figure & groſſeur dun uf de Poulet le Ma- 
lade ne ſouffroit aucune douleur dans la tumeur; elle lui 
paroiſſoit ſeulement un peu engourdie; mais la Jambe edit 
fort- enſlèe, peſante & N ; ae N etẽ 
8 1 ions 1 51 5 * 


7 * 2 5 


| ce qui me parut e Oi Seer fut que Sk 
jours avant ma premiere viſite du 25 fevriet à Voccafion' de 
cette tumeur, un autre Ax RVR ISπν,·de la meme eſpece &&toit 


Aa 2 | forme 


4 A Eg, oe — IS — . — 
< 2 ea 
e 
2 * Ar. n 


186 De TAN EVXIS ME en general. 


forme tout - a· coup ſous le Jarret droit; il Etoit deja de la mẽme 
figure & groſſeur que celui du cote gauche: la Jambe devint 
en peu de jours enflee, peſante & douloureuſe comme P'autre. 


Je ſis mettre le Malade au lt, & Jappliquai ſur les tumeurs 


des bandes de toile, juſqu ce que je puſſe lui procurer des 
Bandages convenables a la nature des Ax EVRISMES; ils fu- 


rent ExEcutes en peu de tems, & Jen fis Papplication. Je le 
ſaignai pluſieurs fois aux Bras dans les n e & le 
reduifis a * diéte la plus .. W 7 S LI 

Ces 3 farent Galant fart "7 principes Jn 7 our- 
niguet moderne pour les amputations. Voy. Pl. iv. Fig. 1. En 
tournant la tete de la vis, a, les platines Yecartent ou ſe rap- 
prochent l' une de l'autre, ſuivant le beſoin. Celui- ci, com- 
poſe de la meme fagon, a trois parties principales, ſcavoir 
deux platines de cuivre jaune bien eEcroui, b, c, & une 
vis, a, qui chemine dans un ecrou- fixe ſur la platine ſupe- 
rieure. Ces deux platines ſont jointes'enſemble par le moyen 
de la vis. La platine inferieure eſt poſee ſur la tumeur. 


On la rend immobile par le moyen de deux courroies, fig. 
11 & 111, dad, ee, qui ſont attachees par une de leurs 


extremites à deux des quatre ardillons ou crochets f f f I, 
rives ſur la platine ſuperieure b. Une de ces courroies paſſe 
par deſſus la partie anterieure & inferieure de la Cuiſſe ; 
Vautre par deſſus la partie anterieure & ſuperieure de la 


Fambe, entre la Rotule & la tubẽroſitè du Tibia. Elles font 
 attachees par les deux autres bouts aux ardillons correſpon- 


dans 
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dans aux premiers, par le moyen des trous g g. Ces pla- 
tines ſont de figure ovale, concaves en deſſous, fig. iv. 
Les bords de la platine inferieure ſont un peu releves en 
dehors, pour en adoucir Parrete. Sa cavité eſt aflez-pro- 
fonde pour contenir quelque choſe de ſouple comme de 
la charpie ou de la filaſſe de lin, & pour renfermer la 
tumeur. La platine ſuperieure, comme je Vai déja dit, a 
la mEme forme que Vinferieure, mais elle n'eſt pas fi large 
ni fi profonde ; les bords n'en ſont pas releves. La vis 
paſſe au travers de Vecrou.z cet Ecrou eſt ſoude deſſus le 
centre de la platine ſuperieure. Le bout de la vis eſt ar- 
rete ſur la platine inferieure, par une contre-rivure dans une 
capſule ſoudee deſſus, ce qui empeche cette platine de tour- 
ner par le mouvement de la vis. 


Je n'aurois pas donné la deſcription de ce Bandage fi - 
ce n'ttoit l'avantage qu'on en peut tirer dans d' autres cas, on 
il peut ètre employe avec ſucces. Il eſt vrai que dans ce- 
lui dont il eſt queſtion il ne fut d aucune utilite : Jen pre- 
vins les Parens du Malade ; je les aſſurai que le Bandage 
ne pouvoit ſervir qu'a ralantir un peu le progres de la ma- 
ladie, ſans en empecher tout l'effet. Rien n'eſt capable 
de s'oppoſer à Vaugmentation d'un ANEVRISME vrai, ex- 
cepte dans les cas on il eſt produit par quelque cauſe ex- 
terne; encore faut-il que le Bandage ſoit applique des le com- 
mencement, Si un os plat pouvoit ſe trouver deſſous la 
tumeur, on auroit peut-ctre un peu plus d'ayantage pour la 
 gueriſon, parce qu'il ſeryiroit de point-d'appui, qui, s oppo- 

| fant 
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ſant au point de compreſſion du Bandage, en feroit beaucoup 
mieux, mais ce cas rare ne peut preſque pas ſe rencontrer, 
fi ce n'eſt dans celui de I Artère temporale. Tous les AN k- 
VRISMES arrivent ordinairement aux principaux troncs, ceux 
des extreEmites ſuivent la route des os cylindriques qui n'ad- 
mettent pas de ſurfaces propres a Veffet defire de la compreſ- 
fion ; les AN EVRISMEs des parties intérieures ſont gay ig 
hors de portee d'aucune compreſſion. 


Il ne faut donc jamais ſe promettre de gutrir PANEvRISME 
vrai par compreſſion, parce que ce moyen fait ẽtendre la tu- 
meur, en lui faiſant gagner en largeur ce qu'elle perd en 
profondeur ; il eſt impoſſible de Vempecher de s echapper 
par deſſous les bords des Bandages les plus mẽthodiquement 
conſtruis. Je n'ai donc decrit celui-ci qu'a cauſe de fa grande 
utilite dans VANzvRISMe faux, nnen dans ce- 
lui du Bras ou il rencontre preſque le meme avantage que s'il 
repondoit à un os plat, parce que Tarticulation, garnie de 
Muſcles & de Tendont, lui oppoſe une reſiſtance favorable, 
fi Tavant-Bras eſt &tendu en ſupination, Ce fut pour cet 
ANEVR1SME que je le combinai d'abord : je le proportionnai 
aux differentes groſſeurs des tumeurs de cette eſpece aux- 


quelles je Fadaptai avec tout le ſucces poſſible. 


Madame la Comteſſe de Marie now fut la premiere per- 
ſonne, vers Pannee 1739, pour qui JexcEcutai ce Bandage à 


Voccafion d'un ANEVRISME faux du tronc de Þ' Artere 


brachiale, 
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brachiale, dont je la gueris parfaitement (). La tumeur, 
qui ætoiĩt d' abord de la groſſeur d'un uf de Pigeon, devoit 


) Lincertitude on l'on eſt de guerir dans certains cas de Medecine & 
de Chirurgie, dit le Docteur HuxrER, donne aux ignorans & effrontes 
Empiriques loccaſion de ſe vanter beaucoup. L'ignorant eſt téméraire & 
hardi, le ſgavant eſt toujours prudent. & circonſpeR. © Le premier, en 
commettant une infinite de fautes, fait quelque · fois des cures par hazard : 
Vautre, quoiqu'aRif, quand il y a quelque apparence de ſucces, eſt ſouvent 
retenu par la crainte de cauſer plus de mal; mais en meme tems par les pre- 
cautions qu'il prend, & guide par ies preceptes de Vart, le praticien dogma» 
tique & raiſonnable jouit d'une ſecrete ſatisfaction, & a frequemment occa- 
ſion à fon tour de triompher de PEmpicique. L'hiſtoire precedente peut 
juſtifier cette remarque, dit le Docteur HunTER, apres avoir parlé d'un 
ANEVRISME monſtrueux de I Forte que les Charlatans de toute eſpece & des 
veilles femmes avoient pretendu guerir. Remarque xxv1, à la ſuite de ſon 
memoire ſur les AnzvRrISMEs de forte, Med, Obſ. & Enq. 


La meme choſe m'arriva au ſujet de Madame la Comteſſe de MaT1onon, 
Sa maladie n'eut pas manque de prendre un bien mauvais caraRere, ſi je ne 
me fuſſe oppoſe aux menees que ſuſcita la charlatanerie la plus audacieuſe. 
Le nommé Sion, qui en impoſoit à tout PArrs en ce tems-B, entre- 
prit de guerir la maladie avec une eau, dont il ne faiſoit ſeulement qu'imbi- 
ber des compreſſes, qu'il appliquoit ſur la tumeur; il venoit ExaRtement 
tous les jours pour faire lui mẽme avec beaucoup d'emphaſe ſes imbibitions 
myſtérieuſes; car il ne vouloit confier fa phiole à perſonne, Telle choſe 
que je pus dire, il fallut ceder, Tout ce que je gagnai fur lui fut de 
laiſſer le Bandage par deſſus ſa compreſſe. Son ignorance fut bien-t6t de- 
couverte par la criſtalliſation du Vitrial blanc, dont l'eau Etoit empregnee & 
dont les ſels reſtoient ſur la Peau apres Vevaporation de Veau, Je previns la 
malade du danger d'un. pareil remede, je lui dis qu'il pouvoit cauſer un 
Er fipth qui deviendroit tres-prejudiciable à ſon AnzvrIsME. Cela arriva 
quelques jours apres à la honte du Charlatan, & à la juſtification de mon 
ſentiment. 


etre 
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etre renfermèe dans une platine dont la ca vité fut propor- 
tionce à ſon volume, & la platine devoit ètre diminuèe en 
proportion de Vaffaiſſement de la tumeur, juſqu'au degre le 
plus approchant de la forme plate, Ainfi, dans ce cas, il 
faut remplir la cavite de la platine, ou, comme je le fis à 
Poccafion de cette Dame, faire de nouveaux Bandages plus 
petits à proportion que le volume de la tumeur diminue. 


La premiere indication, dans la cure de PANEvRI18ME faux, 
eſt de boucher Torifice par lequel le Sang ſort de J Artere. 
Il neſt pas douteux que la compreſſion faite d abord avec 
precifion ſur Vouverture arretera Veffuſion du Sang: les IEvres 
de Touverture ſe reuniront, Mais pour peu que l'on tarde 


a employer ce ſecours la Capſule de V Artere fe remplit de 


Sang qui ſe coagule ; conſequemment PFindication doit chan- 
ger, Il faut trouver un moyen qui force le coagulum d'en- 
trer en partie dans Vouverture de I Artere : les levres de la 
Plaie ne ſe rEuniront pas pour cela; V Artere ſera ſeule- 


ment bouchee par le caillot force d'entrer dans fon ori- 


rifice. Le caillot fe colle avec les bords de Porifice par 


la hmphe glutineuſe qui &en exprime, au moyen de la com- 


preſſion ; il ſe fortifie de plus en plus, & fait corps par la 
ſuite avec la ſubſtance meme de l' Artere. La theorie de ce 
mechaniſme de la Nature, aide par Vart, eſt rendu avec 
clarte par M“. FouBER T dans le ſecond volume des Me- 
moires de Academie Royale de Chirurgie de Paris. 
Comme ce livre eſt dans les mains de tous les Chirurgiens, 


je 
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je ne rapporterai pas cette aſſertion, elle me meer 


wies. en eee eee lat TG EG WD 


4 F3.Y wad 


Tout An a y trouver la tad 10 bens le di 


A entrer dans l'orifice de l Artere blefice, pour qu'il puiſſe 
faire Veffet un tampon. Le moyen le plus ſimple, & qui 
eſt devenu plus d'une fois efficace, eſt le papier mache,' ap- 
plique. a Vendroit de la tumeur qui rẽpond a l'orifice, ſou- 
tenu par des compreſſes, & une bande de longueur conve- 
nable ; comme on le fait ſouvent avec ſucces: dans l'ouver- 
ture recente de I Artère du bras à Poccafion de la faignee; 
particulicrement lorſque la Plaie eſt faite au deſſous de la di- 
viſion de P Artere. Mais fi ce moyen eſt neglige, ou mal- 
employe, car cela eſt fort-difficile a, executer lorſque leg 


deux branches de I Artore ſe trouvent fort- pres Pune de 


autre (), la tumeur groſſit & $etend ; la guériſon en eſt 


plus 


(*) Le Docteur Huxrzn, Remarque xx11, dit, ““ 1. Hur, brachiale ſe 
« diviſe en deux branches au deſſous du Coude, Ces branches ſont quelque- 
ce fois à une diſtance aſſez · conſiderable Pune de Vautre au pli du Bras ; mais 
© ſouvent elles ſe joignent enſemble 3 a cet endroit la, c'eſt pourguoi, dans le 
* cas d'un ANEVRISME ainſi circonſtancie, il ſera quelque-fois t1es-aiſe, mais 
6c communement il ſera fort- difficile de ne pas les Fompredrs dans la meme 
6 ligature ; & il n'eſt pas douteux qu'il eſt ſouvent Arrive que les deux 
6 branches ont Eté liées enſemble, lorſque I'on devoit n'en lier qu une; & 
« en ce cas un ANEvRISME dans une ſeule branche ne tire pas plus a- 
60 ' Vantage de Poperation que s il eut EtE dans le tronc de P Artere,” 5 


* Le DoReiit donne un moyen biet-fimple pour 'Eviter cette faute. 
hos meren qu'il me Remarque XX1i7, pour éviter la ligature du Nerf 
29298} Bb qui 
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plus difficile: on ne peut s attendre à aucun ſucces par I' uſage 
du papier miche; les Bandes loin d etre de quelque utilite, dans 
ces cas, deviennent fort-dangereuſes, par les Etranglemens 
qu'elles cauſent a tous les vaiſſeanx collateraux : alors il faut 
faire uſage du Bandage ci-defſus 'decrit, ou de celui dont il 
eſt fait mention dans le Paragrapbe ſuivant; ils laiſſent la 
circulation libre, en formant des ponts deſſous les Courroies 
par le moyen de petites compreſſes rangees avec intelligence. 

Pluſieurs Chirurgiens en ont imagine z il y a meme cu des 
Malades aſſeꝝ ingenicux pour en avoir compoſe eux-memes,: 
qui leur ont reuſſis. Si ces Bandages: ne fervent quelque · 


fois à rien eee ils diſpoſent au moins aux 


F 


qui accompagne I' Arrdre, peut & doit ſervir, ſelon moi, pour la ligature 
de l' Artire; C'eſt: de mettte les vaiſſeaux dans I'etat' de relachement; en 
faiſant ployer un peu l' Auant- bras, & de lever I'Artire avec un ſtilet 
que l'on introduit dans ſon orifice, ou en la pincant avec le Pouce & 
Pindex, 


(b) * Jai preſere la premiète methode qui m'a parue plus favourable 
que la ſeconde. Dans celle- ci la main eſt un obſtacle à la vũe: celle d'un 
aſſiſtant embarraſſe. Le malade ſur lequel je mis cette methode en uſage 
Etoit un jeune Etudiant en Chirurgie qui s toit bleſſe lui meme en ſe ſaignant. 
Pour m'aſſurer du fruit de la ligature faite au deſſus de Vorifice, je fis lacher 
le Tourniquet, &, appuyant le doigt ſur I'Artere ouverte, je ſentis a Fendroit 
de Vorifice la pulſation de l'autre branche d'une manière fi ſenſible que le 
M'. VAcQUERIE Chirurgien, qui m' aſſiſta dans operation, crut que c*etoit 
la pulſation, de l. Artire blefſee, Par la méthode ordinaire, je neus pas man- 
que de comprendre en ſemble dans la meme ligature les deux branches. 
Le DoQeur HUNTER n'avoit pas encore publie cette methode, car cela fut 
dans Vannee 1749» mais j'en avois a parler. 


Nw 


d 
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L obſervation ſuivante ſt v un hind ole trds-fingull ier * Ta- 
vantage de mon ſecond Bandage. En Vannee 1732, M. le 
Chevalier, de Mari Jac fit le voyage d Avi N a Paris 
pour Sy faire traiter d'un AyzvR18ME faux fitue à la partie 
moyenne de I Ar/2re crurale du-eote gauche: il y avoit dix 
huit mois que F Artore avoit &tE ouverte par un coup d epce. 
La tumeur de forme ovale, ſituse longitudinalement a la partie 
moyenne & interne de la Cuiſſe, avoit deux pouces d ẽpaiſſeur, 
trois en longueur & autant en largeur. La Cuiſſe Etoit-prodis» 
gieuſement atrophite, A catſe des fortes compreſſions des 
Bandes de toile dont on 8'etoit ſervies pour contenir la tus 
meur : la Fambe extremement groſſe, peſante & toujours en- 
gourdie, <toit preſque ſans mouvement. je fus conſults avec 
Meſſieurs pt La PEYRONNIE, PETIT, Boupov, LE DRAN 
& VERDIER, _L'opinion, de ces Meſſieurs fut ynanime fur la 
necefſite preſtante d'amputer la Guille. je donnai mon avis, 
qui, quoique tout- a fait contraite aux leurs merita leur appro- 
bation : il fut d'eflayer la compreffion, mais d'une maniere 
toute differente de celle qui avoit te inutilement employee 
18 alors. Ils eurent, ainſi que mol, des le premier inſtant 


=_C 12 Dans Ferien qui exige . 1 eſt hoy de tenter 
« la cure par la compreſſion, Pane, qu'elle reuffit quelque fois; & elle eſt 
„ toujouts avantageuſe pour le ſuccès de Voperation, en ce qu'elle donge 
« occaſion | AUX branches collaterales de devenir. plus grolles, & diſpoſe * 

« partie « avpir une circulation my libre apres I operations” .. 
Bb 2 reſperance 


" 
— 
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Feſperance d un heureux ſucces; par la facilite que je trouvai 
A faire rentrer dans I Artere le Sang fluide qui toit <Epanche 
dans la 8 der be ) & a 1 contenir avec le doigt. 


4 xr? 1 1540 FI 15 * i $5 196 & &&; do . On 


- 

« 

4 5 4 1 ier 2 44 , 
12 


i 111. 


| i a Conrad bootot nom" sb sings 
0 ) * Dans 8 + comme dans — du Brat Ar occaſi 


de la ſaignge, le Sang 8 jnſinue dans les interſtices vaſculaires de Ia membrane 
celluleuſe qui-entoure P Artire'de 1a meme manitre qu'il fait dans les chi- 
moſes, ou que fait l'air dans ane, ue Quoiĩqu' une partie de ce Song 
iofiltrs, puiſſe etre abſarbee,. il en, reſte toujours aſſeʒ pour unir & Joindre 
enſemble Par {a ſul ſubſtance glutineuſe les fibres du r,,p 15 forment e en 14 5851 
peu de teins une poche autour de V4rire propre 4 recevoir le Sang qui ſort 
de te vaiſſead * Cette poche que on nomme Capſule prend une confiſtance 
trẽs· ſolide, & eſt capable d'une tres grande extenſion.” Le Sang qui S amaſſe 
inſenſiblement dans cette Capſule, ſe trouvant hors de la circulation, 6 'epaifſit 
& forme un caillot ou des caillots qui Faccumplent les, uns ſur les autres. 
La meme choſe arrive dans les AxzvxIsMES vrais, Puticulierement dans 
celui de l Arte, lorſquiil &y forme des pertuis extraordinaires ; voici comme 
le Docteur HunTzR #explique: à ce ſujet, Remarque Xe . Tel eft 1'6- 
stat du Sang coagulé dans les Artzres d'un ſujet vivant, lorſque la tu- 
© meur eſt d'une figure 1 uniforme & qu elle n'eſt pas fort-dilatee ;. comme, 
de au contraire, il y a toujours des caillots de Sang dans les cellules au pro- 
« tuberances qui regoivent un Sang qui * point de mouvement progreſſif. 


je n'ai jamais eu qu'une ocoaſion dx aminer Tintétieur d'un AxEVRISMꝛ; 


64 qui contenoit des caillots de Sang, dans le caddvre d'un homme qui mou- | 
« rut-ſans accidens violens, Dans ce cas. J- 355 du Sang ſe trouva comme il 
0 ſuit. Le tronc de ] Aarte quoique porte A trois pouces au moins au de la 5 
«& de ſon diametre naturel, ne contenoit que le Sang qui avoit EtE agité par 
te mouvement de la circulation. La protuberance ſacculeuſe qui etoit A 


la partie antérieure de la courbure' de cette Artire, qui communiquoit 


« avec le trone de I' Forte par un orifice qui n'avoit pas beaucoup plus d'un un 
« pouce de diametre, Etoit remplie en partie par un Sang fluide, & en par- 
« tie par un caillot compoſe de differentes couches, Ce coagulum formoit 
«© une eſpece de doublure au Sac; & lui Etoit attache par des adhérences. Sa 


partie 
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On doit à Tilluſtre M. PzT1T Chirugien la maniere de 
faire cette reduction qui, quoique plus difficile à decrire On 
8 1805 neanmoins' ſe 550 com N # 3nM2{{51 

| | 1 HTO POM AL IR my Ref 
1 ü que del veullle faire bort par un any bon Fea 
contenue- dans un. veſſie, on en rapproche les parois avec 
les deux mains: de meme pour la rẽduction du fluide'Epanche 
dans la Capſule d'une Artere, on ramaſſe le Sang fluide vers le 
centre de la tumeur avec les doigts: on le ſent rentrer, ou 
pour mieux dire, on &gappercoit que la diminution sen fait 
avec facilite ſans que la Dyaſtole de V Artere ſemble sy oppo- 
ſer. Des que le Sang fluide contenu dans la Capſule fut 
rentre eee ON il me fut fort- aiſè de le contenit avec 
le * (*).- Ces Meſſieurs furent alors convaincus que, 


40 partie interne Etoit concave, „ obe pelle & liſſe, mais elle avoit des' in6- 

6 galites ondulantes comme la ſurface d'une eau qui ſeroit un peu agitee. 
« Cette dernière circonſtance pouvoit dependre vraiſemblablement de la con- 
* traction de l Arti re; c'eſt pourquoi l on ſuppoſe que ces rides diſparoiſ- 
«© ſoient dans le tems de la Dyaſtole de I Artire, lorſque le corps etoit vivant. 
40 Le caillot etoit tres-Epais dans ſon. centre ou au fond du Sac, & en 
ce gaminciſſant petit · i- petit vers ſa circonference, il ſe trouvoit de niveau 
e avec Vinterieur du Sac pres de ſon ouverture, de fagon que toutes les 
<< coupes verticales, 'qu'on eut pu en faire, auroient repreſents des figutes de 
© croilſans,., ſa partie extérieure toit auſſi-ſolide - & auſſi ee qu'un 
0 © morceau de colle-forte qui auroit ers humeRe dans de I eau.“ 


( F u ya lieu de croire que, dans ce cas ſingulier, où l'ouverture 
de l' Artere ſe trouvoit repondre à la partie la plus cylindrique du Femur,. le 
point-d'appui ſe trouva favoriſe. par la ſolidite du caillot que s'ctendoit vrai- 
; ſemblablement ſous 1 Arttre 3 z car autrement ce tube eut | rs uk digkeit 
I fixer en place, G 
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ſi je pouvois conſtruire un Bandage qui fut capable d occuper 
conſtamment la place de mon doigt, la gueriſon devoit na- 
turellement S enſuiyre. Pimaginai fur le champ ce moyen; 
Jen coupai le modele en carton, il fut approuve, Execute & 
applique le meme: jour. Il fut conſtruit ſur les memes prin- 
eipes que celui que j'ai decrit ci - deſſus, voy, Pl. v, avec 
cette difference ſeulement qu'il y a une troiſiẽ me platine a, a, 
qui ſert A faire la compreſſion ſur Vouverture de I. Artere par le 
moyen d'une petite Eminence, 6, b, i, de figure piramidale 
fituce au centre de la partie interne de cette 3”* platine. 
Cette protuberance force la partie du caillot, qui rẽpond à 
Forifice, à y entrer, & A en prendre la forme; il fe colle 
aux 16vres comme je Vai deja dit, & $'y trend adherent de 
fagon qu'il ne peut plus en ſortir. Le deux autres platines, 
c, c, c, e, en s cartant lune de Vautre, ſervent en meme tems 
de point - d appui à celle qui fait le point de compreſſion ſur 
I Artore. Liecartement des deu platines, qui ſont jointes 
enſemble horizontalement, ſe fait par le moyen d'une vis, 
4, 4, a tete large & plate, cannellée ſur ſes bords, ſituce 
au centre de ces memes platines & qui les traverſe Pune 
& Tautre verticalement. La vis chemine dans un ccrou 
a ſur la platine ſuperieure. Par le moyen de cette vit 
on peut augmenter ou diminuer, à volonte, le point de 
Mace "bo Pour que la preſſion foit plus Exafte, les 
Courreits ſont au nombre de trois, e, e, e, une ſeule tres- 
large ſeroit inſuſſiſante; elles ſont attachées par leurs extré- 
mites a fix Araillons, J, I. I. „. Hf. trois de chaque c6te de 
a platine ſuperieure. Ces Ardillons ſont paralleles les uns 
aux 
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aux autres: les Courroies, fans etre -attachdes A Ia platine 


qui agit fur / Artere, paſſent deſſous deux brides g, g, de mime 
metail que la platine, & rivees à ſa partie, pour former deux 
ponts à ſa partie externe: elles empechent les Caurroies de S- 
carter les unes des autres: elles ſont priſes d un morceau le plus 
Epais Fun cuir de vache bien apprete & bien along pour 
eviter qu'il ne ſe relache, ce qui ſeroit un rres-grand:inconye- 
nient. Ces trois platines &toient plus grandes qu'elles ne ſont 
repreſentees dans la planche ; elles <toient' meme plus larges 
& plus &tendues que la tumevr, parce qu'ttanf® plus larges 
les Courroies ne touchoient pas la Peau & formoient''un” ef- 
pece de pont en dedans & en dehors de la Cuiſſe qui facili- 
foit la circulation des liqueurs (), & action des Muſcles, 
tandis que la preſſion moderee ſur le caillat en facilitoit len- 
tree dans l'orifice de I-Artere, ſans en boucher totalement le 
calibre. Cette compreſſion, ainſi proportionnée, donna non 
ſeulement toute l'aiſance poſſible au Malade, mais elle lui 
procura une gueriſon plus prompte que l'on wavoit pu 
Veſptrer. MF. le Chevalier de Mar1jac, qui avoit garde 
le lit pendant 18 mois, marcha des le premier jour dans ſa 
chambre; il fut en Etat le troifieme jour de ſortir & de faire 
plus d'une demie lieue à pied avec preſqu autant de faci- 
cilite qu'il avoit jamais fait auparavant ſon accident; il ne ſe 
plaignit d'abord que de la peſanteur du Bandage, dont les 
parties principales Etoient d acier. J'ai eu occaſion d'en faire 
(5) Les compre ions que Ton fait à un AnzyRISME ſoit devant ou 
apres operation doivent etre menagees, autant qu'il eſt poſſible, de fagon 
que le paſſage du Sang ſoit libre au travers des vaiſſeaux anaſtomoſes, Re- 
marque xx, du Docteur HUNTER. 


d'autres 
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d'autres depuis ce tems 1a que j; ai ẽxccutẽs en cuivre jaune 


ou en argent bien écrouis, ils en ſont plus leger. Mais 


quoiqu'il en fut, Mi. de MAT IIA Saccoutuma bien-tot au 
Bandage : la Jambe revint, dans Teſpace de trois jours, à ſon 
ẽtat naturel: très- peu de jours apres la Cuiſſe commenqa A 
reprendre ſon embonpoint; il fut parfaitement gueri au 
bout de trois ſemaines, quoiqu'il eut marche pendant cet in- 
tervalle plus de trente lieues, ſupputces par le chemin qu'il 
faiſoit tous les jours, La precifion dans Le xEcution du Ban- 
dage fut fi heureuſe qu'il reſta fixe en ſa place pendant les 
trois ſemaines, ſans qu'il ſe ſoit recontre 1a moindre occaſion 
de Voter ; je neus d'autres ſoin, pendant deux ou trois jours, 
que de refſerrer la vis de quelques pas, en proportion de La- 
longement des Courrozes, & de l'affaiſſement de la garniture 
des platines. On comprend qu'elles Exigerent d'abord une 
garniture molète qui devint inutile par la ſuite, Le Malade 
prit enſuite ſur lui le ſoin de mèénager les d&gres de com- 
preſſion à meſure. que la Curſſe reprenoit ſon denne, 
en lachant gle em bene la vis. | N 


1 1 
4 3 : N - 6 - 0 => 
J. 


158 ampbell 0s endindiles & meEnagees avec intelligence 
ſont dun ſervice infini en Chirurgie: elles meritent beau- 
coup plus d'attention que l'on ne penſe communement. : La 
pette d'un Membre, qui col\teroit peut etre la vie à un Ma- 
lade, peut quelque · fois etre prèvenue par des machines 
ſimples dans leurs conſtructions, & ailces dans leur applica- 
tion. Si elles ne réuſſiſſent pas toujours elles ne Fe Pas 


nuire; on ne riſque rien de Iaztenter:!! 27 v.42 1! gd ol 3p 
Ar ended vo nk up Ie 
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je me propoſe de donner un traité ſur les Bandages pour 
les HERNIES, dans lequel ces ſortes de machines particulieres 
ſeront compriſes, ainſi je ne m'arreterai pas ici a en decrire les 
avantages : il me ſuffit de dire que Jai gueri par la compreſ- 
ſion plus des deux tiers de pluſieurs milliers de perſonnes at- 
taquees de DEscEN TES, ſurtout dans le nombre des pauvres 
des HOpitaux & des Paroiſſes de Pax is qui m' ont tè con- 
fies pendant vingt ans. Quelques-unes de ces DEScENTES 
avoient trente & trente deux pouces de circonference W 1 


je pourrois donner un en des Ax EVRI $MES 


faux que Jai vu guerir, & que J'ai Ow moi- meme _ la 
W miqgroe 


1 
— (3 1.3 hab 2 0 


Je pourrois citer n perſonces de Tun & Tautre * 


que Jai gueries de incontinence d urine par la compreſſion, 
| Pai pu arreter Fecoulement d Urine, & 3 Jai meme remedic 


quelque-fois, par la compreſſion, a des Fj . . ae EtE 


les ſuites de la Litbotomie. 


Je pourrois decrire un Bandage com preſſif que oe 
pour arreter le Sang de I' Artere radiale, dans un cas ou la Li- 


gature eut cauſe la perte de la main, | 3 1 


Les Memoires de VAcademie de Chirurgic * enrichis 
de machines propres à arreter les Hemorragies des Arteres 


(* ) $F Voyez mon traité ſur les HERNIESs, p. 135. 35. obſer. & Inftruc- 
tions familieres ſur ces maladies. On trouve dans la preface de la 5*, Edition, 
pag. 11, Phiſtoire d'une DEscENTE de 32 pouces de circonference, en un 
homme de 66 ans, guerie radicalement par le ſeul uſage du Bandage. 


Ce intercoſtales 


* 
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intercoſtales par le en de la coniprefſion, que Jai pu 
fimplifier. 


le pourrois decrire le Bandage que Jai employs pour la 
r6anion & la gueriſon parfaite de la Rotule caſſèe en travers, 
en la perſonne d'un ſauteur de profeſſion qui a pu 8 e | 
les fonctions de ſon <tat, __ aucun + woven 


Je pourroi dues encore la Geſerip ption un Bondage par 


lequel j'ai reuni les Os Pubis dont la Symphiſe avoit ete Ecar- 
tee dans un accouchement Iaborieux. 


Je detaillerois auſſi la conſtruction d'un Bandage particu- 
lier pour ſupporter le Ventre dans la groſſeſſe, & prevenir 
les fauſſes couches qui proviennent de la foibleſſe des Liga- 
mens de la Matrice (). 


Faurois encore à donner la maniere de rechercher des 
points d' appui dans les cas on on ne les trouve pas naturelle- 


ment <tablis pres les endroits ou doivent ſe faire les com- 
preſſions. 


je pourrois donner des regles importantes ſur les com- 
preſſions necefiaires contre les courbures des os dans le Ra- 


(*) Les avantages de ce Pandage ſont diarita dans la 5e. edition 


de mes Inſtructions Familières, en Anglois, p. 40, A LonDREs chez Lacr 
Libr. St. Martin's Lane. | 


- chitis 
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chitis, toujours preferables à ces fers lourds, fatiguans & 
ſouvent dangereux, dont on charge en vain les Enfans. 


Il me ſeroit enfin aiſè de juſtifier par experience que bien 
des maladies ont <te gueries, & que la vie d'un grand nombre 
de ſujets à et conſervèe par Puſage des compreſſions metho- 
diquement executes. Ces fimple remarques devroient ban- 
nir de la pratique beaucoup d' operations hazardees. Combien 

de Gens pleins de vie ma- t· on pas vu perir dans des opera- 
tions faites à des HER x IEs habituelles qui auroĩent pu guerir 
par la ſeule e ener Je reviens > PARKER, © 


Si je navois eu A onda que les deux premiers Ant- 
vx18wes déja mentionnés, jaurois pu, en amputant les deus 
Cuiſſes, ſauver la vie du malade, comme je me I'ttois propole, 
mais je fus prevenu contre cette triſte reſſource par un autre 
ANEVRI1SME qui parut le ſecond jour de Mars. Le Malade 


me dit qu'il ne Sen ctoit appergu que la veille. Nous en 
fimes examen M. La Pevyre, deja'cits, '& moi. Nous le 


trouvàmes à la partie ſuperieure de la Cuiſſe droite, au deſ- 
ſous des Glandes de V Aine : la tumeur Etoit d'une figure ovale, 


de * bee, e ad deux Ann he" direction OY Tr. 


Cette tumeur, ainfi fituce, m'engagea à Examiner plus 
particulièrement tout le trajet de I Artère. Jen trouvai 
deux autres de meme nature, dont Pune <toit fituce vers le 
milieu de I Artere ; elle &toit groſſe comme une mediocre 


GE 3-:* Chataigne, 


# 
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Chataigne, elle paroifloit en avoir la forme, à peu de choſe 
pres; Vautre de moitie plus groſſe, & tout-a-fait ronde, etoit 
fituce à deux travers de * Do bas. 
Pappliquai + la premiere tumeur des Compreſſes N u une 
Bande de Toile, en attendant que j euſſe pu executer un autre 
Bandage pareil aux deux premiers; il fut prèt en peu de 
jours, & j'en fis L application: je n'employai pour les deux 
autres tumęurs que des Bandes de Flanelle () que j'eus foin 
de changer de tems- en- tems: Jappliquaĩ auſſi à la Cuiſſe 
droite de pareilles compreſſes & bandes, tant pour prevenir, 
autant qu'il etoit poſſible, toute autre dilatation, que pour 
affoiblir la pulſation de IV Arzere ; quoique je fuſſe tres: certain 
qu'il n'y avoit, aucun moyen de ſauver la vie du Malade. 
Lhumanite ne me :permettoit pas de Pabandonner. Nos 
ſoins, meme inutiles, ſont. toujours conſolans 1 les mal- 
ber qui les et 54} of 20189 ip AA R 
* „ £58.90 WUD 1 
— MefMienrs n &. BROMPABLD à vi- 
liter le Malade, Apres avoir conſiders. ſon; état avec atten- 
tion, ils dirent qu'il ny avoit rien à faire pour ſa guerifon. 
On le tranſporta le 19 Mars à THopital S. Gro pour 
reſter ſous les yeux de tous les Medecins & Chirurgiens de 


(*) Les bandes de flanelle ſont plus ordinairement employées en 
ANGLETERRE que celles de toile, parce que la flanelle y eſt fort- commune, 
& que les toiles qui ſont generalement fabriquees avec, des fils plats ſont trop- 


molles. Auſfi la charpie y * ou Pius belle & 0 donc * elle ne 
Veſt en FRANCE, | | | 


cet 
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cet-Hopital, il fut Vobjet de la curioſitè de toutes les per- 
ſonnes qui voulurent y aller voir. Tous convinrent d'une 
voix unanime qui il ẽtoiĩt impoſſible de lui ſauver la ma on 
's Fang chez lui wept tems WIN 6 2 Maia ius 


De ces cin We it 7 en cut har a ſublits- 
| rent Juſqu'a la mort du. Malade ſans douleur, & ſans appa- 
rence d augmentation, mais le ſecond, qui fut celui qui parut 
au Jarret droit, le fit ſoufftir confiderablement, & Exigea tous 
les foins de. VArt. Son Progres: fut de cent trente & quel- 
ques jours, au bout deſquels arriva 1a mort que le malade 
defiroit depuls long-tems, FN 

Au commencement - la maladic comme je ai fait. re- 
marquer plus haut, le Malade ne ſouffrit qu'une eſpece Cen- 
gourdifſement inquictant. Mais lorſque la tumeur fut parve- 
nue a un tiers de ſon plus gros volume, elle deyint, tres-dure 
&, douleureuſe ; fa, pulſation . etoit fi forte, qu'un poids d de 
quatre livre poſe deſſus de niveau, ctoit 5 8 la 3.5 
ou 4. pulſation. Les douleurs furent des lors toujours en 
augmentant par intervalles, mais vers la fin du dernier mois, 
elles n eurent aucune intermiſſion, deſorte que le Malade fut 
entièrement prive de ſommeil & de repos, malgre les foins 


du Dodteur Moxko Medecin de THopital 8. GEORGE E, qui 


22 LUC 292 29:4: 5 T2 _ 4 
0 ) &F - 1 eſt Calage., A 1 de ne pa gk Gas ls ue. 
les Malades incurables: on | les affe chez eux, en leur procutant Jes.m 


dicamens ndceffaites.” Par ce gen een 0 «Ar etant moins 'charg 
tes u n 7 font ane. fi: $03.43 1159 Mir. 
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lui-preſcrivit les narcotiques proportionnement à T'etat cruel 
ou'il ſe trouva. Il n'eſt pas poſſible d'exprimer les douleurs 
qu'il paroiſſoit ſouffrir: perſonne ne pouvoit ſupporter les 
cris qu'il faiſoit, ſans en Etre ſi vivement touch que Pon 
Evitoit de le voir autant qu'il ẽtoĩt poſſible, Je ne le viſi- 
tois jamais qu'il ne me priat d'ouvrir ſa tumeur, pour mettre 
fin a ſes jours malheureux. II voulut pluſieurs fois Vouvrir 
lui meme avec un couteau, & il Veut immanquablement fait, 
fi, malgre toutes les raiſons que la religion pouvoit ſuggerer 
à ceux qui Faſſiſtoient ſpirituellement, on eut ag Ane. 
gligent pour en laiſſer un à fa cage OR 


Vers la fin du mois 26; May, qui fut le tems ou cet Ax x- 
vxisuE ceſſa daugmenter, i perdit la forme ovale qu'il 
avoit conſervee depuis le commencement. II &&tendit en- 
ſuite fort-irregulierement vers la partie inferieure & laterale 
interne du Femur, en s. elevant vers la partie inferieure de 
cet Os, & retournant enſuite entre les deux Condiles. il de- 
venoit plus ctroit au deſſous du Farret, * * 


een 


41 + 


Ia grofleur de la Cuiſe oppoſce avoit onze e pouces de con- 
tour, & la Cuiſſe Malade en avoit 28, d'où Ion peut juger que 
la tumeut avoir augments de dix ſept pouces: mais la deftruc- 
tion preſqu'entiere de toutes ces parties, comme on va le voir, 
devoit rendre la tumeur beaucoup plus groſſe. Son Elevation 
n aVoit pas augmente en proportion de fa longueur & de fa 
largeur. La Peau qui, juſqu A ce tems .h avoit conſerve fa 
couleur naturelle, <toit plus mince à la partie qui rEpondoit au 
| haut 


*. 
7 
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haut du Condile extetne du Fimur : elle <toit bleuttre, & mor- 4 
1 

1 


tifice: les douleurs que le Malade ſentoit dans la tumeur Etgient 
pareilles, ſuivant ſon expreſſion, a celle qu'auroit pu cauſer 
un chat en egratignant. La violence des douleurs ne pouvoit 
pas permettre le plus leger attouchement, ſans une augmen- 
tation de peines infupportables.' On n'appercevoit point 
alors de pulſation, & il y avoit plus de quinze jours que Yon 
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n' en ſentoit aucune. Dans cette extrẽmitẽ Mr. Ab ATR, Chi- y 
rurgien general des Armees, viſita le Malade; il conſeilla 1% 


— 
* 2 


Tapplication du Tourniguet pour prevenir Veffufion fubite du 
Sang lorſque la tumeur viendtuit à crever; ce que Von avoit 
lieu de craindre à chaque moment. M. Warsox Chi- 
rurgien voifin du Malade prit fur lui le ſoin de le poſer; & 
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donna les avis e à ſon r 1 Wr 2 14 
tique devoit arri ver. Lit: 


Le 14*; de Juin ſuivant à ſept heures du matin, Veffulion- 1 
ſurvint; le Malade ſe ſentit mouillè; la frayeur s mpara de 7 
lui; il teut pas la force de ſerrer le Tourniquet; fa femme, 

autant effrayee que lui, appella un voiſin qui fit cet office; le 

Sang fut arrètè. Pendant cet intervalle qui ne dura pas quatre 

minutes, le Malade perdit plus de deux livres de Sang. 
Lappareil qui conſiſtoit en compreſſes & en bandes, car il 

y avoit long- tems que l'on avoit abandonne l'uſage du Ban- 

age particulier, empeècha de juger fi le Sang ſortit en jet ou 
en nappe. MF, Warsox fut le premier informe de ce qui 

ctoit arrive ; il trouva Vouyerture de la tumeur aflez-large 

pour y-introduire ſon petit doigt, Cette ouverture formoit 
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à ſa circonſerende une petite mineuſe fongeuſe ( 0,11 9 
__ defivs de la ee ſeche & _—_ * 
unser 
5 255 ae inthe, ds 8 tn A Cue 
Cant affaiſces, le Sang coula auſſi:- long: tems & en meme 


quantité; il fut arrètè de la mème manière: le 16 pareille 


choſe arriva avec les memes circonſtances. Ce jour 1a il 
parut encore une autre tumeur an vriſinale vers la partie ſu- 
PErieure de la Cuiſſe gauche, environ de la groſſeur d'un 
pouce, en toutes dimenſions: le 17 au matin le Malade tomba 
dans des mouvemens convulſiſs; ils furent toujours en aug- 
mentant juſques vers les quatre heures de Vapres-midi, qu ils 
devinrent ſi violens que le Tourniquet en fut dplacè, & 
il fut ne pas poſſible d'arrèter le Sang: toutes les d in 


la vie de cet infortune finirent par I He morragie. 


Lee jour ſuivant je fis Vouverture:du' cadavre en preſence 


du Docteur Mod Ro, de Meffieurs Warson, HunTtx, 
Jrz NTV, Le Govr, La l en & ns en 
Anatomie. 
Comme nous ne ſoupœonnàmes aucun deſordre. dans la 
vu, nous g e 297 par le Tn para * Cæur, V Aorte 
© ) x Louverture i la tumeur, aprds 1 mort, fir juger que cette 


Eminence qui paroifſoit fengeuſe, Etoit la ſubſtance du caillet, qui avoit ie 
forcee au travers de la deſtruction de la Peau dans un point, ol cle avoit- 
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aſcendante & deſoendante & les W ee nw 
rent n'avoir . aucun ee | 


:Now ci a Eaumel BE 8 1 Celle du 
chte gauche Etoit dilatee à ſa ſortie du Ventre, très- peu en 
dega des Glandes de LAine: elle <toit exactement ronde, & 
avoit un poucè & demi de diamètre: les membranes de la 
partie dilatèe nous parurent ètre de Pepaifleur naturelle; fa 
membrane interne toit remplie de rides -inegales, qui vrai- 
ſemblablement furent produites par Taffaiſement ; d'ailleurs 
elle ne contenoit rien een dans: ſa cavite. 

35% es HG | 

On voit par cette ase ce quel pet e Arent cet 
ANEVRISME offre pendant la vie & après la mort: pendant la 
vie la tumeur toit deux fois plus: groſſe qu après la mort, 
& elle avoit une direction tranſverſale, au lieu de repondre 
a la forme longitudinale de V Artere ; mais apres la mort 
elle ẽtoĩt ronde. Limpulſion du Sang, dans le tems de la 
circulation, explique, ſans e difficulte, la raiſon de 
ces differences, 


Les deux petites tumeurs du meme genre ſituces A la par- 
tie moyenne, & A la partie, inferieure de la méme Artore, 
ctoient rondes: celle de la partie moyenne excédoit le ca- 
libre naturel de l' Artore d' environ la moitiè de fa groſſeur; 
celle de la partie infericure,' Iexcedoit d'envirgn un tiers, 
Les membranes de Yartere, aux endroits dilatés, avoient 
conſerve leur epaifſeur naturelle. Ahn Se 

J .D d Pour 
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Pour ce qui eſt de Ax EVAISNME du Farret droit, nous ne 
pùmes y trouver aucun veſtige de Þ Artere, excepte un très- 
petit lambeau d'une figure fort- irrẽgulière, d' environ deux 
travers de doigt de longueur, le reſte ayant du avoir été 
detruit par la mortification, auſſi neceflairement provenue de 
la preſſion du Tourniguet que de la diflolution des parties, qui 
accompagne toujours cette maladie. Ce petit lambeau de 
Artère etoit tres-mince & adherent à une maſſe ede qui 
faiſoit alors tout le 8 de la tumeur.. 


Tr avoue Ts ne 8 — pas ats de ee fi —— avoit 
ete detruite par la Gangrene ou par Vobliteration de ſes 
membranes : Tune: & autre peut-Etre. y contribuerent, ſi 
| ron confidere que les Ligamens, les Muſcles, les Tendons, & 
| le Periofte ètoient entièrement effaces, ſans qu'il y eut la 

moindre apparence qu ils euſſent jamais exiſte; fi Von con- 
fidere encore que la partie poſterieure & inferieure du Femur 
& le Condile qui repondoit à la tumeur Etoient preſqu'entiere- 
| ment conſommes comme par une Care (9). Ce qui reſtoit 


&&6 une Carie proprement priſe. La Carie eſt un pourriture des os, qui les 
rend poreux, & qui produit des ſeparations lamineuſes de leur ſubſtance : mais 
ce qui reſte des 0s, qui ont paru vouloir 8'oppoſer aux progrès d'un ANE+ 
'VRISME, fi tout n' en eſt pas detruit, eſt à la ſurface d'une conſiſtance com 
. pacte, inegale, granuleuſe & fableuſe ; tel Etoit au moins le caraQtere de la 
petite portion du Fimur qui ſubſiſtoit apres la mort de P ARKER, & qui 
5 eut probablement e tè tout · à-falt deuuite ſi N K avoit vecu 1 long- 
tems. 5 91, ” 


| 
: 
j 
| . Je ne voudrois pas abſolument affirmer que cette deſtruQtion ait 
{ 


Le 
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de la tumeur confiſtoit en une maſſe informe dun Sang 


coagule., Cetto maſſe polypeuſe paroifloit compoſee de dif- 


ferentes 


Le Docteur HunTER, Remarque x1, fait obſerver que * de toutes les 
e ſubſtances animales, les Cartilages ſont les derniers affeRes par les com- 
ce preflions, dans le corps vivant. Cela paroit probable par la connoiſſance 
« que nous avons de la ſtructure & des uſages des articulations,” Mais il a 
6te particulièrement confirms dans cette idée par I'exemple d'un Anzv- 
RISME de I Aorte qui a donné occaſion aux remarques qu'il a ecrites, * La 
“ conftante preſſion de I' ANEVRISME ſur le Sternum avoit detruit les Tuniques 
&« de l' Artere, le Periofle, les Os, les Muſcles, les Tendons, la membranne 
« cellulaire, la Peau, enfin tout ce qui s'eft trouve dans ſon chemin, excepté 
« les Cartilages des Cites ; ils avolent Ete, A la verite, 89755 A _ 1 
« preſque ſans alteration de leur ſubſtance,” | 


Qu'il me ſoit permis de faire une queſtion, Que deviennent tant de 
ſubſtances detruites, & aneanties à l'entour d'un ANEvVRIs8ME qui ſemble 
devorer tout ce qui s'oppoſe 3 ſon extenſion? En quelle manière ſe modi- 
fient-elles? On ne peut pas dire que ces ſubſtances ſolides ſe liquifient, & 
qu'elles prennent la voie de la circulation, Par quelles routes paſſerojent- 
elles? On ſcait que les vaiſſeaux de toute eſpece ſubiſſent le meme ſort, avec 
cette difference neanmoins qu'ils doivent Etre les derniers expoſes a la diſſo- 
lution, puiſque la Fambe de PARKER, quoique gonflee juſqu'au-degre d'ex- 
tenſion le plus conſiderable, n'avoit donné la moindre marque de Gan- 
grine pendant la vie, ni de Putrefication apres la mort; cette Jambe nous 
patut le jour de nos recherches auſſi ſaine d'ailleurs que l'autre; le gonfle- 
ment meme s toit diffipe depuis la mort de plus des deux- tiers. Remar- 
quons encore que les Tiſſus adipeux & cellulaire 'n'etoient infiltres d aucune 
ſeroſite, Jai bien de la peine à croire que le Sang ſoit capable de diſ- 
ſoudre, fi inſenſiblement que cela ſe puiſſe faire, la ſubſtance des Os ni 
celle des autres parties, & qu'il les emporte avec lui, eomme le Docteur 
HunTzs le conjecture; car le Sang n'agit pas immediatement ſur les 
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ferentes couches qui differoient encore entre elles par des 


ſubſtances, plus ou moins ſolides & <paifſes, adherentes les 
unes aux autres par Vinterpoſition d'une eſpece de Mucus 
tres-gElatineux, 


vE | E 
* 


Nous examinames enſuite r Artire crurale Ju cöͤte 


gauche, A fa ſortie du Ventre, un peu plus bas que le Li- 


our: de FaLLOrE nous trouvames un ANEVRISME: il 
n'y avoit que la moitié du calibre de cette Artère du cote 
du Pubis qui fut dilatèe; la tumeur avoit environ un pouce 


de longueur. Les membranes de I Artere à Tendroit di- 


late, Etoient de la meme conſiſtance & epaifſeur que dans 
Vetat naturel ; cette tumeur n'avoit paru que le jour qui 
preceda la mort, Il ne fe trouva rien de particulier dans 
toute la longueur de cette Artore; mais A ſon extremite, à 
T'endroit ou elle prend le nom de Poplytee, deſſous le Farret 
nous vimes un autre ANEVRISME ; C'Etoit celui qui 8 Etoit 
forme le premier : il etoit de la groſſeur d'un uf de Poule, 


& avoit la figure d'une Poire ; il ſembloit n'avoir pas groffi 


Os pour 8 les detruire, & emporter en meme-tems par ſon tor- 
rent les parties diſſoutes. On ne trouve aucune collection de matières 
ſolides ni fluides aux environs d'un ANEVRISME. ' Rien ne fait tumeur 
que les caillsts polypeux qu'il renferme dans ſes tuniques. Que devien- 
nent donc toutes ces ſubſtances à meſure qu'elles ſe detruiſent ? La Queſ- 
tion me paroit tres-difficile à reſoudre, & comme mon principe eſt de 
ne rien expliquer que par la ſtructure des parties; je m'arrete ici où il n'y 
a aucune partie qui puiſſe guider mon entendement. Je n'oſe pas meme 
ſuppoſer une abſorption au travers des ne le l' Artire, ce n'eft pas ſa 
ſonction, le tronc de la Veins eſt trop · genè dans ſon action pour cet effet. 
Je laiſſe a d'autres le ſoin d'expliquer ce Phenomene, 


depuis 
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depuis le 25 Février; il avoit deux pouces de largeur, & 
deux pouces & demi de longueur; ſes Tunigues, quoique fort- 
dilatees, avoient conſervè leur Epaifſeur naturelle; il contenoit 
une ſubſtance polypeuſe tres-ſolide, & qui Etoit ſi adherente 
a la membrane interne de I Artere quelle ſembloit en faire 
partie; elle en remplifſoit les deux-tiers (). Cette ſub- 
ſtance polppeuſe Etoit diviſee en plufieurs colonnes de diffe- 
Tentes grandeurs, ſuivant la longueur de VArtere. Son ad- 
herence avec le tube arteriel Etoit à la partie qui rẽpondoit 
aux Os du Farret, de facon que le Sang ne paſſoit pas au 
travers du Polype, puiſque ſon cours ©toit libre entre le Po- 
type & la partie de P Artere- qui pen A Texterieur 1 
en | 


Ce qu'il y a de particulier a obſerver dans cette relation 
eſt la multiplicitè des Ax VR IsMAkES. Les Auteurs nous ont 
bien donné des Exemples de tumeurs de cette eſpece mon- 
ſtreuſes par leur <tendue, & deſtructives dans leurs effets, 
mais aucun, fi je ne me trompe, n'a encore decrit une ob- 
ſervation dans laquelle on trouve, tout-a-la fois dans le 
meme ſujet, fix Ax FEVRISMES. 


Les AuzvxIStES qui ſe forment vers le Cour dans 7 Ae 
aden , ſont generalement plus gros que les autres, parce 
que ſes tuniques, Etant plus Epaifſes, ſont plus capables de 


(*) xF Cette obſervation fait voir que le precepte du Docteur HuxrER 
note (*) de la page 194, n'eſt pas genera), & que les Caillott peuvent ſe for- 
mer dans toute Artire dilatee, qu'elle ait des pertuis ou qu'elle n'en ait pas. 
s' Etendre 
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8'ctendre que celles de toute autre Artère: d'ailleurs la co- 
lonne du Sang y a beaucoup plus de puiſſance. Mais il eſt 
Etonnant que la Pophytée puiſſe acquerir fix pouces de dia- 
metre, ctant fi * en e I' Aorte, & ſi Eloignee du 
Cæur 6: = 


Il eſt demontre, par les AnzvRI8mes ci- deſſus, que, dans 
le commencement & dans le progres de la dilatation, les 


membranes des Artères ſemblent ne rien perdre de leur 


Epaifleur naturelle, & que, lorſque ces tumeurs ſont parvenues 
à leur dernier état, les Twniques en deviennent par degres 
extremement minces, & ſe detruiflent totalement, Ce phe- 
nomene 8'explique par les grandes extenſions de la Matrice, 


dans leſquelles elle ne perd rien de ſon epaifſeur naturelle, 


Lepaiſiſſement de la membrane d'une tumeur enky/tte aide 
encore a prouver ce fait. 


Les cauſes internes des ANEVvRISMEs, comme je lai dit 


d'abord, ſont tres-difficiles à dẽduire. Dans le ſujet qui fait 
Fobjet de ce Memoire, il ne ſe trouva aucun veſtige d'ul- 


ceration, dans l' intérieur des Artères crurales, capable d'en 
avoir affoibli les tuniques. Si la cauſe eut pu tre attribuce 
à une Atonie generale, il eut eté bien difficile de comprendre 
pourquoi les Art?res crurales furent les ſeules affectées, tan- 


dis que celles du Thorax & de Abdomen Echapperent a ce 


vice general, elles qui font le plus communement ſujettes aux 
dilatations anc vriſinules. 


p 


nn 
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Cependant ces ANzvR18MEs ſurvinrent ſucceſſiyement & 
groſſirent peu-a-peu ſans aucune cauſe interne ni externe, 
au moins apparente, & dans un tems le moins ſuſpect: le 
Malade avoit perdu une aſſez-grande quantite de Sang pour 
affoiblir la puiſſance de ce fluide contre celle des Arteres : 
il avoit eté ſaigne avec raiſon pour tem&dier, à Tẽtrangle- 
ment; & il avoit été oblige de garder le regime. le plus 
exact, pendant fa premiere maladie, de fagon que le Sang 
devoit avoir moins d' action ſur les Arteres, & n leur . 
nn en EINE etre n 1 . ee 


[Lei propre de ame vrai el de e par FA 


fortes pulſations toutes les parties, meme les plus ſolides, qui 


S'oppoſent à ſon progres, Gutta cavat lapidem &c, Si la 
tumeur du Malade en queſtion: eut continue,' comme cela 
eſt arrive à plufieurs, pendant trois ou quatre ans, il n'eſt pas 
douteux que le Fi mur & peut - tre toute Varticulation euſſent 
ets entièrement detruits.. On a vu des cas ou le Sternum, les 
Cotes & les Vertẽbres ont <te preſqu'effaces, & quelque - fois, 
tout-à-fait ancantis par des Ax EVRISMES de I Aorte. 


hs. puiſſance du fluide artériel ſur les parties les plus ſolides 


du corps ne paroitra pas ſurprenante, fi l'on conſidere qu un 


8TEATOME, de la groſſeur d'une petite Noiſette, ate ca- 
pabale de ſe former une cavité dans la table externe d'un 
des Sinus frontaux; en n en fournit la 


. 
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3 1e 15 Juillet 17 59, j'extirpai, en preſence. de M. 
JenTY & LA PzyrE Chirurgiens, une Loupe qui '$'Etoit 
Elevee ſur la partie moyenne 'anterieure du Sinus ſourcil- 


lier, du côté gauche, d'un jeune homme de yingt ans. La 


Maladie avoit commence trois ſemaines apres la naiflance ; 
elle n'avoit pas acqui une groſſeur proportionnee, au tems 
qu ibs avoit ee a croitre. 


Je fis ſur la tumeur une inciſion parallele au Sourcil dans 


intention que j avois d' emporter tout le Nyſte, & de ne 


faire qu'une Plaie ſimple, qui eut pu Etre guerie en deux ou 
trois jours; mais il ne me fut pas poſſible. d'en detacher la 


partie poſterieure, parce qu'elle formoĩt une appendice fort- 


<Etroite, qui entroĩt dans un enfoncement de I'Os : je ne m'en 


appergus qu'apres avoir coupe le Ky/fe en deſſous. La ma- 


tiere qui en ſortit avoit la conſiſtance de ſuif congele. 


-Lorſqu'elle fut entièrement Evacuee, je reconnus la forme 


de la cavitè de V'Os; elle etoit circulaire ; elle avoit environ 


deux lignes de diametre; & trois lignes, & demie de n 


_ Le'Pericrane en GH Vinterieur. 


88 je conſommai le Kyſte, qui reſta dans Venfoncement, avec 


la pierre infernale, & je pris toutes les precautions pour 
eviter de toucher le Pericrane. La gueriſdn ſe trouva com- 
plete au bout de dix j jours: mais Fentree du pertuis n'ayant 
pas pu ètre couverte entièrement par la cicatrice de la 
Peau, parce qu il n'y eut point de vegetation interne, il a tou- 
jours reſte une petite ouverture dans laquelle la tete de la plus 


: petite 
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petite Epingle auroit de la peine à entrer, II n'y a jamais 
eu Tecoulement qui ait pu donner a cette ouverture le ca- 
ractère de 308 0 


81 88 de la table ce PETR du Sinus ſour- 


cillier avoit été forme des le commencement que la tu- 
meur avoit paru, 'Os etant alors tres-mince & tres-foible, 
ou fi la preſſion du chapeau ſur la Loupe Tavoit, par 
laps de tems, force. de 8'enfoncer dans I'Os pour sy loger, 
ſont des queſtions difficiles 4 reſoudre. Il me ſuffit de 
faire obſerver que ſi le Stẽatime, dont Phumeur na aucun 


mouvement, & dont le Nſte ma aucune pulſation ſenfible, 


eſt capable de former un enfoncement dans un Os, fi mince 
qu'il puiſſe ètre, TAxEvRITSME peut, à bien plus forte raiſon, 
produire la deſtruction totale des parties les plus ſolides ** 
0 ENTS a ſon Ore 


Il eſt de ade conſequence pour les jeunes Chirur- 
giens de prendre garde que, lorſque ANevR18Me eft parvenu 
a ſon plus haut degre d' extenſion, on n'y ſent plus de pulſa- 
tion, parce que ſes membranes commencent alors à s amĩn- 


cir, & qu'elles perdent leur reſſort. En pareils cas, il faut 
etre fort- attentif a la nature de la tumeur. On peut, faute 


de ſoin, la prendre pour un Apoſteme. Je fus temoin, dans 
Pannee 1720, de Vouverture d'un Ax Ex RISE du tronc de la 
crurale, a la partie moyenne de la Cuiſſe, qui fut pris pour un 
Abces par un très- grand praticien (). Ce ſont quelque fois 

(*) xF Germain Chirurgien en chef de rue 8˙. Err à 
MoNTPELLIER, 
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les plus habiles qui commettent les plus grandes fautes; il & 
trompa, parce qu'il navoit trouve aucune pulſation dans la tu- 
meur, Le Malade mourut, fans qu'il fut poſſible d'arr&ter le 
Sang. On trouve de * e dans Pa RE & _ 
PALFIN. 5 | 


EXPLICATION DE 1a PLANCHE W. 
BAN DAG E pour VAnzvRioME faux, & ee 


FIGURE I. Coupe. 


4. Vis 4 thte large & plate, 1 ſur ſes bords, | pour la 
mouvoir 1 ſans tourne vis. 


5. PLATINE eee concave, de cuivre jaune bien 
Ecroui, laquelle porte I'Ecrou de la vis. 


c. PLATINE inferieure, concave & de meme-cuivre, avec 
ſes bords releves pour en adoucir Varrete. La chape h, 
ſoudee au deſſus, contient la contrerivure mabile du 
bout de la vis. 


FIOURES II X III. 
Les PL AT IxESõ, ſuperieure & inferieure, vues par le deſſus. 


d, d ; e, e. Deux Covrro I Es ſervant a fuer la Platine in- 
ferieure ſur la tumeur. PLS 
J. J. 
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J. f. f. f. Quatre Axvrtions ou crochets rives fur la pla- 

tine ſuperieure, à deux deſquels ſont attachtes les Cour- 
W es * 


oC! 


g. g. Bours des memes e 3 de W trous 
pour les attacher aux deux 4-dillons corteſpondlans, apres 


| waver ceint t bn rer du ee ſe trouve an 19ME, 


A f ol "FIGURE . icy 


Liter Li > 5 Mil ovale, & concane. avec ſes bords 
releves, vue par le deflous, | 


| 4 * . s 7 1 * o = 
a 13 . - = 1 
. & . ; fi 34 l "I; 
w# k 8 — & 3 * w 24 . #3 21 10 * 4 
* 


EA DE bl PLANGHE. * 


, ap + «ww,» — 


Mam DAGE pour FAN nao faux. . 


4 
4 


FIGURE... . 
Le Bange vu r Nats - 


10 RE II. 
Le meme BAN DACE vu par le Ani, x 


FIGURES I & II. 


a, 4a. PLATINE ovale, & courbe, ſuivant la forme des par- 
ties, pour la compreſſion ſur Vouyertute de PAriere. 
Ee 2 b, 


- 
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6, b, 5. PxorugzxAxcE de forme conique, fur un plan 
ovale, au centre inferieur de la mème Platine, deſtince > 
forcer la partie du Caillot qui rẽpond a l' ouverture de I 4r- 
tere a x; . or la compreſſion. 


ee, e, Co N 5 "RM INES, Tune = as autre inferieure, 
telles que celles de la planche precedente, unies par la 
vis d, d, dont le mouvement produit V'ecartement, ſervant 


de point d'appui oppoſe A la platine a, 4, laquelle fait la 
| 85 ſur le caillot par la Frazerance b, b, Þ& 


6, 5; c, FR Ty Coupes des wo PL ts” pour en 
mieux demontrer la diſpoſition & les differences. 


3 40 * Trois Covxkolks quĩ doivent etre attachèes par 
leurs extremites aux fix Ardillons ou crochets /, /, ,, %, f f,. 
poſes parallelement, & rives a la Platine ſupèrieure. 


. c. Deux BR IDEs ſous leſquelles paſſent les Courroies, fans 
etre arrEtees à la Platine de compreſſion a, a. Ces Cour- 
roies forment deux ponts, un de chaque cots du membre 
malade, pour ne pes weren la circulation du Sang & des 
Humeurs. - 
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Tirces du ſecond volume d'un ouvrage intitule Os SE R- 

VATroNs:& RITCHERORHES de MIZ D ECIN E, 

par une Societe de Médecins. Deus volumes i in 8, im- 
Prices à Lonnzrs en 1 2757 & Ne 5 1% uf p 


" a. <> ; 
L ; 


Ie, oof le Dofteur Horus! qui _— dans le 
premier volume js de ces-Memoires une eſpece parti- 
culière d'AntvsIsme dont, autant que je puis le croire, 
aucun Auteur n'a parle, ſcavoir, lorſqu' il y a une Anaſto- 
moſe; ou une communication immediate entre I Artore & 
la Veine, à Vendroit on le Malade a été faigne, VArtere 
ayant été ouyerte par la lancette qui a traverſe tout le 
calibre de la Veine; de facon que le Sang paſſe directe 
ment de I Artere dans la Fw & - dela il eſt porte 
au Czur, 


425. Vol. 1. art. 27. refl, 3. 
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Il eſt à ſuppoſer que, dans ce cas, fi jamais il arrive, la 


| lancette' eſt plongęe dans I Arter e au travers de la JV eine, & 


qu'il y aura trois Plaies à ces deux Vaiſſeaux, ſavoir deux à 
la Veine & une a V Artere, & que ces trois Plaies, dans la 
meme direction, repondront*prefque toutes trois à celle de la 
Peau. Tous les Chirurgiens ſgavent que cela eſt arrive ſou- 
vent 12 Foperati THE ba Sargnee. On Sappergoit .com- 
muhement de cet accident par Vimpetuofite avec laquelle le 
jet du Sang ſort, par ſes ſecouſſes alternatives qui repondent 
a Toſcillation deFArtere (& pat 12: difficulte 5 Ton a 


A Parreter. 


Aae 8&0 Slam 9 bi AND Sith noo uh gil 


H faut n 3 ee Jetta: Peau' A 'celui 
de la. Reine qui y rẽpond fe cicatrifent comme à Pordinaire, 
mais que la Plaie de la partie poſtèrirure de la Hine, & celle 
de l' Artere reſtent ouvertes, comme la Plaie de I Artere faite 


dans TAN EVRISME faux, & que par ce moyen le Sang paſſe 
directement du tronc de V Artere. dans celui de la = 
Toute extraordinaire, que cette ſuppoſition, paroiſſe, elle n 


differe en effet de; LV ANEVRISME: faux, que; Par une Kale 
circonſtance, qui. eſt que Ja Plc, pofterievre de Ia eine 
reſte ouverte auſſi bien que celle I Ar tere. Mais cette ſeule 


bs the Sh * Ce ptécepte be doit pas etre 'pris trop-d la liebeur, cal it ar- 
rie queſque · ſois que le Savg ſort par ſecbuſſes & avec la meme impetuoſite, 
tans que I A7 Ire ſoit ouverie, lorſqubelſe ſe: trouve ſous Ia Heine & que ſon 
diametre eſt fort-large, particuliètement lorſque le Malade à la Figure, Le 
Chirurgien peut s 'affurer aiſement contre ſon inquietude, en appuyant le 
pouce plus bas que Vorifice de la Peau; le Sang alors celle de couler, ce 
qui ne ſeroit pas fi l. Artere etoit ouverte; il faut faire la meme choſe pour 
Parteter quand on en a tire aſſez, ſans quoi l'on a beaucoup de peine a fixer 

Fappareil. p 
C1I- 
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circonſtance fera une grande difference dans les ſymptòmes, 
dans la diſpoſition de la maladie, & dans la manière de la 
traiter; ce qui rend la connoiflance. de cet Anzvaiems ä 
ae ee 27 


8 * 4 7 I 5. 1 21 TT Gr 1 
L ; 8 4197111911 8 


II diffèrera e I par ſes 
 ſymptomes, en ce que la Veine ſe dilatera ou deviendra va- 
rigueuſe; elle aura une pulſation tremblante a cauſe du Sang 
qu'elle regoit de Frtere par le moyen de fon” Ana/tomoſe; 
On y entendra un ſifflement, ou un bruit pareil a celui de 
Pair que Ton fait ſortir d une ſeringue. Ce bruit ſe répctera 
à chaque pulſation. Le Sang de cette tumeur ſera tout- A: 
fait ou preſqu entièrement fluĩde, parce qu'il fera toujours 
en mouvement. L'Artère deviendra, à ce que je penſe, plus 
groſſe le long du Bras, & plus petite au Paignet, qu elle n etoit 
dans Tetat nature] : pour gen aſſurer il faut comparer les 
oſcillations des Arteres des deux Bras en deux differens en- 
droits, fcavoir, le long du Bras, & au Poignet, en don- 
nerai la raiſon par la ſuite. Les perſonnes qui ont la moindre 
intelligence de la nature des Arteres & des Veines, dans les 
vivans, comprendront aiſement les effets qui arriveront des 
ligatures on des compreſſions faites fur les Vaiſſeaux au Gard 
ſus & au deſſous de la partie bleſſee. 


Lua diſſ Ws de cette 3 Ck hn differente de celle 
de PANEvVRISME faux, Celui-ci va toujours en augmentant a 
chaque inſtant par Ia puiſſance active du Sang arteriel ; & fi 
Ion n'y remedie pas, il faut à la fin qu'il ſe creve. Lautre 
parvient en tres-peu de tems à Vetat de groſſeur on il reſte; 
Fo 2 8 ; 2 27'S) . 8 & 


. = — re 23 * * — 2 
a " . 2 4 3 — " — — A_, * 
* 8 - - — " n 4 as 8 ” 
, A er 8 [= 0 _ 
Door — — th {8 4 F — 2 —— i — 
— \ n rr 9 a * 
- ; 2 = — — — — = - 
. 


— 


. —— Sh * — * 3 = 


& fi on ne le trouble pas, il ne cauſe aucun accident, parce 


— — 
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que le Sang ne regoit pas beaucoup de TN: 155 . 
poſe a ſa ſortie de V Artere. 


Le traitement propre à ces deux ſortes d Ax EVRIS ES 
ſera done different, PANEvRI8ME faux cxigeant les ſecours de 
la Chirurgie, peut · tre autant qu aucune autre maladie que ce 
ſoit, au lieu que celui qui eſt fait par Anaftomoſe ne * 
mande, a ce _ Je . aucune aſſiſtanſee. 


8 
1 
& 


8 ces cas arrivent, on trouvera Ga des . 
entre eux en pluſieurs petites circonſtances, & particulièrement 
dans les formes des parties dilatees &c. Ainſi la dilatation 


des Veines peut ſe rencontrer en une Veine ſeulement ou dans 


pluſieurs; elle peut 8'<tendre plus haut ou plus bas dans un 
cas que dans un autre &c, ſuivant l'ordre de ramification ou 
Letat des Valvuules en differens ſujets. La dilatation des Veines 
peut encore varier, ſuivant la groſſeur de I Ar/ere. qui aura 
te blefſce, ſuivant la grandeur de ſon orifice, & R ce- 


lui de la Veine. 


Ces cas peuvent differer encore les uns des autres par la 
maniere differente avec laquelle la Plaie de I' Artère ſera jointe 
avec celle de la Verne. Dans certains cas, le tronc de la Veine 
peut- Etre colle avec celui de V4rtere, & la couche extreme- 
ment mince du Tiſſu cellulaire, qui ſe trouve entre Pune & 
Pautre, peut, par le moyen d'une tres-legeère inflammation, 
& par la coagulation du Sang renferme dans les interſtices 
du rezeau, ſouder, pour ainfi dire, enſemble les deux orifi- 
ces de ces vaiſſeaux, de fagon qu'il n'y aura rien de ſemblable 


a 
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3 un canal entre June & Vautre, & alors toute la tumeur ſera, 
plus diſtinctement & plus regulierement, une dilatation de 
la Veine ſeulement. Dans d' autres cas, le Sang, qui g'<lance 
de PF Ariere bleſſèe, trouvant quelque difficulte pour entrer 


dans la Veine, peut dilater la membrane cellulaire qui eſt | ; 


entre I Artere & la Veine, en forme de ſac comme dans A- 
NEVRISME faux, & faire une eſpece de canal entre ces deux 
vaiſſeaux. Le tronc de la Veine ſera alors un peu eloigne 
de celui de V Artère, & le ſac ſe trouvera  principalement 
ſitu derrière la Veine. Il peut prendre une forme irregu- 
liere ſuivant que la membrane cellulaire eſt plus lache & 
plus diſpoſèe à 8'<tendre dans un endroit que dans un autre, 
& ſuivant qu'elle eſt inẽgalement bridee par I Aponc uroſe du 
Biceps. Si le fac eſt bien large, particulièrement lorſqu'il eſt 
d'une forme irreguliere, il n'eſt pas douteux qu'il peut Sy 
former des caillots interieurement, comme dans les AN E- 
VRISMES faux ordinaires, 


Pai vu la plus grande partie de ces varietes en Examinant 
& en comparant deux cas que Jai eu occafion d'obſerver, 
Jai donné (), il a quelques-annees, une courte deſcription 
du premier de ces cas, mais avec diſcretion & mefiance, 
parce que cette maladie m'avoit ẽtè entièrement inconnue 
juſqu' alors, & qu'elle paroiſſoĩt incroyable, & incomprehen- 
fible a quelques perſonnes. Je vais Ja rapporter encore, Jy 
ajouteral ce qui eſt arrive à la Malade depuis le tems que 
Jen ai®ccris Vobſervation ; & je confirmerai mon ſenti- 


(*) Premier vol. des Obſer, Rech. de Medic. ann, 1757. 1 © 
| Ff ment 
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* 


ment par un autre exemple que nous avons actuellement de- 
vant les yeux, & dont tous ceux qui ſont en cette ville ane 
vent $afſurer par leur propre examen. 


rl e. 


Il y a environ quatorze ans qu'une jeune Dame de Pro- 
vince, fut ſaignee a la Veine Baſilique, par un Chirurgien qui 
cut le malheur d' ouvrir l Artère, apres avoir traverſe la Veine 
de part-en- part. Il Sappergut fur le champ de Paccident 
par la violence & les ſecouſſes alternatives du jet du Sang. 
A inſtant que accident arriva, & pendant long-tems apres, 
on employa tous les moyens que Vart put ſuggerer pour pre- 
venir ou pour  guerir PT ANEVRISME 3 mais tous furent in- 
utiles. Comme on avoit dit a la Malade, que PAnzvs18me, 
qui avoit acquis un volume confiderable, creveroit tot ou 
tard, & yrs pouroit en perdre la vie, fi elle ne le ſou- 


mettoit pas a Voperation, elle vint a Lonpres pour conſulter 
ſur ſon etat, 


Cette Tumeur me parut fi ſingulière & ſi differente de toutes 
celles de ce genre, que J'ayois vues, qu'elle excita ma curiofite 
& toute mon attention; elle m'engagea a VExaminer avec foin 
de toutes les manieres differentes. Les Veines fituces au pli 
du Bras, & particulièrement la Baſligue, qui avoit etẽ ouverte, 
Etoient prodigieuſement groſſes a cet endroit, & revenoient 
par degres a leur diametre naturel, a la diſtance d' environ 
deux pouces au deſſus & au deſſous du coude. Quand on les 
vuidoit par la compreſſion, elles ſe rempliffoient preſqu'auſſi- 


tot 
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tot qu'on la ceſſoit; cela arrivoit meme lorſque Von fixoit 


une ligature très- ſerrèe autour de I Avant · bras immediatement 
au deſſous de la partie affectee. Quand la ligature &toit ſer- 
ree, & meme apres qu'elle avoit été Otee, fi Von preſſoit 
I Artere avec le doigt a Vendroit o la Veine avoit été ou- 
verte dans la fſaignee, les Veines diminuoient & leurs dia- 


metres devenoĩent fort-petits, - Il y avoit un gonflement ou une 


plenitude generale dans tout Veſpace qui forme le pli du Bras, 
& dans le trajet de Þ Artere, laquelle ſembloit tre plus grofle, 
& avoir une pulſation plus forte, depuis le haut du Bras juſ- 
qu'en bas. Il y avoit auſſi une pulſation tres-marquee” dans 
toutes les Veines qui Etoient dijlatees, Cette pulſation repon- 
doit à celle de I Artere. On entendoit dans ces Veines, un 
fiflement & un mouvement pareil à un tremblement, qui ſe 
faiſoit ſentir d'une maniere tres-particuliere 4 Fendroit de 
la piquure ; ce bruit & ce mouvement ſe perdoĩent inſenſible- 
ment un peu au deſſus & au deſſpus. 


* 
Quoique je n' euſſe jamais penſe auparavant qu'un tel Ax x- 
VRISME put avoir lieu, je fus fi bien convaincu par les ſymp- 
toͤmes celui ci, que ſa cauſe venoit de la communication de 
V Artere avec la Veine, que mon avis fut de n'y rien faire, 
tant qu'il ny ſurviendroit pas de changement plus remar- 


quable. Pexpliquai a la Malade mes idées ſur ſon <tat, de 


facon quelle put mieux juger, en tel tems que ce fut, des 
changemens qui lui arriveroient ; & je lui recommandai de 
ſe bien tenir en garde contre aucun moyen de compreſ- 


fion capable de gener le retour du Sang par les Veines, qui 


"FX 3 ne 


= as - 
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ne manqueroit pas d' aggraver la maladie. Elle prefera- mon 
avis A tout- autre, non pas qu'elle en eut une meilleure idée, 
mais parce qu'il lui offroit, au moins, un repit de quelque- 
tems pour ſe livrer à une operation qui Teffrayoit extreme- 
ment. Les conſequenceFont repondu juſqu'a preſent à mon 
opinion, comme il paroit par Vextrait ſuivant d'une lettre 
de la Malade qu'elle ccrivit, en reponle, a une 0 les amies, 
le 14 Septembre 1761. 


8 Je ſuis tres-fachee d'apprendre que Ak 199 un foi dans ls. - 
* cas de ſouffrir un accident pareil à celui qui m'eſt arrive, à 
* Poccafion de la faignee. La plus grande conſolation que je 
7 puiffe donner à la perſonne dont vous me parlez, eſt qu'il 
* y a environ quatorze ans que j'ai été blefſce. Je ne 
* trouye pas que le mal ſoit pire que quand vous l'avez vu; 
* quoique je croie que les Veines qui ſont au deſſus de I Ar- 
e 7ere ſont un peu plus groſſes qu'elles n etoient. Mais je mai 
ce jamais eflaye d'y faire la moindre choſe, & je n'y trouve 
te d autre incommodite que de ne pouvoir pas dormir, ſur ce 
t cote, ſans ſentir un engourdiflement, comme fi tout mon 
e Sang ſe trouyoit concentre dans mon Bras (*) ; de 
ce tems-en-tems je ſens quelques peines a Tendroit de la pi- 
e quure de I Artere, mais ces douleurs ne ſont que momen- 
6e tances. 


. 


(* ) Sans doute, parce que la Yeine eſt alors comprimee en quelque fagon 
par le poids * corps. 


n | I 
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„I n'y a point de Caillets de Sang dans Tendroit bleſſs, 


car quand je lève le Bras ſur ma Tete, tout le Sang re- 


<« tourne, & les Veines ſe trouvent auſſi-affaiſces que celles de 
mon autre Bras. 


«« Fel eſte recit le plus exat que je puiſſe vous donner 
* de. mon état. Je ſouhaite que la perſonne qui a eu le 
© meme malheur que moi en puiſſe tirer quelqu'avantage. 
“Vous ſcavez que le Docteur Hux Ex me conſeilla de ny 
© rien faire; je n'ai jamais eflaye d'y faire la moindre 
* choſe. ſe ſerois bien aiſe de 'ſcavoir fi cette perſonne ſent 
« la mème pulſation & le meme bruit que vous avez ſenti 

e dans mon Bras, & s il eſt exactement le meme ().“ 

Ne connoiſſant rien dans ce cas de plus particulier que 
les deux faits mentionnes ci-deſſus, ſavoir, la diſparition de 
la Tumeur, lorſque le Bras eſt Eleve, & la continuation dans 
le mEme <tat ou elle a été fi long-tems ſans preſqu'aucune 
augmentation apparente, pourroit, il me ſemble, me faire ha- 
zarder de conclure que cet ANEVR18ME weſt ni vrai ni faux. 


II. OBSERVATION. 


Tuomas BRooxrous: CHESHIRE domeſtique, ſervant 
actuellement dans le laboratoire de VHopital de MipprESEx 
A LoxpRESs, fut ſaignè du Bras, il y a environ cinq ans, par 


(*) $F La Malade continue encore dans ce meme état aujourdhui 
18 Jan, 1766, 


un 
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un Homme qui avoit la reputation de bien ſaigner, quoiqu' il 
ne fut pas Chirurgien, Le Malade dit que, dans le tems 
de la faignee, il ſentit que la lancette avoit te plongee trop- 
profondement, & qu'il crut avoir ete blefle : mais le Sang 
fut aiſẽment . arrètè; & il n'appergut rien d'extraordinaire les 
deux premiers jours, excepte que le Bras fut noir & bleu 
juſqu' au Poignet. Le troifieme jour il remarqua, à Vendroit 
dela faignee, une Tumeur preſquauſſi-grofſe qu'elle Veſt 
maintenant; il croit quelle n'a augmentee que très- peu de- 
puis ce tems 18, Son Bras lui paroit auſſi- fort, & auſſi- na- 
turel qu'il ait jamais etE; il sen ſert, comme il a toujours 
fait, m&me dans les ouvrages les plus penible. Il eſt d'un 
temperament maigre & ſec, de fagon que toutes les parties 
de ſon Bras ſe font diſtinguer fort-aiſement. 


Le tronc de V Artere brachiale eſt confiderablement plus 
gros que dans T'<tat naturel, dans toute la longueur du Bras, 
& la pulſation. en eſt fi forte qu'on la diſtingue à la vie, 
Un peu au deſſus du pli du Bras, l' Artere va en ſe courbant 
d'une maniere fort-remarquable ; & la elle fait une eminence 
oblongue qui paroit, par la force de fa pulſation, comme fi 
c*ttoit un ANEVRI8ME naiſſant. Mais quoique la groſſeur & 
la forte pulſation de V Ar/ere du Bras malade ſoit plus con- 
fiderable que dans l'autre, I Artere du Poignet eſt auſſi plus 
petite & ſa pulſation plus foible que dans le Bras malade : 
d'où il eſt evident que la maladie a cauſe une grande diſ- 
proportion entre le tronc dilate, & les branches retrecies de 


l' Artère du Bras blefle, 81 
; A 
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A lVendroit on la piquure a eté faite, il s elẽve, deſſous la 
Peau, une eſpece de poche auſſi groſſe qu'une Muſcade. 
Cette poche eſt entièrement remplie de Sang fluide qui ſe 
diſſipe par la compreſſion, & elle a une pulſation très· forte. 
Sa partie la plus profonde eſt manifeſtement unie avec 
F.Artere,: & dela elle va à la ſuperficie en 8 inclinant vers 
le condile interne de I Humerus. La Veine baſilique paſſe 
par deſſus l'intérieur & la partie la plus haute de cette 
poche, & cette Veine y eſt fi intimement unie qu'il eſt dif- 
ficile de determiner fi le Sac eſt une dilatation d'une partie de 
la Veine, ou fi c'eſt une cavite acceſſoire, formee entre I Ar- 
tere & la Veine dans la Membrane cellulaire ; je ſuis plus porté 
a ſuivre la derniere de ces deux idées. Quoiqu'il en ſoit 
la communication du Sac entre I Artere & la Veine n'eſt point 
douteuſe : on en jugera par ce qui ſuit. 


La Veine bafilique eſt beaucoup plus groſſe que dans I'&tat 
naturel ; fa dilatation commence à Fendroit de la piquure qui 
a Etc faite par la ſaignee, & elle continue a Ctre plus groſſe 
beaucoup au deſſus du pli du Bras. Lorſqu' il eſt pendant, 
& plus particulièrement, lorſqu en cette ſituation, on fait une 
legere compreſſion ſous aiſſelle, le gonflement de la Veine 
eſt tres -· apparent, & forme une Tumeur extérieure fort- con- 
fiderable. Mais quand le Bras eſt Eleve de fagon à pro- 
curer au Sang la facilite de retourner, la Veine s affaiſe & il 
ne paroit point de groſſeur, excepte à Vendroit preciſement 
de la piquure, ou la poche continue preſqu' ä woe 
lorſque le Bras eſt pendant. 

On 
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On remarque, dans le Sac, & dans Vendroit dilate de 
la Veine un mouvement tremblant, & une forte pulſation, 
comme fi le Sang y <toit ſeringue par un petit trou. Ce 
mouvement eſt ſemblable au ſon de la lettre R, quand 
on le continue taut bas entre le bout de la Langue & le Pa- 
lais. Ce mouvement eſt beaucoup plus fort a Vendroit ou la 
Veine a été piquee, & diminue par degres a meſure que la 
_ Veine monte. La pulſation eſt mEme tres-apparente à la 
ve. Ce mouvement & cette pulſation ceſſent entierement 
par la compreſſion de V Arr?re, à tel endroit qu on la faſſe 
au deſſus de la Tumeur, ou en preſſant le Sac ou la Veine à 
Fendroit de la piquure. L'extrẽmitè du doigt eſt aſſez - large 
pour cet effet. Ces compreſſions arretent ſur le champ 
ce fremiſſement, & il revient-aufli-tot que Von ceſſe de com- 
primer. La meme choſe arrive quand le Bras eſt pendant, 


ou lorſqu il eſt ẽlevè, & quand il eſt libre, ou ſerre par une 
If eee au deſſous de la pr _— 


Non ſeulement on ſont le mouvement, & on le voit fort- 
diſtintement, mais on l'entend auſſi, fi l'on approche Vo- 
reille afſez-pres, & fi Voreille touche la Peau, le bruit en eſt 
bien plus fort & plus diſtin. Ce bruit reſſemble a un fif- 
flement que fait l'air quand il paſſe avec violence au travers 
d'un petit trou, & il eſt interrompu ſuivant le mouve- 
ment precis & regulier du Cæur, ou la Diaftole de V Ar- 
tere. Il Sarrète aufſi-tot que le tronc de I Artere eſt com- 
prime, & retourne des que Von en ceſſe la compreſſion, 
Le Malade eſt fi ſenfible a ce bruit qu'il l empeèche ſou- 

vent 


—— 
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vent de dormir quand ſon Bras eſt pres de fa Tete, & alors 
il Tetend le long UC 55 ht dans le . pour pouvoir 


N EE 5 | 's 


Il ny a aucune ne an 
tour de la partie malade ; car lorſque I Artere eſt èxacte- 
ment comprimee par le doigt à la partie blefſee'ou au deſſus, 
& que le Sac & la Veine ont ete vuides par la compreſſion, 
il ny a pas plus d'epaifſeur hi de gonflement __ dans Teta 
1 | 


Quand le tronc 0. Parttre a été neden & que le 
Sang qui <toit dans la poche & dans Vendroit dilate de la 
Veine a diſparu par la friction, ils ſe a Het Tun & TIONS 
auſſi· tot que Von'cefle la u e f 
Quand on ſerre bien-fort une Feature autour du Bras un peu 
au deſſous du Coude, & que, par ce moyen, le Pouls du Poignet 
eſt entierement arrete, la poche, & la partie dilatee de la Vein 
continuent a etre auſſi - groſſes, & le mouvement de tremblement 
Exiſte au meme degre- qu avant que la ligature ait &tE ap- 
pliquee. . Dans cet état, fi le Sac & la Veine ſont prompte- 
ment vuides par une compreſſion, ils ſe rempliſſent ſur le 
champ, & cette experience eſt toujours la meme autant de 
fois qu'on veuille la repeter. Mais tant que la ligature reſte 
ſerree autour de T Avant-bras, fi le tronc de T Artere bra- 
chiale eſt comprime ſans toucher la Vin qui Paccompagne, 
le mouvement du Sang ceſſe dans la tumeur, le Sac & la Veine 
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baffaiſſent, & vils ont tte entièrement deſemplis par la com- 


preſſion, ils reſtent vuides juſquà ce que la preſſion de h Arier 


ceſſe, & alors il fe rempliſſent Tun & autre auſſi· vite que 
fi on ſouffloit dedans. Cette experience reuffit autant de 


fois qu'on la repetez & ſi l'on regarde avec atten- 
tion, quand on ceſſe de comprimer P Ariere, on peut voir la 
trace du Sang, qui defcend dabord avec rapidité le long 
de ſon canal, enſuite au travers de la poche, & finit en 8. 
coulant vers le haut dans la Veine; quoique en offet la ſuc- 
ceſſion de ces mouvemens fe faſſe fi vite qu il eft difficile 
den diſtinguer les degres, c'eſt la raiſon fur tout, lorſqu'on n'y 
fait pas beaucoup d' attention, pour laquelle les trois parties ſem- 
blent eire 8 d'un ſeul j Jet 5 ne dure 985 un erde 


N que la dee reſte PRO autour . FAviant - 
bras, fi Von en met une autour de la partie moyenne du 
Bras, en prenant garde de conſerver la partie de la Vein 
dilatee affez-remplie. de Sang, on pourra faire rentrer le 
Sang dans I Artere, & la faire gonfler ; lorſque fon ceſſe 
de la comprimer, I Artere ſe. vuide & devient flaſque: 
de ſorte que, en repetant ſucceſſivement la compreſſion; on 
peut faire rentrer & ſortir le Sang alternativement de la Vein 
dans J Artore, & de TArtere os la Veine. re iu In 


Toutes ces Fe & ces experiences furent faites -& 
rep&tees differentes fois en preſence de pluſieurs des Mem- 
bres de la Societe ( ), & d'autres perſonnes de la profeſ- 


) & Societe particulière de Medecins * des obſervations & re- 


cherches de Médecine. 
| fron, 


De JANEvEI8ME; par ANASTOMOSEL 233 
fin. je croĩs qu il ne manque, pour confirmer cette nouvelle 
obſervation, & pour la rendre utile en:Chicurgie, que Toc- 
caſion de CI THe ju 4h N la mort. 


eee en eb Sed nom 8 
roit; donner A cette mnladie ſi celui d'. Anevriſme ou de 
Varice lui convient, ou Tun ou autre tout-à- la fois, ou ni 
Tun ni Tautre, parcequil eſt aiſè de comprendre que tous 
Chirurgiens ſeront naturellement diſpoſes à la prendre pour 
une eſpece particuliere d Ant uriſme. Mais il ne ſera pas 
hors de propos, pour &claireir cette matière, de faire les 
debe e. * cette n 2 | 

I, eee, 12 Poul: 40 Paper eft-il 115 foible ing le 
Bras malade que dans l'autre? Certainement la raiſon en 
eſt claire & aiſce à trouver. Si le Sang peut &echapper du 
tronc de I Artere directement dans le tronc de la Veine, il 
eſt naturel de croire qu'il ſera entraine vers lextrèmitè de 
TArtere avec moins de REP! a; en n eee 9 
Ar Dod vient 47 ltere elle 3 5 excl, a cas que 
dans Fetat naturel, tout le long du Bras? je crois que cela 
vient, en quelque facon; de ce que le Sang paſſe auſſi- 
aiſement de I Artere dans la Veine, & que cela arrivera tou- 
jours en pareils cas: ce qui ne peut · ètre attribuè à aucune 
foĩbleſſe des tuniques de l Artère, comme l AN EVK ISIE vrai, 
qui eſt naturellement & toujours diſpoſe à ſe dilater & 2 fe 
creyer a la fin; mais cela eſt plutot un extenſion pareille à 

a Gg 2 ä celle 
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celle qui arrive A toutes les Artores dans les corps, à meſure 

qu'elles croiflent, & a celles de certaines parties vaſculaires 
lorſqu'elles augmentent dans leur propre maſſe. Tous les 
Anatomiſtes ſgavent que les Arteres de la Matrice devien- 
nent beaucoup plus groſſes dans le tems de I'Urerogeftation. 
Fai vu une Tumeur charnue, fur le ſommet de la Tete d'un 
homme, preſqu auſſi grofle que la T #e-meme, dont les Arteres 
temporales & occipitales qui portoient la nourriture à la 

_ Tumeur $toient: Elargies en proportion de fa grofleur. J al 
obſerve la mème choſe dans des Rates, dans des Teſticules & 
dans d'autres parties qui avoient vegete- juſqu'a des volumes 
ſurnaturels. Phyfiquement parlant, je crois pouvoir ſuppoſer 
ce fait vrai en toutes ſes parties: quant à la maniere d'en ex- 
mn n. elle me paroit claire & aiſce. 


Dang: ce cas n penn quoique au premier band Un 
le contraire pourroit peut - ètre paroitre plus raiſonnable, je 
crois que la derivation. du Sang vers le Bras, facilitee' par 
la Plaie de l' Artère, a été la cauſe de la dilatation de ce 
vaiſſeau; & que dans un ſujet vivant le diametre d'une Ar- 
tere deviendra auſſi certainement plus grand, lorſque la refiſ- 
tance que le Sang trouve à ſon paſſage ſera tee, en propor- 
tion de ce qu'il deviendra plus petit, lorſque I Artère ſera 
comprimee, ou qu'elle ſe racornira pour prendre la forme 
d'un ſimple Ligament rond, lorſque le Sang n'aura plus du 
tout la liberté d'y paſſer. Je pourrois prouver par beaucoup 
@obſervations, que Jai cu wenn de One URINE en 
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effets des compreſſions aer 8. ou We = an . 
bow ae or YR | | 
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LEE 

LU 0 que Je viens de 8 de la dilatation de 
T Art##e par la derivation du Sang, paroit peut tre obſcure 
& inconſequente. Il eſt en effet difficile de concevoĩr les 
_ raiſons d'un grand nombre de phẽnomènes que nous pre- 
ſentent les operations de la Nature, & nous ſommes fort- 
ſujets A nous tromper;! lorſque nous voulons philoſopher. 
Ceperidant” avec une juſte . connoiflance de la ſoibleſſe de 
notre raiſon; nous pouvons riſquer nos conjectures, lori- 
que nous n'avons pas de demonſtrations: E videntes, comme 
Torſque nous voyons la verite d'une propoſition, ſans etre 
oapables de tracer tous les principes ſur lefquels elle eſt 
fondte.” ' Pour faire comprendre comment ou pourquoi 
le diametre d'une Artere devient plus grand, en conſé- 
quence d'une communication immediate & libre avec le 
tronc d'une Veine, qu'il me ſoit permis de prendre un autre 
point de vue? Ainſi, je ſuppoſe que, au hey) dune ſimple 
ouverture, il y ait une groſſe branche ajoutée à T Arture du 
meme diametre que Fouverture, & quelle ramifie à Pordi- 
naire au travers d'une maſſe vaſculaire accidentelle: une 
Loupe par Exemple, qui ſe termine à des Veines qui y rẽpon- 
dent, & qui vont ſe decharger dans le trone de la Baſilique; 
on doit concevoir que, dans ce cas, le tronc de I Artere ſe 
dilatera juſqu'au point de devenir egal; en capacité, 2 ſes 
branches; car juſqu' alors le tronc ſeroit Vendroit du canal 
le plus ëtroit, & ſeroit la partie on il y auroit le plus de re- 
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ſiſtance, & par conſequent les tuniques de V 4rtere ſeroĩent 
diſpoſces à preter, & s ctendroĩent juſqu'a ce qu'une juſte pro- 
TE ſe trouvat entre le trone & toutes ſes branches, 


= 


Ces . cas e font femblables,. à ce que je . 
eu cgard au principal point; mais ils different en quelques cir- 
conſtances particulières. Dans le cas d'une ouverture, la 
reſiſtance qui s oppoſeroit au Sang ſeroit diminute ;/ par con- 
ſequent il devroit ſe mouvoir avec plus de celerite, le tronc 
de L Artere ſeroit moins Elargi, & les branches ſe retreci- 
roient un peu. Mais dans le cas d'une branche ajoutée, 
1a: reſiſtance, je crois, ſeroit auſſi · forte qu auparavant, par 
conſequent la'\ celerite ne ſeroit point augmentee, les an- 
cienties branches garderoient leurs memes. dimenſions, & 
le tronc e beer par cela meme, encore davantage en 


#4 x55, | 
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vn 16H 2 
1 > Ponthock; PO ces cas, rb: W en e 
tant au lieli de ſuivre la direction droite du Bras. comme A 


ordinaire? je ſuĩs perfuade que ceci eſt une conſequence 


Amel derts latation, dle tuakques des Aver ſont 
Elaſtiques; '& conſequemment tout ce qui eſt capable de les 
diſtendre, doit en meme tems les alonger, & peut, par cette 
raiſon; les faire ſerpenter. Pais obſervẽ que cela arrive 
toujours en injectant les vaiſſeau des Cadavres ; & Jai ſou- 
vent eu occaon d obſerver la meme choſe par les ſecouſſes 


du Cœur dans les Artores des animaux vivans. Dans une 
Whale gere ou une Vipere, cela ſe remarque d'une maniere 


111 8 fort- 
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fort- apparente dans une Artere qui regne tout. du-long de la 
partie extẽrieure du Poulmon , qui prend une forme ſerpen- 
tine toutes les fois qu'elle eſt dilatee par action du Cæur. 
Les Arzeres de la Matrice font plus contournees dans les 
derniers mois de la groſſeſſe, qu'elles.n'ttoient avant la con- 
ception. Bien loin que Vobſervation ordinaire ſoit vraie, par 
laquelle on pretend que les Arteres de la Matrice ſont natu- 
rellement diſpoſèes en circonvolutions pour faciliter Vexten- 
fion de cet organe dans fa- groſſeſſe, ſans que les Art#res 
ſoient forcees dans leur alongement, j'ai vu pluſieurs 
exemples , dans des Cadayres de gens morts de maladies - 
Etrangeres à ce ſujet , d' Artères qui avoient priſes des figures 
ſerpentines en conſequence des elargiſſemens & des alongemens 
qu'elles avoĩent ſoufferts. Entre pluſieurs pieces de cette nature 
de ma collection anatomique, il y a I Aorte d une femme que 
Jai trouve dilatẽe depuis fa ſortie du Cæur jusqu à ſon paſſage 
entre les deux Tendons du Diaphragme. Pour avoir été Elar- 
gie, elle Etoit devenue ſi longue qu'elle ne pouvoit pas descen- 
dre en ligne droite le long du Dos, comme dans 1'etat naturel, 
mais elle faiſoit des petits contours dans tout ſon trajet. 


Mor iuzLLIus nous a donne une preure bien curieuſe 
de cette doctrine, quoique , à mon avis, il mait pas bien en- 
tendu cette matière. Il diſſequa le Bras d'un Chirurgien 
qui, pluſieurs annees avant ſa mort, avoit ſouffert Fopera- 
tion qui lui avoit été faite par VasaLva A roccaſion d'un 
AxEVRISME. Le tronc de I Artere qui avoit été lice , ſe 
trouya entièrement oblitere , de ſorte que la circulation avoit.. 
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tts entretenue par les branches collatérales: & la branche 
de communication qui paſſoit de la partie inferieure de IArtere 
Brachiale A la partie ſuperieure de la Radiale n'etoit pas 
plus remarquable par la largeur de fon diamétre, que par 
ſes contours multiplies en ſerpentant. Ces deux circonſtances 
font très- bien repreſentees dans la figure que Mol IN EI- 
Lius en a donnee , & dans le rapport qu'il a fait de la dis- 
ſection du Bras. Il a fait de ſon mieux, à la verite, pour 
expliquer la cauſe des circonvolutions de I Ariere : ©** Tax | 
„ vero lunatis , atque inter ſe invicem oppoſitts ejuſdem rami 
„ Pexibus non alias fuiſſe cauſas putaverim , quam qua am- 
„ nes, haud abſimili ratione , intorguent ac finuant , &c. ().“ 


Mais en cet article fa philoſophie eſt certainement plus ſp&- 


cieuſe qu'exacte, Ces effets, a ce que je crois, arrivent 


_ ainſi, Une riviere devient plus longue, parce qu'elle ſe 


forme un canale tortueux ; au lieu qu'une Ar7ere Elargie de- 


vient tortueuſe, parce qu'elle eſt alongee, & que dans cet 


tat elle ne peut garder fa direction droite. N 
. | O B- 

(a) “ Je penſerois qu'il n'y a pas eu d'autres cauſes de tant de cir- 
„ convolutions & contours multiplies les uns ſur les autres d'un ſeul canal, 
„ que celles qui rendent les rivieres ſerpentantes & contournees, * Com- 
ment. Bonon. rom. 2. part. al. p. 74. | 


* De puis que cette partie de Pouvrage a 4 imprimte , on a mis ſous preſſe 


' #t troifieme volunie des RECHERCHES MEDICALES , gti doit 


paroitre inceſſamment. J ai ſaiſi avec empreſſement la faveur que lon m'a 
accordee de jouir de la ſeuille, eq ſe trouve Pobjervation du Dodteur CLe- 
GHORN, aufſi-tat qu'elle a its imprimie. La traduction que jen don- 
ne ſera d autant plus de plaiſir que le detail avec lequel elle eft rapportie «fl 
un modile d'txaftitude. Ce mirite ajoute infiniment d un fait de cette nature 
dont la muvauté enrichit Þ Art, : 

| O B- 


= 
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OBSERVATION, III. 


Sur une VaricE ANEVRISMALE, rapportce & 
decrite dans une Lettre de Mr. Georos 
CLEGHORN Medecin Profeſſeur d' Anatomie 
a DuBLiN, 4 Mr. HUNTER Docteur en Me- 
decine , le 3 Avril 1765. 


1 2 = 3 AS . a - 2 5 — 
— 7 ** 
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* * 
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Ober. medic. p. 110. Tom. 111. 1768. 


Mon cnhER DoCTEUR. 


Je ſuis charme de trouver Voccaſion de vous faire part | 4x 
de I'Exemple ſuivant d'une communication qui a reſtee entre 
I Artere & la Veine apres la faignee du Bras. Ce cas, à 
ce que j ai lieu de le croire , doit Etre arrive ſouvent, quoi- 
qu'il ait echappe de tout tems a la connoiſſance des Chi- 
rurgiens qui probablement Tont pris, au defayantage de | 
quelques Malades , pour un ANEVRISME. | 


Je vous felicite de ce que yous ttes le premier qui ayez 
decouvert & diſtingue le caraQtere de ces deux Maladies , 
& de ce que vous les avez expoſe d'une maniere fi claire que 
perſonne ne peut s'y tromper a Vavenir, 


Pour rendre cette découverte plus utile en Chirurgie, = 
(Gg5) 9 
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il ſeroit à ſouhaiter que vous puiſſiez trouver quelque nom 
particulier convenable pour exprimer les cas pareils au ſui- 
vant , & fi Von ne peut pas trouver un mot plus court & 
plus expreſſif, appellons le VARICR ANEVRISMALE. 


CurisToPpHE BRADY, jeune garcon de la Campagne 
actuellement dans ſa dix-feptieme annee , fut ſaigne a la 
Veine Ba/i/igue du Bras droit, il y a environ cinq ans. Il 
ne peut pas ſe rappeller sil $'entit beaucoup de mal dans 
le tems de Toperation , & fi l'on eut quelque difficulte & 
arreter le Sang : mais il ſe reſouvient que quelques ſemai- 
nes apres il parut a la Veine Baflligue une Tumeur de la 
groſſeur & figure d'une Amande , avec la marque de la Lan- 
cette dans ſon milieu; & que, en touchant cette Tumeur ,. 
on y appercevoit une pulſation , une vibration & un bruit 


particulier qui tenoit le milieu entre un treſſaillement & 


un bourdonnement. Peu de tems apres , une groſſeur de 
la mEme eſpèce s eleva d'abord ſur la Veine Mediane, en- 
ſuite ſur la Ceplialigue; cette dernière eſt actuellement fort- 


clargie, & varigueuſe juſqu'a la Clavicule. Le gonflement 


de la Baſihique a beaucoup augmente, & il eſt devenu plus 
gros qu'il n'a été defigne d'abord ; car il eſt maintenant 
de la groſſeur de la derniere articulation du Pouce , & s'eſt 
tellement étendu vers le Condyle interne de I Humerus' que 


la marque de la Lancette qui étoit d' abord ſur le milieu 
de la Tumeur ſe trouve à preſent ſur ſon bord externe. 


Depuis quelque tems le Malade croit que la groſſeur s eſt 
fixce, ou qu'elle na augmentée que très- peu. Il y a deux 
c | ans 
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ans qu'il fut mis en apprentiſſage chez un Cordonnier : dans 


tous les autres ouvrages ordinaires , il geſt toujours ſervi de 


ſon Bras droit auffi-aiſement que du gauche, ſans en ſentir 
aucune incommodite dans ſes Tumeurs , quoiqu' il obſerve 
que, quand il travaille beaucoup, elles deviennent plus 
groſſes, Dans le mois de Janvier dernier, étant occupé 
a charger de la Bruyere avec une fourche ſur une Charette, 
il foręa ſon Bras malade de fagon que les Tumeurs aug- 
menterent un peu; il ſentit une douleur legere, & un en- 
gourdiſſement aux environs de Varticulation. Cette raiſon 
engagea ſon Maitre nomme TALBOT de MALAnvypE 4 
me l'envoyer pour avoir mon avis. 


Si ee cas Etoit arrive il y a ſept ans, il auroit peut · tre 
embaraſſe le plus habile Chirurgien, mais, graces au ſe- 


cond volume des RECHERCHES MEDICALES, je ne me 


trouvai pas dans cette peine. Des la'premiere inspection 


de ces Tumeurs , je me rapellai l'article xxxv1 de cette col. 


lection, & apres Lavoir examine plus particulièrement, 
je reconnus que le cas Etoit pareil a ceux que vous avez 
fi Exatement decris. C' eſt pourquoi jᷣ oſai aſſuùrer le Ma- 
lade que, en tenant ſon Bras en repos , & en le frottant 
avec quelque liqueur ſpiritueuſe tièdie, le gonflement ex- 
- traordinaire & la douleur ſe paſſeroient bien-tõt, & qu'il ne 
ſeroit jamais dans le cas de ſouffrir Voperation., a la quelle, 
comme on lui avoit dit, il ſeroit oblige: de ſe ſoumettre 
quelque jour. Nous nous quittames fort- contens Fun de 
Vautre ; il me promit de me venir voir huit ou dix jours 

8 apres: 
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après; mais la frayeur de T'operation , qu'il avoit toujours 
dans Vesprit , l'empecha de revenir me voir, juſqu'à ce 
que enfin je fus oblige de prier fon Maitre TA.BoT de 


me l'envoyer a Du3LiN, & qu'il m'eut donné tout le tems 


néceſſaire pour I'Examiner avec ſoin. Il a demeure deux 
mois en cette ville; pendant ce tems, il a ts vu au College 
par tous les étudians qui y prennent mes inſtructions & 
par un grand nombre de Medecins & Chirurgiens qui peu- 
vent rendre mee de la co des per ſui- 
vantes. NS 


Lorsque le Bras eſt pendant, les Yeines tumefices pa- 
roiſſent plus groſſes; les mouvemens de treſſaillement & 
de pulſation ſont tres-remarquables dans la Veine Bajilique ; 
ils ſont un peu plus foibles dans la Mediane, & encore 
plus dans la Cephaligue : mais lorsque le Bras eſt Cleve , 
la Tumeur disparoit „la pulſation & le treſſaillement ces- 
ſent entièrement dans la Veine Cephalique , & deviennent 
tres obſcures dans la Mediane, tandis que la Bgfhque , res- 
tant auſſi-gonflee que dans la ſituation contraire , conti - 
nue à treſſaillir & a battre avec force. 


L' Artore Brachiale Humerale parolt plus groſſe que dans 
ſon Etat naturel, ſa pulſation &tant très - forte depuis I- Auil- 
laire juſqu au Coude , quoique le Malade ſoit plus gras que 
maigre ; cependant le Pou/s du Poignet du Bras affect eſt 
plus foible & plus petit que celui du c6t6 oppoſe. 


Lorsque 
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ee les Arteres Sous-clauiaires & Humerales ſont for- 
tement comprumees le treſſailement & Ja pulſation” ceſſent 
ſur le champ dans toutes les Veines, & retournent avec 
le double de force lorsque Ion ceſſe la compreſſion. 

En pingant & elevant la Tumeur de la Bafiligue entre 
le Doigt index & le Pouce, je ſens diſtinctement les Mam- 
branes de IArtore au travers de la Vrine, & je puis très- 
ſenſiblement diſtinguer par le Tast le veritable. endroit o 
le trou de communication eſt ſituẽ, de ſorte que je ne doute 
pas plus du lieu de ſon Exiſtence que fi ) Je avois vu. 


En appuyant le Daz ſur la Baſllique comme pour bou- 
cher le trou de communication avec 1. Artore, les Tumeur 
de la Mediane & de la Cephaligue deviennent des Sacs vuides, 
fans que Jon ſente la moindre apparence de treſſaillement 
ni de pulſation. 


Quand on met 'Oreille ſur les * „les mouve- 
mens de tremblement de treſſaillement & de pulſation ſe 
font entendre bien plus diſtinctement. On les appergoit 
encore très- bien en tenant un des bouts d'une longue ſonde 
de fer appuyés ſur les Tumeurg, pendant que Yautre extré- 
mite eſt ſerree entre les Dents, on appliquee contre 10 
roller 0s! | IL | 

Ce "Raw eſt alternativement plus fort & plus 
foible, & répond aux ſecouſſes  regulieres de Il. Ari re en 


ſuivant ſes pulſations. * uns des Meflieurs , qui 
© 
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ont Examine cette circonſtance , l'ont compare au bruit 
d'un Toton qui tourne avec rapidite ; d' autres au bruit 
d'un Rouet a filer de la Laine, d'autres a celui des vagues 
de la Mer, d'autres a celui de l'eau qui bout dans une 
Bouilloire. Le Malade dit que, lorsqu'il eſt couche ſur 
le Bras affectè, il entend un bruit pareil a celui du bour- 
donnement d'un Abeille, & maitre TALBOT m'a dit 
qu'un payſant qui fut le premier a qui Von fit voir la ma- 
ladie de ce * „ aſſura ge avoit une + pale dans 
le Brat. | | 


Pour demontrer ce cas 2 3 plus ſenſible, & 


pour dedommager les Lecteurs des imperfections qui 
ſe trouvent dans la description, j'ai engage Mr. BRIDE 
Docteur en Medecine de tirer le deſſein de la maladie de 
ce Bras , qu'il a eu la bonts de faire Avec toute VexaCti- 
tude dont il eſt capable. | 1 


Je dirai de plus ſeulement que nous lui conſeilläàmes 
de quitter le metier de Cordonnier, & d'en entrepren- 
dre un autre moins laborieux, dans la crainte que les ef- 
forts continuels qu'il ſereit oblige de faire dans la poſtu- 
ture qu'exige celui de Cordonnier , ne forgafſent les Tu- 

meurs de ſon Bras à devenir plus confiderables, & que 
par laps de tems cette maladie ne devint facheuſe. Nous 
lui recommandames de prendre le metier de Perruquer , 
parce qu'il oblige a avoir ſouvent les Bras eleves ce qui 
facilite le retour du Sang dans les Veines coed membre af- 
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La marque de la faignee. _ 
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EXPLICATION 


DE La Prancus VE 


ve CHRISTOPHE BRADY... _ 
La Tumeur de la Baſilique. | 


Le gonflement des mEdianes. 
Le gonflement da la Cephalique. 


31 


Continuation du gonflement de la Cephalique, 


Continuation du Bae en de la . 
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dans Jo Diſertation fur les HzRMAPHRODYTER: 
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AVERTISSEMENT. 


N Pannee 1733, je lus, à Vaſſemblee publique 

de V Academie Royale de Chirurgie de Pa- 
R1s, cette Diſſertation ſur les HERMATHRODIT ES. 
Quoiqu'elle parut plaire egalement aux perſonnes de 
Art, & A celles qui honorerent la ſeance, je crus 
devoir m'en tenir la. 


Jeune alors, je m'Etois deja fait une reputation 
aſſez-diſtinguee dans la pratique des HERNIES, ma- 
ladies qui Exigent de la circonſpection & de la de- 
licateſſe dans les mœurs. J'aurois riſque de ternir les 
miennes, je ne les expoſai point au danger d'une 
injuſte cenſure. Il fallut donc oublier cet ouvrage; 
il Va été pendant dix ſept ans, & il Veut été peut- 
etre encore plus long- tems, ſans deux circonſtances 
qui me déterminèrent a lui faire voir le jour, en 
année 1750. ſe le publiai en Anglois a Lox- 
DRES, 


Il avoit paru en cette capitale une Fille dont les 
parties de la generation étoient mal-conformées. 


S Elle 
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Elle ſe donna pour HZRMATHROD ITE: ce carac- 
tere en impoſa. Le Docteur Pax sos Medecin, & 
alors Secretaire de la Société Royale, éerivit un livre 
intitule Recherches mechaniques & critigues ſur la 
nature des HERMAPHRODITES, - Cet ouyrage dé- 
ſabuſa le plus grand nombre de perſonnes de la 
* idee _ lit S 'Qient fornces de ce . 


bann autre eſplce de Fn ab cee th | 


genre maſculin, arrivee dans cette meme Ville en 
année 17 50, renouvella les conteſtations. Les uns 
pretendoient que C toit un veritable HERRN ArHRO- 
DITE; les autres nioient qu'il le fut. On alla plus 
loinz on demanda sil y avoit des HERMAPHRO- 
DITES vrais, ou 8'il n'y en avoit pas. Les uns pré- 
tendoient qu'il pouvoit y en avoir; les autres n'en 
vouloient point admettre. Les premiers s appuyoĩent 
ſur les ſentimens des Auteurs qui en ont aſſuré 
Fexiſtence: ceux-ci ſe prevaloient des argumens que 
autres Auteurs avoient forme contre les partiſans 
des HERMAPHRODITES ; deſorte qu'il ne reſulta de 
tous les raiſonnemens pour & contre que des idces 
vagues, & Plus propres a embrouiller la matière qu à 

Hu 27: Teclaircir. 
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Téclaircir. La queſtion reſta tout-a-fait indeciſe, 
Je ne tentai pas de la reſoudre ; mon ſeul but fut 
de rapprocher les Exemples qui avoient donne lieu 


aux diſputes excitbes, depuis trois ou quatre mille 


ans, ſur K _ de cette Fri ſingulière. 


Pan deeider ia ſur cette Se | 
il faut etre plus inſtruits que nous ne le ſommes. Mal- 


heureuſement ceux qui paroiſſent Vavoir moins Etu- 


dice ſont ceux, qui s abandonnant avec le plus d'a- 
veuglement au torrent de leurs prejuges, portent 
leur jugement avec le plus d'indiſcretion contre 
Thonneur, la fortune, & la vie de ces individus deja 
trop-affliges. Que peut-t-il en revenir à ceux qui ſe 
font des trophées ſupportes par le ſeul ctay de Vig- 
norance, en faſcinant par leurs rapports les yeux de 
Juges de bonne foi, qui ne peuvent decider que d'a- 

pres les ſentimens des experts? N'eſt-ce pas faire une 
injure, a IAuteur de la Nature? N'eſt-ce pas le 
condamner lui- mème que de condamner d' inno- 


centes victimes qu'il a creces ainſi ? 


Qu'il eſt facheux de voir renouveller, dans un 
ſiécle auſſi claire, les cruautes des tems barbares les 
plus 
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plus recules, od ces malheureux Etoient condamnẽs 
a la mort peu de tems après leur naiſſance ! Mais en 
meme tems que de graces n'ont-ils pas à rendre aux 
genereux defenſeurs qui les prennent en pitic, &t aux 
Juges ſages, qui s clevant au deſſus des pré- 
juges. vulgaires, réuniſſent a 1 1 25 158 pr age 
puts NT ee > 201-290p190Þ 35 
1b 2391; 20187 0933 aug 33. 41109338 zug 

er recherches que Jai faites mont appris 1 ne 
point hazarder les opinions. Rien ne me paroit 
plus difficile que de penetrer les ſecrets de la Nature 
dans quelques - uns de ces cas, où elle nous cache 
toujours. arrangement: des parties internes que nous 
ne pouront voir que par 5 — wer la mort. 


je me ſuis reſſerrè autant 011 m'a 46 * 
ſible; j ai cru qu'il valoit mieux inſtruire que 
damuſer. En rapportant ſommairement les ſen- 
timens des Auteurs, je crois ſatisfaire afſez les 
ſcavans; les curieux n'en peuvent exiger davan- 
tage. Je fais venir, A Tappui des obſervations 
des Anciens, quelques exemples de Praticiens ac- 


tuellement vivans; 761 eo a leuts obſerva- 
tion 
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tions, qui mont étẽ communiquees, ou que j ai 
tires des ouvrages modernes, la relation d'une: per- 
ſonne mal conformẽe que j ai eu le tems d'obſerver. 
Quelqu'un trouvera peut - ᷑tre cette obſervation trop- 
detaillee ; mais je penſe que les faits de cette eſpece 
ne peuvent etre aſlez-developpts. Si les Anciens 
& quelques- uns d' entre les Modernes euſſent te 
plus attentifs & plus étendus dans leurs deſcriptions, 
ils nous euſſent moins laiſſè à conjecturer. On 
trouvera la relation du pretendu HERMATHRODITE 
| DrovarrT rapportie dans cette Diſſertation par dif- 
ferens obſervateurs; tous la decrivent avec quelques 
circonſtances differentes les uns des autres, ce qui 
prouve combien VexaQtitude nẽceſſaire dans les rap- 
mw eſt — 


Pour gener; kh eee que ron pourroit me 
fade ſur les paſſages des Poetes latins, jen ai adou- 
ci, dans la ee „les e 6 ar INE 

A regard * planches cle ne en bleſſer le 
yeux de perſonne ; je les ai priſes d'apres les Au- 
teurs; les deux qui ſont de moi ont Ete deſſinèes ſus 
irs ſujets vivans. 
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\U bee Gadtlude & quelque ſageſſe que la Nature falſe 
Eclater dans la compoſition du Coxys Humain, on 
a vue nẽanmoins plus d'une fois ſedementir & s oublier elle - - 
meme: plus d'une fois au Jieu d avoir ménagé cette ſtruc⸗ 
ture, ces arrangemens & ces proportions d'organes qui font 
robjet de notre admirition, elle na preſents que des confor- 
mations irregulicres, vicieuſes, & deſagreables. Il ſemble que 
cette Mere commune, ennuyse de produire tous les jours 
les memes choſes dans le meme ordre, voudroit quelque-fois | 
quitter cette belle unifortnite, & jetter dans ſes productions 
des dane peu-conformes à ſes © ORE 


LTantot elle ſouſtrait dun Corps as; parties les FE netel.* 
ſaires 3 tant6t elle ſe plait à les multi plier dans un autre : elle 
leur donne ſouvent des fituations, des liaiſons & des dimenſions 


les plus bizarres & les plus extraordinaires. Elle ſepare ce | 
qui devroit ètre uni : elle unit ce qui devroit Etre {pare : de- 1 
lu naiffent ces difformites dans des traits manques ou mal- | 


: conformes, ces membres contrefaits ou mal-articules, ces de- 
placemens 


. 
LY 
7 
1 
= 
2 
* 


4 
1 


246 DISS IR TATIO N fur 


placemens, ces imperſections d'organes, & ces combinaiſons 
fi monſtrueuſes, que ce n'eſt qu A peine que Ion reconnoit la 
Nature — la N ature- meme. 

Parmi ces efpeces de jeux qu elle nous preſente ſous diffe- 
rentes formes, il y en a qui ne peuvent quexciter la curiofite, 
ou la compaſſion, ſans que art puiſſe jamais y rien refor- 
mer; il y en a d'autres au contraire qui exigent tous les ta- 
lens du Chirurgien, & pour lefquels fon genie & fa oor 
rite deviennent d'un très- grand ſecours.. Laiſſant au Phyſi- 
cien ſpeculatif le ſoin penible & honnorable d'en recherche 
les cauſes, myſterieuſes, il ſonge ſur toutes choſes a preter, 
ſa main ſecourable à ceux qui ſe trouvent ainfi difgracies ; 


il noublie rien pour redreſſer la Nature autant n lui + 


poſſible, par des operations bien entendue. 


SD ly 


Scuvent il eſt afſez-hevrevux pour y tuffi, en e 
des parties ſuperflues & embaraſſantes, en uniflant celles qui 
font ſeparees, en ſeparant celles qui font unies contre Tor- 
dre naturel, ou en decouvrant celles qui ſont cachtes & 
confondues. La pratique journaliere fournit afſez-d'txemples 
qui juſtifient ce que Javance ; ainſi pour ne pas ſortir des 
des bornes que je me fuis preſcrites, 11 me ſuffira de le 
prouver par une obſervation concernant un HERMAPHRO-: 
DITE, qui m'eſt particulière, après avoir donné quelques 
ide es des differentes eſpeces de perſonnes mal-conformees 


qui ont <tc regardees par certains Auteurs comme HERMA“ 


PHRODITES, f 
| On 
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On efitend par HexMArRODITE celui ou celle en qui les 
parties, qui font la difference des deux ſExes, ſe trouvent 
tout-4-la fois, fol 1 fait lmpirſaitpeoets. 


Le mot Her meat et traduit dn Oe Rg Men- 
cUR1Uus & de Ager VENus, d'où Von a fait ERH, ²¶D rs 
HERMAPHRODITE. On trouve dans Ovi DE Phiſtoire fabu- 
leuſe qui a donne lieu à cette ſignification: il fait HERMA“ 
PHRODITE fils de Vun & de autre; il toit, dit-il, d'une 
beauté fi parfaite que la Nymphe /Satmacis en devint 
Eperduement amoureuſe, en le voyant ſe baigner dans une 
fontaine ou elle prefidoit : outrèe de n'aygir pas pu le rendre 
ſenſible 2 ſon amour, elle pria les DiE ude Vunir avec elle, 
de fagon' que leur deux corps ren fifſent qu un, dans lequel 
les deux ſexes fuſſent exaſtetnent os as . N 20mg aa 


fut accordee, 


Nen 3 [ed forma 8 e 
Nec puer ut Pore, Ns & OED videntur. y 


3» « Ih ne n pas deux, 5 u . en eſt donkle: on 

ene peut pas dire que ce ſoit le corps d'un jeune gargon ou 

« Pune jeune fille; il ne ſont ni Yun ni Vautre, quoiqu'ils 
A EY” "ay "2 82.) 


Vo SPON nous a donne, dans 2 recherche curieuſes 4. Tan- 
tiquits, deux pierres precieuſes fur leſquellcs on voit gravee 
la fable d'HERMAPHRODITE, La premiere, qui eſt une Cor- 

11 naline 


Gu & de re Wt 
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naline, le repreſente dans le bain pret à embraſſer la Nymphe 
SALMAC1s, avec laquelle il ne devint qu'un corps, qui near- 
moins retint les deux ſexes. La ſeconde le montre deja 


change de la maniere qu on le voit 2 ROME Ls les nn de 


Bs anciens | Potes fertiles en bediene y cpa! tow- 
Jours des verites que d'heureux' genies ont ſgu devoiler & ap- 


pliquer à des interpretations morales ou politiques. La ſuite 
de os diſeours favoriſera peni - ette ceux qui crolent que le ſens 
de cette fable meſt pas difficile à trouver: car ne peut · on pas 
en inférer, comme le dit Mr. Mrxrxu ()), qui fe trouve 
en cela d accord avec Pabbe de BeLLEGARDE (b), que © les 


< anciens ayoient eu connoiflance de Vonion-deg deux ſexes 


dans une meme perſonne, & que cette bizarrerie de la 


Nature eſt Forigine de cette fiction rapportée par Oviye 
« en ſes metamorpboſes. Ovips a feint, dit Mr. de BELLE“ 
* GARDE, QU'HERMAPHRODITE Etoit fils de Mercure 
« & de Vexvs ſur les obſervations de quelques Naturaliſtes 
« qui ont remarque que les enfans qui naiſſent pendant la 
% jonction de ces deux Planettes ſont quelques fois HERM a- 
ce PARODITEL, & w_ ils . aux deux ſexes. 


Les Grtcs ont encore mocks ces Atl de arfidires An- 
DROGINES & GYANTROPES, ces mots paroiſſent plus figni- 
ficatifs en ce que le premier fignifte un homme & une femme, 

(*) Mercure de France du mois de Fevr. 1750. 
(„) Auteur des explications des Metamorph, d'Oy1pe, ala Hare 1730. 
ork | comme 
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comme ſi Ton diſoit Hamme: femme: le ſecond, une femme 
& un homme ou Femme-bomme, Nous nous ſervirons ce- 


pendant du mot W parce IS eſt plus 
uſite. | 


Je n'entrerai pas dans; les controverſes de certains Shao 
BINS qui ont pretendy qu'ADAM: Etoit HERMAPHROHITE 
avant ſon peche, & qu'il fut cre pour vivre en cet état: 
on peut lire ſur ce point Gas r ARD BAvHin ; il le diſcute 
avec Ferudition la plus recherche. 


Les HeRMAPHROD1TES ont été ayouts par un fi nw 

nombre d Auteurs que leur Exiſtence ſemble etre à Vabri 
de tout ſoupgon dans feſprit de bien des gens.  ARISTOTE 
n'en doute point; il en rapporte des particularites qui ſont 
admirces des uns, & que d autres &cfforcent de tourner en 
ridicule. Je ne pretends pas detetminer ici les opinions ; 
chacun a le droit d'arranger ſes idtes ſuivant betendue de 
de ſes lumières: mon but eſt ſeulement de rapporter les au- 
torites des Auteurs qui meritent d'&tre Ecoutes. Je ne con- 
teſterai Pas, ni ne prouverai pas que ce Philoſophe ait reve, 
ou qu'il ait eu taiſon de dire que certains HERMAPHRO- 
DITES avoient la Mamelle droite comme un homme, & la 
gauche comme celle dune femme, & qu elles changoient 
alternativement; cela peut Etre ou n'ere pas, je n'en ſcais 
rien: la Nature nous preſente tous les jours des fingu- 
larites trop-ſur prenantes pour oſer contredire AR18TOTE, 
Ia A- 
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- AMBROSE PARE, qui ayoit etudié la Nature en * Chi- 
rurgien a eu des notions plus claires & plus préciſes des H ERMA- 
PHRODITES qQUARISTOTE, par la diſtinction qu'il en a faite, 
qui, au premier coup-d'œil, en donne toute intelligence : il 
en a laifle des figures grayces parmi leſquelles en eſt une de 
deux jumeaux HERMAPHRODITES' venus au monde ſe tenant 
unis par le Dor. en les by a * N VIII, | 


Les meilleurs Avec, qui ont ate Handy e, hi 
| ſuivi cette diviſion, comme Oxtrand Baviiih'; i en a fait 
un traite fort- ample & tres-ſgavant. NI col as VENETTE, 
Auteur du Tableau de Þ Amour confidirt dans I tat du Ma- 

riage, ena fait auſſi un chapitte particulier afſez-confi derable; 
il ſuit auſſi la meme diviſion, A peu de choſes Preès, mais a 
entre dans des explications' tout-3-fait obfcures.  Marti- 
Nus Schuko ius, dans ſon traité de Spermatologid-biſterico- 
medicd, en donne des ag. 4 | trev-finguliery ; ; il ſuit : 

la er diviſion. © N 

Ces Auteur & beaucoup autres qui les ont Wear * com- 
me H1PPOCRATE, GALLIEN, ReaLpus Cor unzus, Paul. 
JEGINETE, FokTuN1vs Licetvs & d'autres, ſe ſont effor- 
ces &expliquer ce quiils ont cru pouvoir donner occaſion a 
la generation des HERMAPHRODITES, de telle eſptce qu'ils 
en aient connus, mais ce qu'ils ont crit ſur cette matiere n'a 
rien d'afſez-ſatisfaiſant pour nous y arreter ; & comme tout 
ce que je pourrois en dire mol meme n intereſſeroit pas au- 
tant 
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tant que la demonſtration des faits que la Nature nous met 
ſous Jexyers, 3 Je paſſe h diſtinction des Henearndnopites, 


on en fait quatre efpces, ſcavoir, PHZRMATRRODITE 
re pl. vi. fig. 2, 'HERMAPHRODITE femelle, pl. vi. fig. 
1, IHzxMaynRonITE parfait, voy. les figures' des pl. vi 
vI1 & VIII. IHERMAPHRODITE . pl. x Ext. 


5 ny >, a, outre ces quatre efpeces JHenMAPHRODITES'cir- 
confiancies; un genre particulier de perſonnes mal - oonfor- 


mbes dans les parties de la generation, auxquelles on ne peut 
attribuer aucun caractere d'HERMAPHRODITE dont N pl. 


- IN, "I donner des notions . 

LUHzsRMAPHRODITE lth eſt le ſujet dans POP les par- 
ties de la generation de homme ſont parfaites en toutes leurs 
dimenſions, figures, & actions, & dans lequel les parties de 
la femme pechent par quelques particularites, comme lorſ- 
le Vagin n'eſt pas aſſez- ouvert pour permettre Tintr Tintroduction 


du membre viril, & quiil n'y a qu une ifſue 1 


pour T vacuation du ſang menſtruel. 


LHENMATHROD ITE femelle eſt le ſujet qui a toutes les 
parties de la femme propres A la generation, & dans lequel 
les apparences de virilite ſont imparfaites. Cette eſpece eſt 
caracteriſèe par ces femmes dont le Clitoris eſt ifole ; car dans 
Vetat naturel, il peut ſe gonfler confiderablement dans acte 
vEncrien, mais il ne quitte jamais ſa place pour s&lever, 

| en 
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en 8'ecartant de la face ant&rieure de. YOs Pubis, voy. la 
pl. 1x, fig. 2. Mais sil a la forme de la Verge, pl. x & x1, 
ſans cependant Etre perce, il les rend preſque ſem- 
blables aux Eunugues Italiens qui peuvent jouir du Coif fans 
conſommation parfaite de lacte venerien, Les Grecs les ont 
nommees TR1BADES, telle Etoit la fameuſe Sar no. 


Le nombre de ces femmes eſt fi grand que I'amour-propre 
des hommes ſe trouveroit offenſe, 8 il Etoit permis d'entrer 
dans le detail de celles qui, meme fans cette naturelle dif- 
formits, s cxcitent entre-elles à la plus monſtrueuſe laſcivete. 
MARTIAT fit PEpigramme ſuivante ſur une fille de cette eſpece 
qui paſſa pour vertueuſe pendant quelque tems, parcequ elle 
ne $'ctoit yore laifſe * aux e ee des Hommes. 


Ef videbaris, aer. Lav RETIA b 
Alt tu, prob facinus! BAss a fututor eras, 
Inter ſe geminos audes cummittere Cunnos, 
.  Mentiturque virum prodigioſa Venus. _ 
| Commenta es dignum TER ano ænigmate monſtrum, 
Hic ubi vir non e, ut fit adulterium ? 


* Pavoue Bass A que je ravoĩs priſe pour une Luck Rx, mais 
* infame tu te proſtitue ! Tu as Vaudace de jouer le role 
« d'un Homme avec ton propre ſexe, & de te faire paſſer 
* pour tel. L'Enigme de TuERRES teſt certainement bien 
s applicable. Comment eft-il ITS de commettre 1 — 
9 duktere ſans Hamme 5 


On 
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On enferma a PAR 18s, vers Vannee 1725, une Fille de cette 


eſptce, parcequ elle portoit des habits d Homme: elle ne 


ſortit de priſon qu à condition qu'elle ſeroit toujours vetue en 
Femme, ce qu'elle fit a ſon grand regret. Ces ſortes de Femmes 
ſont aſſez- rares en EuRor E, mais elles ſont fort- communes en 
Ark If, aw moins T'etoient- elles autrefois en Ee vrTE: 
quand elles devoient ſe marier, on leur amputolt le clitoris pour 
empecher qu'il ne nuiſit a leurs maris: AEtTivs & Paur 
ZEGINETE donnent la methode de faire cette 8 1 "# 


L'HERMAPHRODITE parlkle: ſuivant le mani de Se 
Auteurs, eſt celui dans lequel ſe trouvent les parties de la 
generation de l'un & de l'autre {Exe avec le pouvoir actif & 
paſſif. Al ERrus dit qu'il y a des HERNMATHRODITES qui 
incubent & ſuccubent dans Ie Coit, qui cependant, ne peu- 
vent engendrer ni produire; auſſi les Auteurs ne les regar- 
dent-ils pas comme HERMAPHRODITES parfaits : ils yeulent 
que les parties de Fun & de Vautre ſexe ajent, chacune en par- 


ticulier, le veritable caractère qui conſtitue leur effence ; car 3 


Sil y en a quelques unes qui pẽchent par un vice de propor- 
tion ou d'action, ils les mettent dans la clafſe des HERMA 
PHRODITES males, ou dans celles des femelles. 


Larrangement des parties extèrieures ne parolt ill. 


importance pour leurs facultes ; il ne change rien à Veſpece : 
on a obſerve que dans les uns les parties ſont places les unes 
à c0te des autres, voy. pl. v11, fig. 11 & pl. viii. Ilyena 
dans les quelles elles ſont plactes les unes au deffus des autres 
voy. pl. v1. fig. 1 & 2. Tantot celles de la Femme, ſont ſupe- 
de 
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rieures, pl. vi 1, fig. 1. - Tantot celles de Homme, pl. vr. 
fig. 2. Les Hephtmerides 'ALLEMAGNE fourniſſent encore un 
exemple de ce dernier cas, An. 1677. Obs. 8. 


Mais le plus parfait arrangement, à mon avis, eſt celui qui 
ne change rien à la ſituation naturelle des parties, comme 
lorſque la Verge eft fituce A la place du Clitoris, & que les 
deux T efticules ſont renfermes dans les Levres de la Vulve, de 
la meme maniere qu'ils le.ſont dans le Scrotum diviſe en deux 


partice . oY . 15 de la pl. VI, 


Les res ont oy tout tems &te partages ſur Fexiftence 
des HERMAPHRODITES de cette eſpece, HirrockaTE, Gar- 
LIEN, LiEuBAT1us, PAUL ZAccHlas, FABRICIUS AB A- 
QVAPENDENTE & quelques autres n'en ont point connu; 

dell ils les deſavouent, de mème que quelques Philoſophes. 
Cependant Ax IsrorE, pluſieurs Hiſtoriens & bien des Au- 
teurs de Médecine en rapportent des Exemples, qui paroiflent 
porter tout le caractère de la verite. Il y a des Loix pour les 
HexMAPnHRoD 1TEs dans le Talmud qui comprennent Pluſieurs 
articles, & d'où les Jurisconſultes ont tire des autorites, Ces 
Loix avuroient-elles <te faites ſans raiſon & ſans application? 

c'eſt ce que tout Homme qu reflechit a de la peine à ſe Hare 
ſuader. e 3 


On ſcait Thorreur que la ſuperſtition inſpira aux Romans 
contre ces ſujets: ils <toient condamnes par les Loix des ARvus- 
ricks à Etre, noyés quelques-annees apres leur naiſfance, 
parcequ'ils ctoient regardes comme des monſtres, ſuivant un 
decret de Rou ul us, ut monſtroſos partus necare barentibus liceret. 


Mais 
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5 Mais du tems de Pr IxE ils quittèrent cette injuſte preven- | 
tion, car il dit deux. Gignuntur utriuſque ſexils quos HER- 


c. MAPHRODITOS Vocamus, olim ANDROGINOS vocatos & in 


PT prodigii einer, nunc ee in deliciit . 7 HE „ 


Ceux qui viennent au monde pourvus des deux ſexes, 


% que Fon nomme HERMAPHRoODITES, & que Von con- 


* noiffoit autre-fois ſous le nom d'AnpRroGINEs, ctoient 


& regardes comme des rn mais maintenant on en 
e es ene 88 


Une autre autorite dont qrkyworaate fe 8805 pour prou- 


ver que les Romains connurent de veritables HERNMA- 
PHRODITES, Ceſt qu'il y avoit a Rome le fameux HER- 
MAPHRODITE que le Sculpteur PoLicLEs avoit fait. 


On en a trouve d'autres en marbre que Ton conſerve," & : 
qui ſont regardès comme des chef-d'oeuvres d'un prix in- 
eſtimable, d'où Von iinfere que ces morceaux precieux fu- 


rent faits d après Nature. Les figures de CEN TAURES, de 
SATYRES, de FauxEs, de Txrrons, de SyRENES &c, 
que Vantiquite fournit, pourroient infirmer de beaucoup 
cetfe aſſertion: mais les ee, des uns ne detruiſent pas 


Y 


toujours celles des autres. up 


On trouve dabs Thiſteire les eruautés que Von- dune mu- | 
tre- fois dans quelques parties des IxpEs contte les Hxx * | 


PHRODI 1s qui, parce qu'il y en avoit un fort-grand nombre, 
| Kk Etoient 
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ctoient employes aux ouvrages que Jon commet aux che- 
vaux en EUROPE. 

PLINe, après CALLIPHANE, affirme que parmi les NA- 
 SOMONIENS & les MAcCLYENs, peuples d'AFR1que, il y 
avoit un treès-grand nombre de gens de cette eſpece, qui 
ayoient enſemble une mutuelle cohabitation charnelle. 


09 ſcait que ConsTANTIN, cet Empereur fi ſage & fi 
eclaire, fit une Loi contre les HexMaPHRoDITEs, qui les 
condamnoit à la mort. 


_ TzRTvurLien, St. AUuGusTIN, KUGLER & autres doc- 
teurs modernes ont traite cette matière, autant qu elle eſt 
relative au bon ordre, & a la regularite des moeurs. 


 REaALDus- CoLuMBus, GasPARD Baunin, JoAx. 
SKENKIUs, MARTINUS SEHURIG1Us & d'autres Phyſi- 
ciens confirment Vexiſtence des HEeRMAPnHRoDITES. | 


Mr. de RenNeForT dit qu'il y a encore à SURATE beau- 
coup d'HERMAPHRODITES qui, avec des habits de Fem- 
me, ſont obliges de porter le Tugban, pour faire connottre 
quiils ont Vavantage des deux ſexes. 


Qual qu'il i puiſque c'eſt ſur les rapports des Me- 
decins & des Chirurgiens que les Miniſtres de I'Egliſe,. & 
les Magiſtrats civils prononcent ſur Veſpece de ſexe au quel 
| | * 


— 
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doivent sen tenir ceux à qui la Nature à donn tout -A- la 
fois des facultes fi oppoſees, tant pour Tadminiſtration des 


Sacremens, que pour leur rendre juſtice dans les affaires ci- 
viles ou criminelles, il eſt abſolument neceflaire que les 
Chirurgiens ſoient inſtruits de la ſtructure & des arrange- 

mens que prennent les parties qui conſtituent les differentes 


eſpeces d'HERMAPHRODITEs, puiſque ce n'eſt que ſar leurs 


rapports que les Juges peuvent prononcer contre les perſon- 
nes de cette eſpece, De plus ils ne peuvent apporter trop- 
dattention 2 la nature des ſecretions particulières A ces or- 
ganes, ſans quoi ils commettroient de très- grandes fautes, 
en prohibant Yuſage des parties qui pourroient etre les plus 
propres à la generation, tandis qu ils permettroient Vemploi 
de celles qui y auroient le moins de er & peut-Ctre 
point du tout. 


Cet Examen, & le 5 que Lon doit en porter, ſont | 


d'une conſequence d'autant plus | grande que les Loix ſont 


tres-rigoureuſes contre ceux qui manquent au ſerment qu' ils 


ont Ete obliges de faire, de n'uſer que du {Exe qu' ils ſe font 
* reſerve ; car, en violant ce ſerment, ils ſont declares cou- 
pables du peche contre-nature: ceci eſt prouve par un Ar- 
ret du Parlement de PAxis de 1603 qui condamna un jeune 


 HERMAPHRODITE 2 @tre brulé =o avoir . uſage du ſexe 
qui lui avoit été défendu. 


Ce fut pour n'avoĩir pas obſerve fidelement la Loi TY 


ſee aux perſonnes de cette eſpece, dit NrcoLasVenerTe, 
| Kk 2 que 
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que la ſervante Ecofloiſe, qui avoit choiſi le ſexe feminin, & 
qui enſuite engroſſa la Fille de ſon Maitre, fut enterrée 
toute vive par ſentence du Juge. 8 


81 os Theologiens ſont embarraſles ta Wcider fur le fore 
d'une perſonne qui a-en elle les deux (6xes, combien. ne le 
ſont-ils pas, lorſque le hazard unit enſemble, par Tetat du 
mariage, deux HERMAPHRODITES parfaits? Ce cas à la ve- 
| rité ne peut- etre que très-rare, cependant il; Seſt; rencontre, 

en 1603, Gang: le Rope de Va Nn þ 19 oth ett 
Deux 7068 Nascente matices auſembie, & peu 
de tems apres elles ſe trouvèrent l'une & autre enceintes: elles 
furent pourſuivies au criminel, elles furent d'eclarèes coupa- 
bles du crime le plus abominable, & oondamnẽes au feu; mais 
LAUREN T MATHEU docteur Eſpagnol, qui fut conſulte à 
leur ſujet, a Vinſtant-qu'on les menoit a la place d'exeEcution, 
decida en leur faveur, que VEglſe leur avoit donné le 
pouvoir de s unir enſemble, & . ne faire qu une meme 


cher en wb 31113 1 


e Tenendum firmiter credo deliffum punibile in is HerRma- 
« PHRODITIS aon reperiri; & quod ad forum internum, opinor 
« quad licitꝰ utrogue ſexu uti poterant virtute poteſtatis acquifite 
« per matrimonium, cum facti fuiſſent duo in carne und ad fi- 
* nem naturalis prolis, & ad en remedii incontinentiæ. 
Mon avis eſt quil n'y a dat erben en ces HxRNMA- 

PHRO= 
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„ PHRODITEs;, & pour ce qui, eſt du fore interieur, mon 
«. ſentiment eſt qu ils pouvoient uſer licitement des deux 


« ſexes, en vertu du pouvoir qu' ils ont acquis run à regard 


© de autre par le ſacrement de mariage, étant devenus 
« une meme chair, pour engendrer eaſemb!e., & pour re- 


- 
** medier à Vincontinence,” 1 onu'b * 51951 


r . EAI 
Un ſeul Ee mple de cette eſpëce ſembleroit tenir trop du 
merveilleux, fi. Ia Nature qui peut, quand il lui plait, ſe 
repeter. elle meme, . n'avoit: pas multiplié ſes preuves : on 
trouve dans AuRROTsE PARK, la figure de deux jumeaux 
joints enſemble par le Dos & qui avoient l'un & Tautre les 
parties, naturelles aux deux; ſexes, parfaites & é&xactes dans 
leur figure & leurs dimenſions, aumoins exterieurement. 
Pare nous eut ſatisfait bien d'avantage sil nous eut tranſ. 
mis la eee des en interfeures, vos _ VII. 


1 1 7 C4 #% T i * — ' 4 4 w—_ -* SS. # +} . 
2 * 'F | 8 Þ $a, . 


Is1poRE dit des Finn ans parfaits, qui'o ont oc- 
caſion des unir enfemble charnellement, Viciſim \coetinds + 
« gignuntur & pariunt.” Par leurs mutuels . 
4 mens 2e e & produiſent.”: Ratio 2 

1 N ay "3 £22784! Nen 115 Wer 

Riozany' domain Ihiſtoire hn HERKMAaPHRODITE:! qui 
avoit le pouvoir de ſouffrir & d'agir. Ce cas eſt un 
des mieux detailles que nous ayons dans les Au- 
teurs. Ce ſujet avoit, dit RIOLANp, les parties de Fun 
& Tautre ſexe parfaites, cependant il ne rendoit-pas beaua 
coup de ſemence par la n mais elle *Etoit blanche, & 
mediocrement_ Epaiſſe. 11 en mnoftidt ob wilngng 


Joa. 


FR 
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Jo. Faß ER Lyntievs cite un jeune Homme beau & bien- 
fait qui pouvoit agir a volonte des deux ſexes. Norat. ad HiPt. 


Mexic. 


Worrenivs, i memorab. com. 2 cent 16, rapporte Thiſ- , 
toire d'une Femme HERMAPHRODITE qui eut pluſieuts 


Enfans tant miles que femelles, qui cependant avoit af- 
faire à ſes Servantes à qui elle en fit pluſieurs. Il eſt 

rare nedanmoins, ajoute cet Auteur, de trouver un HRxR- 
- MAPHRODITE qui ait le pouvoir parfait des deux ſexes. 


Je paſſerai ſous ſilence beaucoup d'autres éxemples que 
Von trouve dans les Auteurs ſur Vexiſtence des HERMA 
PHRODITES parfaits. Mon deſſein, comme je Vai deja dit, 

n'6tant pas de faire un 'traite ſur ce ſujet, ni de fixer les 
idces des TeQteurs, je m'en tiens a ce petit nombre d'auto- 


. rites qui paroiſſent en etablir la poſſibilité. 


Au ſurplus ſi Ton en ajoutoit un FI plus grand pb, 
il ne ſerviroit pas d'avantage à convaincre les perſonnes qui 
ne veulent reconnoitre pour HEXMAPHRODITES parfaits que 
ceux qui ſont capables d'engendrer, de concevoir, & de pro- 
duire par eux- ſeuls, fans le ſecours d aucun autre, comme cer- 
tains inſectes reconnus tels par leur nature eſſentielle. Ceux 
qui propoſent cet argument croient avoir aneanti tout ce 
que la raiſon & Vevidence peuvent prouver de plus convain- 


quant. L'&xperience' des autres & le reſpect du aux Au- 


teurs ſont inſuſſiſans pour les determiner à croire ce point 
fingulier de Vhiſtoire naturelle. Ils ne paroiſſent alléguer 
| | ce 
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ce fait que comme une ſuppoſition, parce qu ils ne croient 
pas qu'il puiſſe éxiſter dans la Nature Ge ni meme 
dans les Animaux. 


. 


Cependant on lit dan la Biblotheque de Chirurgie de Man- 
GET, Vu. 4, le recit de Turor. LIxzus au ſujet d'un 


Rat qui étoit HERMAPHRODITE, & que LINEvuS eEventra 
dans un tems qu'il etoit plein de petits. Il trouva dans la 
Matrice de cet Animal neuf petits Foetus males, qui n'e- 
toient pas plus gros que de groſſes Fourmis; ils Etoient 
tous vivans. Il obſerva A chacun d' eux le mouvement du 
Coeur. II diſtingua dans cet Animal toutes les parties de 
la N qui Eg au Male & à la Femelle. 


cus qui ercteniiont conteſter ce fait parce qu'ils- ne 
, Vont pas vu ſe rendront peut · Etre a la pluralite des preuves. 


A dit que Von trouve fort · communs · 
ment dans le BREZIL des Truies HERMAPHRODITES,, de 
la meme eſpece 2 ce Rat. 


LAxclus, /ttre: 70, dit que Ton avoit trouvé des Fans 
dans le Ventre d'un Cerf HERMA HODI TE mile. Les: mer- 
veilles ſurnaturelles ſont. elles à r e 


Si nous nions de-pareils fats, que e ee laiſſent 
a mẽditer, faute d occaſions de les verifier par nous-mEmes, 


comment la poſterite pourra- t- elle nous croire ſur les pro- 


diges 
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diges qui ſe manifeſtent de nos jours? Les Anciens ne ſe 
ſont pas contentes de nous donner des exemples d Animaux 
HERMAPHRODITEs tels qu'exigent les perſonnes aſſez - diffi- 
<ciles pour ne vouloir reconnoitre tels que ceux qui ont en 
eux, comme les Brutes dont je viens de parler, le pouvoir 
d'engendrer & de produire par eux- m mes. Ils nous appren- 
nent par leurs obſervations que pareils phenomenes ſe 
ſont rencontrés dans la Nature humaine, Lui conteſter 
ſes droits c'eſt Voffenſer. Elle peut-ſe jouer a ſon grè, & 
prendre telle forme qu'il lui plait, fans que nous puiſſions 
nous en plaindre. Admirons-la au contraire dans les effets 
de fon pouvoir! R if 


Fox TUN Ius AFFAITATUS, fameux Phyſicien & Theo- 
gien, dans ſes reflexions Phyſiques & Aſtronomiques, dedites au 
Souverain Pontife PAUL III. imprimees : d VENISsE en L anner 
1549, rapporte, cap: 2. de Lees ot Thiſtoire « dont 
W aiee6 Nn ai 230%, 725034 

| D RNA ab Ian d of.cach won 
N Lie Divin Prophitte Angloi Mes -1Nn naqumt * . 
=; nde de grace 446 de ſa Mere qui Vavoit congu en revant 
a quelle Etoit :couchee avec un Homme. © SABELLIUS, dit 
ö Auteur, I'Ecrivain le plus exact, rapporte ce fait. Dau- 
| | tres Hiſtoriens & Chronologiſtes, » Ajoute-t-al, ſurtout parmi 
N les Axorols, Tont Ecrit, | 

8 ain n pareil cas arriva de ſon tems. 
Une Fille vierge devint enceinte & accoucha, ſans avoir eu 
daa! * communication avec un Homme. 


Saint 
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Saint Tomas dit que la meme choſe ſe paſſa de fon 
fiecle, 


FAaBRICIUS AB AQUA PENDENTE avoit verifie, par les 


atteſtations de pluſieurs ſages-Femmes dignes de foi, que 
pareille choſe Etoit arrivee de ſon tems a CREMONE. 


AFFAITATUsS donne ſon ſentiment ſur le Phyſique de 
cette matière d'une fagon aſſez- plauſible: mais il fait enſuite 
des reflexions qui n'ont pas le meme mérite. 


II faut croire, dit-il, que les HeRMAPnRoDITEs qui 
* ſont douès de Vavantage de l'un & de autre ſExe, & dans 
* leſquels on ne voit au dehors que les marques du ſexe 
feminin, ont celles de l' Homme cachòes interieure- 
* ment, & qu'elles ſont pourvues d'une Semence prolifi- 
que, qui eſt portee à la Matrice, toutes les fois qu'il en 
<< eſt beſoin, par un canal deſtine à cet effet. Cette Se- 
© mence peut tre tranſmiſe par une voie particulière, ſans que 
* la Membrane, qui eſt le precieux gage de la Yirginite, 
e ſoit bleſſee. Ainſi portée dans la Matrice, elle y eſt re- 
„ cue, elle y reſte, elle y opere le ſecret de la concep- 
« tion, de la mEme maniere que ſi la Fille eut eu affaire a 
% un Homme. Cette operation doit ſe paſſer plus natu- 
© rellement pendant le ſommeil, parce que, dans ce tems- 
* Ja, la Nature adroite peut procurer pluſieurs idées vo- 
luptueuſes qui excitent le pia de Amour. 
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KAinſi ſuivant ces loix ſingulières de la Nature, il eſt 
* a croire qu'une Fille peut concevoir, ſans avoir aucune 
communication charnelle avec un Homme. On doit 
juger dela combien de graces le genre humain a a ren- 
dre à la Nature bien · feſante qui ne veut pas que, par quel- 
<< que ſtratageme que ce ſoit, Veſpece humaine ſoit perdue 
* ou Eteinte, $il arrivoit qu'il ne ſe trouva point d'Hom- 

% mes, ou Win priſſent du degout pour les Femmes; 
la Nature mème a diſpoſe toutes choſes de fagon que 
le genre humain fut menage & Preferyc, & qu'il fut 


* multipliè malgre Homme meme. 


Les HERMAPHRODITES imparfaits ſont ceux dans leſquels 


| 1 parties naturelles des deux ſexes ſont defeCtueuſes, ce 


qui en diminue, ou en <teint Vaftion. Ceux dans leſquels 
Laction eſt affoiblie ſont moins rares, mais auſſi ils varient 
le plus en conformation. Il y en a de cette eſpece dans 


leſquels on a bien de la peine a trouver les apparences du 


double ſexe, quoiqu'ils aient paſſe pour HERMA RO- 
pT Es; tel fut un Sodomiſte, ou plutòt Bardache, qui, au 
rapport de TRALLIANUS concut & accoucha. Le meme 
Auteur dit qu'un Soldat accoucha dans le tems que Cox ox 
commandoit a AT HE NES, par ce que le Fondement ſervoit 
de conduit a la Matrice, comme fait le Vagin dans Vetat 
naturel. Ces Clagues, particuliers aux volatiles, ſe ſont 
rencontres pluſieurs fois dans la Nature humaine : j'en mul- 
tiplierai les Exemples plus bas ; je ne les abandonne ici que 


pour rapprocher Vobſervation ſuivante, Je la crois revetuc 
| de 
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de tous les caracteres neceffaires A confirmer exiſtence des 
mann imparfaits. 


— 


| En Tannde 1725 une eſpece d'HerMAPHRODITE Sad 
dreſſa à moi en habit de Femme, voy. Pl. x. Elle ſe phai- 


gnit d'une Deſcente qu elle croyoit avoir dans F-4ime droite. 


Je trouvai hors de I Anneau une petite Twmeny = qui me 
parut Etre toute autre choſe que Ja maladie dont elle ſe 
plaignoit. Elle me dit qu'elle en avoit été incommodte 
toute ſa vie; que cette groſſeur deſeendoit quelque; fois 
plus bas & que, lorſqu' elle remontoit, elle étoit fort- dou- 
loureuſe. Je ns coucher la Malade ſur un lit pour avoir 
plus de facilits à Vexaminer: La premiere choſe que j ap- 
peręus fut une eſpèce de Yerge A qui me donna lieu de 
croire que cette groſſeur de I Arne Etoit un Tefticule : en 
comparant le cdte pretendu malade avec le cdte gauche, je 
trouvai une Timeu# pareille v, mais elle Etoit plus &levce. 


Il me fut aiſe de diſtinguer au toucher que ces deux groſ- 


ſeurs Etoient deux Tefticulet. Je ne pus me tromper fur leur 
caractère, tant par la forms de ces organes que par celle 
des Epididymes & des vaiſſeaux Spermatiques, Je fus oblige 


de tirer un peu en- bas celui du cdte gauche pour Texami- . 


ner plus particulièrement, parce quꝰ tant trop-pres de 1A 


neau, je ne pouvois pas le manier aiſement. Ce Teflicule, 


qui Etoit de moitie plus petit que Vautre, remontoit toujours 
quand la Malade etoit hors du tems de ſes regles. _ 


Les deux Tzfticules x, 7 Etoient ee A0 
Ces deux Bourſes re- 


une eſpece de Bourſe ou de Scratum. 


Lila Pre= 
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preſentoient tres- parfaitement les deux grandes Levres de la 
partie naturelle aux Femmes x, r. La Peau qui couvroit 
intérieur de ces deux Levres Etoit rouge, & parſemèe de 

Glandes ſ&bacees tres-apparentes, & humectecs par I'humi- 
dité qui eſt ordinaire à ces parties. La Verge ſortoit de la 
partie ſuperieure de ces deux Levres ; on voyoit, en les &car- 
tant, toute l' tendue de cette Verge, dont le Gland ſeul pa- 
roiffoit hors des Levres, lorſqu'elles Etoient fermees, Elle 
Etoit-tres bien formèe & tout-a-fait iſfolee; elle avoit deux. 
pouces, neuf lignes de longueur, & autant de circonférence 
dans l'etat de flaccidite: Il ne me fut pas poſſible de ſavoir 

poſitivement fi cette Verge Etoit ſuſceptible d aucune des. 
ſenſations particulières a cette partie, ſoit parce qu'en effet 
elle ne fut capable d aucun mouvement, ſoit que la modeſtie 
dicta a la Malade trop de diſcretion: elle me dit ſeulement 
que dans le tems des régles elle devenoit un peu plus groſſe, 
mais ſans érection. Je compris cependant, -malyre tous les. 
diſcours contraires, qu'elle en <toit tres-capable, car la 
Malade vouloit abſolument que je la lui amputaſſe, par ce 
que, me diſoit-elle, elle lui cauſoit beaucoup d'embarras. 
Cet embarras n'ctoit autre choſe, a nen pas douter, que des 
erections ſpontanees qui devoient lui cauſer plus de mal que 
de plaiſir, par les raiſons que je vais rapporter. 


Cette Verge avoit la figure de celle d'un Homme, elle 
paroiſſoit &re compoſte de deux corps caverneux, d'un Ure- 
- thre, & d'un Gland: elle etoit couverte d'une Peau de meme 
couleur que celle qui -couvroit les autres parties du corps; 
elle Etoit lache & pliflce au deſſus de la couronne du Gland; 
elle 
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lle &alongeoit & ſe retiroit de meme que le Prepuce dans 
les Hommes, pour couvrir le G/and ſuivant ſa diſpoſition ; 
le Frein ou Filet Etoit tres-marque, court, & fort-epais La 
portion de la Peau, qui couvroit la partie poſterieure de la 
Verge, etoit rouge, tres-fine, & parſemee de Glandes ſeba- 
CEES N la rendoient humide. 


Lib Gland B <toit docking forme & proportionne au reſte 
de la Verge : il n'etoit point perce a ſon extremite, mais on 
y obſervoit une petite depreſſion qui 8'etendoit-tout le long 
de la partie poſtErieure de la Verge juſqu'a fa racine, & ſe 
terminoit au bord ſuperieur de Vorifice urinaire. Cette de- 


preſſion, qui avoit la figure de Ja cannelure d'une ſonde, 
paroiſſoit Etre un Urethre affaiſe; car, lorſque la. Malade: 


urinoit, cette depreſſion ſe gonfloit ; ce qui donnoit lieu de 
croire que I'Urine avoit la liberte d'entrer dans ce canal, 
qui, n'ayant pas d'ifſue, forgoit la colonne de ce fluide à 
retourner vers Vorifice que la Nature avoit Mr my ſon 
Evacuation. 


Le Canal urinaire, tout-a-fait ſemblable à celui des Fem- 
mes, Etoit ſituè au meme endroit que dans le ſexe; 


une ſonde creuſe y entroit dans la meme direction, & ame- 


noit I'Urine hots de la Ve . de la meme maniere - Cans 
les Femmes. | 1226s 7) ore pea yas} 
| ; 3} 5413-81 brets x? 

Aux deux cotes de cette deprefſion, dont je viens de parler, 
on 8 tres - diſtinctement au toucher les deux Corps 
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taverneux: ils ſembloient fe terminer n n 
de 105 Pubis. | | 3 


Imma diatement au deſſous du bord inferieur du Meat 


utinaire, ſe reuniſſoient les deux portions des Bour/es ou 


Scrotum qui contenoient les Teftzewes. Leur commiſſure 
inferieure reſſembloit, mais aſſez- imparfaitement, à ce que 
Lon nomme la Fourclette. De la commiſſure inferieure 
des Leures à I' Anus, il y avoit deux pouces & demi: cette 
diſtance toit occupce par une portion de Peau lache & 
molle, qui cedoit a Vimpulfon du doigt; elle paroiſſoit sen- 
foncer dans une cavité: il n'y avoit aucune marque de ce 
que Yon nomme le Raple; il y avoit beaucoup de Poils, 
comme ee eee nee avoit pas 
autour de I Anu. b 


La cavité dans laquelle la Peau du Peringe ſembloit s en- 
foncer indiquoit celle du Vagin qui, n ayant point d' orifice; 
ne permettoit pas au Sang menſtruel de ſortir avec facilite ; 
il Etoit oblige de prendre la route de I Anus tous les mois, 
on paſſant, vraiſemblablement, par une communication qui 
alloit du Vagin dans le Re&nm. 


nes jours avant le tems des Regles, il 4 formoit une 
Tumeur D au Perinte qui augmentoit peu-a-peu, &, en trois 
ou quatre jours, elle devenoit de la groſſeur d'un petit æuf 


de Poule; parvenue à cet tat, le Sang commengoit à couler 


par I. Anus, fans que Yor: appergut à cette partie aucun 
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gonflement inteErieurement ni exterieurement. Cela fit 
croire avec raiſon que le Sang s' amaſſoit dans la cavité du 
Vagin, ou il deyoit Etre retenu juſqu'a ce qu'il y en eut 
une quantite ſuffiſante pour gagner la hauteur de la com- 
munication, qui a Ete fuppoſee venir de ce reſervoir dans le 
Rectum, quand une fois il avoit commence a couler par 
I Anus. II y avoit de plus à obſerver que la Peau, qui cou- 
vroit Ventree du Vagin, & qui s'tlevoit ſous la Tumeur que 
le Sang nen ler 1. $ $'amadſoit, ne man — * 
couleur, 
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g y FI 
' * : 


Tel Etoit Tetat des parties _ la Malade & 5 
à moi pour la premiere fois. Deux des plus cdlebres Chi- 
rurgiens de ce tems-la, Meſſieurs MAL AVvAL & Pozos, I- 
xaminètent avec moi: Ces Meſſieurs ſuſpendirent leur ju- 
gement; ils ne voulurent pas decider ſous qu'elle eſpece 
d'HrRMATHRODITE ils pouvoient la ranger, avant d'avoir 


bien confidere la nature des ecoulemens e e _- | 


nommoit ſes re 


| Tous les dan e pi FErkcwntat de Ia Semence ayant 


Ete ainſi fermes, il n'eſt pas etonnant' que cette creature\ſen-- 
tit plus de peine que de plaiſir, dans Vetat d' Erection qu elle 


avvit ſelon toutes les apparences, puiſque, croyavt que ſes 
peines venoient toutes de fa Verge, elle vouloit 1 7 je la lui 


emportaſſe. 


Cette Fille etoit alors agde de trente cin ans. Elle etoit 
; ' | ; ; b 2 7 2 de 
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de la taille de cinq pieds, cinq pouces. Son temperament 

Etoit delicat, foible, & fort- maigre. Sa Peau etoit rude, 

Epaiſſe, & baſannée. Son Viſage Etoit rempli de Barbe; 

les Poils en Etoient noirs & minces; ſa Voix toit rude & 

hommaſſe; elle avoit la Poitrine Etroite ; ſon Sein Etoit plat 

& ſec; ſes Bras Etoient maigres & muſculeux ; ſes Mains 

grandes; ſes Dorgts longs & forts; elle avoit le Ventre plat; 

les Os du Baſin Etoient fort-evales ; I'Os Pubis tres-eleve ; les 

Feſſes groſſes; les Cuiſſes & les Jambes rondes ; les Pieds 
petits. Par les proportions de toutes les parties de ſon Corps, 

on eut pu tirer cette conſequence, que de la Tete juſqu'a 
la Ceinture, elle auroit pu paſſer pour un Homme, & 
que de la Ceinture juſqu aux Pzeds, on eut pu la prendre pour 
une Fille, excepte les parties exterieures de la generation, 
qui Etojent mixtes. Elle s'occupoit,\dans I'etat de pauvrete ou 
elle vivoit, à tratravailler de Teguille, ce metier lui ſuffiſoit 
pour ſe maintenir dans la vie modeſte & ſobre a la quelle elle 
Etoit, accoutumee. Son humeur étoit douce. Exempte de 
toutes paſſicns, elle ſe tenoit toujours a ſon particulier; elle 
evitoit les compagnies. Nullement faite pour la ſocicte, par 
ce que ſon. Etat Vhumilioit beaucoup; elle parloit peu, elle 
<toit fort- melancoliquc. 
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Comme cet HexMAPHRroDITE &toit tres-valetudinaire, 
qu'elle ſe plaignoit plus particulièrement du mauyais état 
de ſa ſanté dans le tems que le flux menfiruel ſe diſpoſoit à 
paroitre; comme elle <toit ſujette alors a des tenſions de 
Ventre, a des Coligues dans les regions Lombaires, a des Bail- 
#mens vaporeux, à des Vertiges continuels & à des frequen- 

ted 
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tes Syncopes, ' je crus que tous ces ſymptomes aux quels 
elle Etoit ſujette depuis Tage de Pubertt, & qui Vavoient 


pluſieurs fois miſe dans le cas de perdre la vie, procedoient 


de la difficult que le Sang menſtruel avoit à 8'6couler. Il me 


parut néceſſaire, & meme très- poſſible, de lui procuret une 


iſſue facile, en ouvrant la Peau qui couvroit & bouchoit le 
Vagin, & en entretenant ce paſſage ouvert. Pluficurs des 


plus celebres Chirurgiens de Paris furent de mon avis; 
mais. comme nous convinmes de faire cette operation dans 
un tems que la Tumeur du Perinte paroitroit, je lui conſeillai 
de retourner 3 Menilmontant, lieu de fa reſidence, ou elle - 


reſta-cinq ou fix mois: Elle me dit, à ſon retour, qu ayant 


eté pres de perdre la vie, chaque fois qu'elle ayoit eu ſes _ 


Regles depuis qu'elle ne m'avoit pas vu, & que, comme elle 
toit ſur le point de les avoir, elle croyoit qu'il lui toit con- 
venable de ſe ſoumettre à ce que nous avions reſolu, pour 


Eviter les dangers aux quels elle avoit été expoſe. Cepen- 


dant je jugeai qu'il &toit à propos de fairgquelques-obſerva= 


tions ſur ſon ẽtat avant d'entreprendre operation. Le lende- 


main de ſon arrivee, elle ſe plaignit de Coliguer tres -violentes; 
elle eut des Defaillances & des Syntopes pluſieurs fois dans la 

journ&e ; elle ne put point manger ; ſon Pouls fut, par in- 
termiſſions, tant6t haut, tantdt bas, tres-frequent & fort- 
inégal. Je touchai le Perimee differentes fois dans la journce, 
ſans y avoir rien obſerve de particulier. Le troifieme jour 
il y parut une Tumeur de la groſſeur d'un petit uf de Poule, 


ſans aucun changement de couleur à la Peau: elle dimi- 


nuoit conſiderablement lorſque la Malade toit couch te. 
i MI. 
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Mr. de la BrvNnenrs & mon Pere firent les memes obſer: 
vations. A la fin. du quatricme jour nous vimes le Sang 


fortir par le Fondement en petite quantite, mais d'une cou- 
leur & d'une conſiſtance plutôt ſereuſe que ſanguine: il 
cbntitwa à couler avec plus abondance pendant cinq 
jours, mais Fune couleur rouge plus marquee. Le fixieme jour 
3 diminua : elle fut tout-à- fait arrette le ſeptié- 

Pendant ce tems - A nous fimes beaucoup d'attention 


4 ie on nous ne trouvames pas la moindre appa- 


Fence d Fe 


2 


Le tems le plus favorable pour faire Fopration ent EtE 
12 mois ſuivant, lorſque la Tumeur devoit reparoitre, mais Ia 
Malade ne put pas reſter à PARIS plus de quinze ou vingt 
jours; je fus donc oblige de profiter de cette occafion. 
Jappellai pour conſeil Meſſieurs de la Bxunerre, CARE 
RE, GUERIN le Pere, Mox AND, GARENO ROT, Mara- 
vA, Puzos, FobBtrT, de GRA NON D, VERDIER, Gar- 
LIN, & mon Pere. Apres avoir Examine les parties ils 
furent tous d'avis que je procedaſſe aro operation. | 


je poſai la Malade ſur le bord d'un lit, les Jambes & les 
Cuiſſes Ecartees, & ſupportees ſur les Genoux de deux aſ- 
ſiſtans; je pingai tranſverſalement la Peau, qui. couvroit 
rentrée du Yagin, avec le Pouce & V'Index de ma Main gau- 
che, Mr. GuxRIN prit avec ſes Doigts le meme pli du c6ts 
oppoſe a celui que je tenois, je coupai enſuite la Peau avec 


un Biſtouri droit, en decrivant une ligne perpendiculaire a 
V Anus 


\ 
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Aut. Du premier coup de Biſtouri j je decouvris une eſ- 
pecede Tiſſu cellulaire que je ſaiſis avec une Erigne pour Vatti- 
rer hors de la Plaie; je le coupai dans toute ſon Epaiſleur avec 
la pointe de mes Ciſeaux. Cette ſeconde inciſion me faci- 
lita le moyen de paſler le Daigt dans ce Tiſſu Cellulaire; 
il entra ſans aucune reſfiſtance dans un vuide qui fut jugs 
etre la cavitè du Vagin par tous ceux de la compagnie qui 
VExaminerent de pres. Cette cavité avoit deux pouces & 
demi de profondeur, & environ deux de circonference. Je 
la remplis de Charpie-attachee avec un fil. Le lendemain 
je ſubſtituai au tampon de Charpie une Tente de deux pou- 
ces & demi de longueur, & d'un pouce de diametre. Le 
ſixicre jour après operation Mr. Pyzos, Mr. Vernier & 
moi ſentimes A Vextremite de notre Doigt, au fond du Va- 
gin, une Eminence qui ne laiſſa aucun lieu de douter que 
ce ne fut orifice de la Matrice. Depuis le fixieme- jour 
apres operation, Ia Malade ne fut panſce, qu avec une Tente 
faite d'Eponge prè parèe: elle ne fut jamais couverte de ma- 
tière purulente, excepte a ſon talon qui repondoit a Vorifice 
du Vagin, ou à Touverture de la Peau & du T. Cellulaire qui 
ſuppurèrent pendant quatorze ou quinze jours. La Ma- 
TE alors Plans. . r g is) 
53 7 pourvus 1 1 ſuffilante #Eponge, ; 
pour quelle en fit uſage. elle-meme. - Peu de jours 
apres qu elle fut arrivee chez elle, le Sang des Regles vint par 
'ouverture que j'avois faite, fans qu il en paſſa une ſcale 
goutte par le Fondement; elle neut aucun des ſymptomes . 
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aux quels elle avoit et ſujette, excepté einq ou fix woke 
avant que ſes R?gles paruſſent. Les ſymptdmes ſe bornèrent 
J des coliques tres-violentes, pareilles à celles quelle avoit 
toujours eues. L'evacuation menſtruelle ne dura que trois: 
jours, pendant les quels la Malade ſupprima Vuſage-de l Epon- 
ge aſſez mal-a-propos, comme j en jugeai dans la ſuite. Elle 
b Asen ſervir quand les Regles furent 1 


Cinq ſemaines ads le Sang reprit ſon empor ie mime 
voie, & coula pendant trois ou quatre jours fort-librement; 
la Malade crut alors n'avoir plus. beſoin de l Eponge; auſſi 
le mois ſuivant Youverture fifuleuſe' parut Etre fermee ; 
elle $'ouvrit cependant -afſez pour donner paſſage au Sang 
menſtruel. La meme choſe arriva les deux mois ſuivang ; 
mais le ſixieme mois la Fiſtule ſe ferma, & le Sang reprit ſon 
cours par le Fondement : tous les Symptdmes aux quels la 


. Malade avoit et ſuj —__ avant F cb HE recom e SER 


de nouveau. 


r ee mts Gre: 68. due 


de ſons <tat; apres ce. tems-là elle vint me conſulter. Je 


neus d'autre moyen à lui propoſer que la meme operation; 
mais quelques raiſons particulières Vempecherent de s'y 
ſoumettre. Sa répugnance venoit, A n' en, pas douter, de 
la crainte qu'elle avoit de retomber dans le meme cas que 
celui ou elle toit. Son ignorance; & ſon. Etat-melane- 
colique prevalurent ſur mes raiſonn | 


* . j 
* 33 
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Ce ne fut pas la crainte de Toperation qui la retint, car 
elle convint qu elle avoit ſouffert bien moins de douleur 
qu'elle ne s' Etoit attendue. Elle eut bien voulu fe ſou- 
mettre encore à une nouvelle operation, pourvu que c eut EtE 
pour lui amputer la Verge, ou, comme elle le diſoit, ſon 
morceau de chair, parce que, ajoutoit- elle, ce morceau 
Lincommodoit tant qu'elle croyoit que tout ſon. mal pro- 
venoit de la. Il ne falleit que cet aveu pour juger que 
cette Verge étoit voluptueuſement irritee; & que c'etvit les 
erections qui la faiſoient ſouffrir. La modeſtie ſeule lem 
pechoit. de convenir que c'&toit dans le tems des érectipns 
qu'elle ſouffroit le plus; il n'y avoit pas lieu d'en douter. 

* ” 


Je ne pouvois que lui repreſenter Tinutilité fe Vampu- 


tation qu'elle ſollicitoit, ſon innocence ne me permettoĩt 
pas d'aller plus loin. La pudeur cut EtE bleſſèe, ſi je lui eus 
dis que la Semence qui fermentoit chez elle n'eut pas moins 
agi ſur ſon temperament, & qu elle auroit peut - tre plus 


ſouffert encore: Je; ne voulus done point lui amputer la 


Verge; & elle ne voulut pas ſe laiſſer ouvrir le Vagin. 


On voit par oette obſervation de qu'elle conſequence 
ſont les reſſources de la Chirurgie. Si la Nature s carte 


dans ſes productions, elle peut etre quelque: fois redreſſce, 
& miſe dans: le bon chemin par cet art capable de la ra- 


mener à elle- meme, pourvu que les Malades aient aſſez 


de confiance pgur ſe prèter aux ſoins des Chirurgiens. 
| Js 
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je dois avouer que fi je weuſſe pas ſupprime la Tente | 
dans le tems des Reg/es, elle eut pu ne pas nuire à Tiſſue 
du Sang, & l ouverture ne ſe ſeroit peut- tre pas fermee. 


Une Bougie dans VUrethre n'empeche pas ng: I' Urine 
de ſortir. 


La Malade mourut en Tannée 1740. Ten donnai avis 
a Academie Royale de Chirurgie. Elle nomma Meſſieurs 
VERDIER & FouBERT pour lui faire le rapport de l'tat 
des parties intEricures de la generation. Mr. VerDies, 2 
qui je deferai Vhohneur de V'ouverture du Cadavre, emporta 


chez lui les parties pour en faire an. avec Mr. Foy- 
BERT & moi. 


Mr: VERDIER donna pluſieurs rendez-vous A cet effet, 
mais, par un affectation ſingulière, il ne ſe trouva jamais 
chez lui, lorſqu'il fut queſtion de nous y recevoir ſur ſes 
invitations. II laiſſa pourrir les parties de fagon qu'il ne 
fut pas poſſible de les difſcquer, ni d'en faire un N 25 
à Academie. 


On trouve dans les Ephémérides de Academie des 
OCurieux de la Nature, ann&e 1672, Vobſervation 168, qui 
eſt fi relative cette eſpice d'HERMAPHRODITE imparfaite 
que je crois deyoir en placer ici la relation; elle fut com- 
muniquce A la Societe Royale, & traduite enſuite en Latin 
par le Docteur Henay Sameson- Medecin. a LoD RES. 


Fer Je 


* 
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Je rapporterai, dit-il, I'Hiſtoire d'une HERMATRO- 
© DITE telle que ni Baufix ni aucun Auteur, qui ait écrit 


c ſur cette matière, n'en ont donn de plus ſingulière; 1e 
& Pai vue & éxaminée à la Have. 


« C'etoit- une pauvre Enfant qui ſe faiſoit voir pour de 
argent: elle avoit parcouru la FRance & la Hor- 


* LANDE. Son hiſtoire a été gige nr à la Socicté. 


Royale, dou Jai tirẽ ce qui ſuit. 


« Son nom eſt Hannan Wir, nce au mois de 
Fevrier 1674 dans le Village de RinG woon territoire de 


„ HameTon, Comte de MippLeszx. A Tage de fix 
ans, étant a jouer avec des Enfans ſes contemporains, 
« deux Tumeurs que l'on prit pour des Dęſcentes parurent 


dans les Aines. Les Chirurgiens ne purent: les faire 


: « rentrer. dans le Ventre, car Cetoit. les Teſticules qui, 
* &tant aſſez- gros, paroifſoient etre  renfermes dans deux. 


Bcurſes un peu pliſſtes, fort-peus ſaillantes; &, tant: | 


1 Ecart&es: l' une de l'autre, elles formoient. les Lovret de 
« Ia Vulve. I! y avoit la grande Fente dans la quelle on 
1 remarquoit les Nymphes, & une ou deux Caroncules myr-- 
« thiformes: U y avoit une petite membrane, formee-par 
% la Peas du Perinde, qui remontoit pour couvrit la moitie 
de la grande Fente de fagon qu'il &toit difficile de compren- 

« dre comment une Verge auroit pu entrer dans da cavité du 
« Vagin, II n'y aveit pas de Ciitoris, mais 1h y. avoit a 
* place une Verge imperforte, & que l'on auroit pu 
«ce Tegarder. 
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© regarder comme le Clitoris, Elle paſſa pour Fille juſ· 
« qu'a Vage de treize ans, lorſqu'un jour, en petrifſant 
„ avec beaucoup de force, le Penis, qui j'uſquà ce-tems-1a 
* avoit été cache, parut tout-a-coup, & la metamor- 
<< phoſa d'abord. Cette Verge $'clevoit quelque-fois & 
. 4 g'6tendoit de la longueur de quatre pouces. On 5 
e remarquoit un Prepuce & un Frein comme dans les 
* Hommes; mais a Vendroit ou devoit Etre Vorifice de 
« Urethire, il y avoit une Peau tres-mince qui le cou- 
% yrait de maniere que rien n'en pouvoit ſortir. Le 
Vagin, autant que l'on pouvoit &en aſſurer, n'etoit- pas 
bien different de ce qu'il eſt ordinairement : pluſieurs 
< perſonnes y avoient introduit les Dozgts ; c'eſt pourquoi 
« I Hymen, ſi jamais elle Vavoit eu, avoit etc detruit z mais 
«© on ne pouvoit pas Vayoir detruit ſans avoir courbé les 
«© Dorgts, à cauſe de la Peau qui couvroit la moitie de la 
% grande Fente, C'eſt la raiſon pour la quelle on ne 
«* pouvoit pas juger de Vetat de la Matrice ni de ſon col 
* par la vie, ni par le toucher: il n'y avoit pourtant pas 
lieu de douter qu'elle n'exiſta, Les Regles commen- 
% cerent à paroitre a lage de ſeize ans, & coulent encore 
«« ſuivant les loix de la Nature, a ce qu'aſſure cette Fille. Elle 
t avoit aſſez de Barbe, & meme elle avoit tout le corps 
couvert de Poils, & ſurtout aux parties de la Generd- 
tion. Elle avoit la voix & la corpulence d'un Homme, 
0 Elle n'avoit point de Mamelles; les Mamelons E»toient 
« fort-petits, & la Poitrine tres-large. Elle diſoit s'&tre 
« amuſeg avec des Hommes & avec des Femmes;  qu'avec 
23s | celle. - 
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c celles-ci elle avoit beaucoup de plaiſir, la Verge ayant 
&© de l' erection; elle toit molle & pendante à la com- 
„ pagnie des Hommes. Un jour conſidérant un jeune 
«© Homme, d'une très- jolie figure, elle en devint fi amou- 

* reuſe qu elle tomba le lendemain dans la Paſſion e- 
* rique, qui fut caracteriſèe par le gonflement du Ventre, 
* le Delire, les Ris, les Pleurs, & les autres ſymptdmes, 
ede cette maladie, car elle fut ſoulagee, & bient6t re- 
r tablie en ſantè par Vapplication, ſur le Ventre, d'un em- 
« plitre de Galbanum, & par les autres remédes hy/ſteri-- 
* ques qui lui furent adminiſtres. Enfin je ne puis pas 

« dire que ce fut un Gargon ou une Fille; j'ai vu de mes 
e propres yeux les Teſticules aſſez- gros, bien detaches, 
< contenus & pendans dans les Bourſes, comme je Vai 
te dit ci-defſus; on voyoit encore plus ſenſiblement une 
e Verge capable d' erection & de relachement ; c'eſt pour- 

quoi ce ſujet pouvoit Etre regarde comme un Homme. 
« La grande Fente, les Levres, les Nymphes, le Vagin, 
© YOr:fice pour la ſortie de TUrine, tout cela &xiſtoit par- 
« faitement; c'eſt pourquoi l'on peut le rapporter au 
« {exe feminin, ou à Tun ou à Vautre, ou ni à Yun ni à 
« Vautre.” | 
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Pareils phenomenes ont-Ete obſerves dans d'autres ſujets. 
HIERARCHUS rapporte Ihiſtoire d'une Femme de SMYR- 


NE, qui ſe trouva entièrement metamorphoſce en Homme 
le lendemain de ſon mari age · | 
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Jean CüxokER, Fax. His rok. cent. 1. rapporte, de 
la manière la plus authentique, qu'une Religieuſe de 
Ordre de Saint Dominique, dans la ville d'UsBzDa, nom- 
mee MacDELAINE MuGNoz, fut changee tout. à- coup 
en Homme ſept ans après avoir fait ſes vœux. Elle fut 
exclue du Couvent & prit des habits d Homme. La Barbe 
lui vint; elle fut nommee Frangois MuGnoz, La 
force du tem perament de ce nouvel Homme prit tel- 
lement le deſſus, qu'il fut accuſe de rapt par une Fem- 
me qu'il rendit enceinte, & & fut condamne en an, 


AMBRo1$E Pane cite Ie. exemple une Fille de quatorze 
ans qui, en badinant au lit avec une de ſes Camarades, vit 
avec ſurpriſe les parties de I Homme ſe developper fyr 
elle. Les Parens en donnerent avis à I'Official de la ville 
de RuxIxsS, ou le cas arriva en 15603 ſon nom Ix Ax- 


NE fu change: en celui de Jean. 


"HEE hvres des a comme e ceux des Modernes, ſont 
remplis de ces pretendues métamorphoſes. PLIxE a at- 
teſtE ces changemens qui n'offrent aujourdhui que des 
dEveloppemens tardifs des parties naturelles a Homme: 
RioLAN dit qu'il n'y a rien d'extraordinaire en cela, & 


que ce n'eſt point un changement de ſexe. 


Mais rien. n'egale en ce genre le recit | que fait Pox- 
TANUS, atteſté par les Auteurs les plus accredites de ſon 
tems. En Vannce 1496, une Femme devint Homme 

après 
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après avoir accouché d'un Enfant, & donna des preuves 
qu'elle avoit la facults d'engendrer en cette dernière qua- 


lite, Ce phenomene ne paroitra pas fort-ſingulier à ceux 
qui admettront la pofſibilite des HERMAPHRODITES par- 


faits, cette Femme n'ayant eu de developpement des per- 
ties viriles qu'apres ſon accouchement. 


Il reſte maintenant à faire un éxamen des Perſonnes 


aux quelles il n'eſt pas poſſible de donner le moindge ca- 


ractère d'HERMAPHRODITE, & dans _ il eſt week 
difficiles de determiner le ſexs. | 


II y en a dans les quelles on ne peut pas diſtinguer aiſc- 
ment ſi ce qui paroit eminent, au- deſſous de 10s Pubre, 
eſt une Verge ou un Clitoris, les parties qui ſemblent re- 
preſenter l'un ou autre, etant tout-A- fait diferentes par 
leur groſſeur, & leur longueur; irregulieres dans leurs 
figures, rondes, quarrtes, plates, ſpirales reſſemblant 
quelque- fois à des maſſes informes, n'etant ſuſceptibles 
d'aucune ſenſation veluptueuſe, ni de gonflement ni d'erec- 
tion. Il y en a qui ont des eſpeces de Glandet que Ton 
pourroit prendre pour des Tefticules, fi Von n'y faiſoit 
pas attention, il y en a d'autres qui ont de veritables 
Teſticules, mais ils ſont places contre Vordre naturel, com- 
me le ſujet dont parle REALDus CoLUMBUS.qui les ayoit 
au PERINEE; on a vu à LONDRES un omg qui les 
avoir hs _ endroit. | . 


N a 4 Ces 
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Ces varictẽs $'obſervent- quelques-fois auſſi dans les Anĩ- 
maux. Les Memoires de ! Academie Royale des Sciences, 
années 1686, en fourniſſent des exemples dans les Singes. 
Mr. Mn diſſequa une Gvenon, dont Valongement du 
Clitoris en impoſa à ceux qui n'y avoient 81 fait aſlcz dat-. 
tention. 


Mr. Dyvernzy en fit voir une que ee du⸗ 
hook faiſoit + amen 2 male. 


Fai vu, dans une Foire en FLANDREs, un Chien qui 
avoit dons Ti es, une PDEs & point de * erge- 


on voit actuellement à LoD RES un Cheval 8 a 15 
: be derrière les Te - nia F 


Je reviens à ces, Perſonnes imparfaites dont le Pagin a 
quelque choſe qui tient de la Nature des Volatiles dont Jai 


Lao! |. hea 1836, 5 5 Abe N 


- * 


Il eſt quelque-fois difficile de W en certains 
ſujets s'il y a un conduit qui aille a la Matrice ou non, 

à moins qu'on ne le decouyre par hazard. MarTinus 
ScnvurIcivs rapporte Thiſtoire d'une Fille qui parvint 
A un Age fort-avance ſans ſpavoir ſi elle avoit un Vagin: 
elle eut beſoin de recevoir un Core: comme il n'y avoit 
perſonne de la Famille qui put le lui donner, ſon Chirur- 


dien sen chargea; il fut ctonne 7 voir que la decoction. 
ſortoit 
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-fortoit- à meſure qu'elle entroit: il retira la Canule & in- 
troduiſit ſon Doigt dans le Fondement, il apperęut que le 
Canal, par lequel les &xcremens ſortoient, &toit plus. 
large qu à Vordinaire, & qu il conduifoit a la Matrice 
dont il ſentit Vorifice, Ce cas confirme celui de TRAL- 


'LIANUS cite à la p. 264. L obſervation ſuivante le rend 
encore plus affirmatif. : 


Parrix dit, apres ZABoRELLA Medecin, que ce Doc-- 
teur avoit une Servante, dont les urines & les excremens 
venoient par le Vagin. Ce fait eſt rapporte. comme un ac- 
eident naturel qui n'avoit rien de commun avec ceux de 
cette eſpẽce qui ſurviennent a certaines Femmes, lorſque, 
dans des accouchemens laborieux, Ie col de la Veſie, FU-- 
rethre & le Rectum fe trouvent dechires.. | 


It y a encore des Individus mal-conformes qui, quei 
qu ils aient le Canal de I'Urine. fans aucune alteration . 
apparente,  dechargent cet excrement par des voies parti - 
culières, comme faiſoit cet HERMATHRODITE de Co- 


LUMBUS qui les rendoit par un trou ſitus au deſſus de 
VOs Ts n 


12 Nature ſe forme auſſi des routes particulidres 1 
certains ſujets pour ]'&vacuation des Reghes., On le re- 
marqua ſenſiblement à P'Htel-Diew de Paxls en la per- 
fonne d'un Religieux, qui y mourut en Vannee 725. 


Mx. Bovpov, Chirurgien Major. de cet Hôpital, fit You- 
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verture du Cadavre. Les patties - exterieures de la Gohd- 


ration rtepreſentoient une Fente trés- peu profonde, rouge 


en dedans, comme eſt la partie naturelle de la Femme: 
les deux bords de cette Fente repreſentoient aſſez - impar- 
faitement les deux Levres de la Vulve: dans Tune de ces 
deux Levres, il y avoit un Teſticule; il ny en avoit pas dans 
autre: il fortoit de l'entre- deux de ces Le&vres vers la par- 


tie ſuperieure une eſpece de Verge mal- faite, qui reſſem- 
bloit plutot a un Mamelon charnu de figure fort-irregu- 


liere & fans orifice: VU7me avoit toujours pris ſon cours 
par un trou fitue au- deſſous de cette eſpece de Verge, a 
Fendroit ou ſe trouve ordinairement le Meat urinaire dans 


les Femmes: il n'y avoit pas a Texterieur la moindre 
apparence de Vagin. Apres cet éExamen Mr. Boupop 


-ouvrit le Bas-ventre; il trouva les vaiſſeaux Spermatiques 
preſque dans la meme fituation que dans Vetat Naturel. 
Ceux de ces V arfſeaux qui ẽtoient du .cote du Teſticule als 
loient ſe decharger dans cet organe. Il y avoit à la Vie, 
de ce c0te, dans la fituation ordinaire, une vgſcule ſemi- 
nale. Les Vaiſſeaux /permatiques, du cote oppoſe alloĩent 
ſe perdre entre la Veſie & le R:&um dans un petit corps 
qui, à ce que Mr. Bovpoy crut, étoit une Matrice qui 

8'<toit affaiſce par le defaut d' uſage. Ce Religieux avoit 
un Ulcre a une jambe, d'ou &ecouloit periodiquement tous 
les mois une ſeroſitè ſanieuſe, qui fit conjecturer que 1'tyg- 


cuation qui ſe ſaiſoĩt par cet Licere eee aux Men- 
Prue. 8. he 35 


- 
x 
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ll y a ſur cette obſervation quelques circonſtances par- 
ticulières dont je n'ai pu m'inſtruire: elles euſſent été 
bien mieux rendues par Mr. Boupou. Peut- etre en *. 
t-il donné le detail a l Academie de ain, 


Cone pas de nos jours ſeulement qu'il s'eſt trouve 
de ces ſortes de gens dans les Cloitres.. Gas p ARD BA u- 
HIN rapporte qu'en l'année 1473, il y avoit un Moine 
HERMAPHRODITE à IsS0IRE en AUVERGNE qui avoit 
en lui les deux. ſexes parfaits; il devint en état de Fein- 
me groſſe, & fut delivre d'un. Enfant à terme. Le vers | 
ſuivant fut fait à ſon occaſion. 


Mas, Mulier, Monachus, mundi. mirabile Monſtrums. 


Une <xacte deſcription des parties cut. ſatisfait da- 
vantage que ce jeu de mots, tout bien - trouve. qu'il 
ſoit. ; 


Ces ſortes de Perſonnes mal-comformdes- font ſbuvent 
illuſion aux Gens de Part les plus verſés dans la connoiſ- 
ſance de la ſtructure des parties du Corps humain; ainſi 
il n'eſt pas Etonnant de trouver des Sages-Femmes embar- 
raſſces, lorſqu elles regoivent des Enfans dans les quels 
les Parties naturelles ne ſont pas bien developpées. Elles 
ſe ſont ſouvent trompees ſur Veſpece de ſéxe: elles ont 
pris des Gargons pour des Filles, & des Filles pour des Gar- 
cons; patce que dans les Filles le. C/torrs.eft quelque- fois 
| plus 
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plus long que dans I' Etat naturel, tandis que dans des 
Garcons la Verge eſt fi courte qu'à peine peut-on Lapper- 
cevoir, & que le Scrotum plié en deux, fans. contenir les 
Teſticules qui n'y font pas encore deſcendus, paroit comme 
diviſè par une Fente. On en trouve des éxemples dans 
RioLAnND & dans GRAAF, Ma pratique .m'en a fourni 
un que voici. 


Mr. PERRAT accoucheur de la Reine de FR AN cx, fut 
conſulté, en 1739, pour un Enfant de condition que Von 
croyoit incommodè d'une Deſcente. Il avoit toujours paſ- 
ſe pour Fille juſqu'a ce tems-l1a, il &toit Age de fix à ſept 
ans. Mr. PERRAT m'en defera la deciſion & le ſoin. Je 
trouvai.que la pretendue 'Deſcente.Etoit un Teſticutle, ce qui 
me porta a faire un Examen plus particulier du Scrotum & 
de la Verge. Le premier étoit éxactement diviſe par une 
Fente pareille à celle de la Yulve. Cette Fente.£toit rouge 
en dedans & fort-humide. La Verge étoit tres-courte .& 
ſortoit a peine de la Fente. Le Tefticule que Ton avoit pris 
pour une De/cente n'avoit commence à ſortir du Ventre que 
depuis peu de tems, comme cela arrive quelque-fois ; ce- 
lui du c6te oppoſe n'ayoit pas encore paru alors. Je fis 
.connoitre aux Parens la mepriſe que Von avoit faite du 
ſexe, ce qui les ſatisfit doublement. 


On voit des conformations encore plus vicieuſes que la 
precedente, qui jettent dans Verreur les perſonnes priſes 
de prejuges, Le Docteur DovcLas l'un des plus cele- 
| . n bre 
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bres Anatomiſtes de Loxp RES déſabuſa le Public par la 
deſcription qu'il donna des Parties Naturelles d'une ArRI- 
QUVAINE qui paſſoit en cette Ville, vers Vannee 1740, pour 
HERMAPHRODITE. Il en fit graver le deſſein que Mr. 
SHESELDEN - publia dans ſon Anatomie. Le Docteur 
PARSONSs/ en parle auſſi dans ſes Recherches critiques fur les 
HERMAPHRODITES. Cette AFRIQUAINE avoit toutes les 
proportions du Corps, le ton de YVoix, & les manières 
d'une Femme. Deux - particularites | des Parties de la 
| Generation furent capables d'abuſer les ſimples, ſcavoir le 
Clitoris qui comme on peut le voir, Pl. ix, eſt à la vé- 
rite plus gros & plus long que dans l'état naturel, mais 
il n'a rien de ce qui caractériſe la Verge. La Laure droite 
exceſſivement groſſe en comparaiſon de celle du cdte gau- 
che, - Etoit ſuppoſce par le Docteur Dob or As renfermer 
une HERNIE de VOvaire. Cette eſpece de Deſcente te- 
nant un peu du merveilleux, quoique poſſible, weut- 
elle pas pu paſſer avec plus de vraiſemblance pour une 
HeRNHE de IEpiplbon? car les ſignes qui marquent June 
ou autre de ces HrRNIESs ſont fi univoques, que Lon 
n'en peut guere faire la difference que par I' inſpection 
des parties mèmes. Mais, de telle eſpëce que fut la T2 
meur, elle trompa ceux qui la prirent pour un Teſticule. 
On eſt étonné que les recherches fur I'Urdthre & ſar Ven- 
tree. du Vagin aient echappe a Vexaftitude du Docteur 
DovGLASs. . L'ouvrage du Docteur ParsoNs . contient 
pluſieurs Exemples de cette eſpece qu il a tires des Auteurs. 
Is" ni tous à -confirmer ſon —_— ſur ces ſortes de 
1140 6 Den. Act 1 ſujets 
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ſujets. Il vongroit prouver qu il my a point q HERMA 
DITEs dans le genre humain. That no HERMAPHRO» 
DICAL ere cen Foe n Munn e r 


Mr. b ack Chirarging a, 1b dit, op une 
obſeryation qu il a communiquee à H Academie Royale de 
Chirurgie de PakIs, qu'il a vu, A trois lieues de Gxxr, 
un Enfant de huit mois qui paſſgit pour HERNMATHRO- 
DIT E. Le Gland netoit point perce; Tenfant rendoit ſes 
Urines par un orifice ſi dilaté qu'il reſſembloit a une eſpece 


de Vulve; il etoit; ſitug nen Horn au deſſous des- 
Bourſe. : 


Ss „ rr r 

La Vage toits dit Mis Fav PAC, defiguree & comme 
monſtrucuſe:. Elle reſſembloit à un petit, Eſcargot. Elle 
Etoit tellement recoquillee- & recourbee que I'6xtremite du 
Gland recouvert du Prepuge touchoit la partie poſtérieure 
de la racine de la Verge. Toute, la partie qui rẽpondoit 
a. Tendroit oh, eſt naturellement le Canal de ILyeihre pa- 
roiſſoit etre IA gamenteuſe, & fi courte qu'elle faiſoit brides. 
& courber la Verge de la manière que je viens de le de- 
Dans le tems que Mr.  Favpace; vit Enfant: pour la 
premiere fois, les Tefitcules n'etoient point encore deſcendus:. 
dans le en, e les y Tn KA vol 
Ces W eb duntt . N ous avons 
actuellement à Lon D RES un Gargon qui dit avoir vingt & 


Un- 
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un an qui ne paroit pas en avoir douze par fa figure & fa 
corpulence ;. il a cependant la Veix d'un Homme fait. 


Il a une Verge imperforòe, 6xtremement courte & plate en- 
deſſus; la Peau qui la couvre du cots du Ventre eſt rouge, liſ- 
ſe, & humide. Le Gland eſt aſſez- bien forme, mais plat en- 
deſſus comme le reſte de la Yerge ; il eſt rond en- deſſous, & eſt 
recouvert d'un Prepuce fixe par un Frein bien marque. Ce 
Prepuce fort- lache n' xiſte que deſſous le Gland, & le cou- 
vre Exaftement en- deſſous: La Yerge eſt ſitube au deſſus 


de Os Pubis.. Il y a un Tefticule fort- gros du cote gauche; 


il eſt fitue dans I. Aline. Le droit eſt très: petit, & eſt au deſ- 
ſous du Pubis. Il n'y a point de Scrotum. L'Urine paroit 


ſortir de I'Umbihe qui eſt beaueoup plus bas que dans Letat 
naturel; Il ſe trouve ſitut un peu au deſſus du Pitbir. Cet 


Umbilic, qui fait horreur à voir, reſſemble à un Tuteſſmm tbur- 


ne en dehors; li eſt rouge & gros comme le Ping d'un 
Enfant de fix ans, & fort pliſſe. Une Humeur viſqueuſe, qui 
en ſort continue llement, le rend ſale & gluant. L Vrin 
contribus encore à le rendre humide; elle ſoft involon- 

tairement ſans cefle, & goutte-à · goutte. L' Ouruur fait dans 
ce cas, comme dans d autres ou on Ta Aer, Talher de 


| Canal urinaire. 


; 14 BIEN n BY 

II a deu 7 rale . 8 du cots droit, qui eſt 
gros comme celui d'un Homme forms, eſt couch en 
long dans le pli de la Cuiſſe. L'autre qui eſt fort · petit 
& pbus bas, eſt ren fern ſous la Peau, au deſſous de Vatc 
de 10. Pubis, La Peau qui le couvre eſt un po ridee 
O0 2 & 


1 
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& ſemble etre celle qui Etoit deſtince à former le Scrotum, 
On y remarque ha ligne qui crater le Raphe.. 


Ce ſiëcle ſemble fournir un plus grand nombre de recits 
de Gens mal conformés dans les parties de la Generations 
qu' aucun autre. Je penſe que cela vient de ce qu' on- y 


| 
| 4 „„ 22 curieux d'obſerver qu'on ne Va F ere Eté. 

| | 

1 

4 "Obſeriation. faite a BASTIA ii I**, Juin 1750 par Mel 
1 : Ger Inu & SOULES NT: | 

1 | Y | 
C x Mibm Nonz1A nee, en 1495, au village de Lug, 
1 « Province du Cap Coksx, fut Eve comme Fille. Ses 
* 2 Parens, ſoit qu'ils. ignoraſſent ſon etat, ou qu'ils vouluſſent 
iq „ << qu'elle feignit de Vignorer, ce qui ;paroit plus vraiſem- 
if 8 _ « blable, la maricrent en 1716. L'Epoux. qu'on lui 
6 donna ne s aperęut de rien, ou du moins 4 mourut, ſans en 
i mot dire, en 1725. Elle ſe remaria, en 1733, avec un 
if jeune Homme fort-fimple, qui, s':imaginant que toutes 
ii ies femmes &toient conformées comme la fienne, ne 
| s es « gappercut de la difference qu'apres avoir eu commerce 
4 avec  ſervante, en 1739, de la qu'elle naquit un En- 
« fant. Le Mari ſe pourvut en juſtice, & après les viſites 
3} « ordinaires. en pareil cas le mariage fut declare nul. | 
41 Ce detail nous a paru neceflaire avant d'entrer dans 
1 « les obſervations aux quelles notre Examen a donné lieu, 
3q oc porce qu il previendra les r qu'on pourroit nous 
kl * fas 
[ 

'Y 
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ee faire ſur le tableau de VHERMAPHRODITE que nous: 
& COMMENTONS.. _ | 


* MARIA Moms eſt d'une complexion: forte & ro-- 
< buſte,, fa taille ordinaire; ſon Viſage ' ſee & barbu lui 
rend. la phyſionomie mile: elle a les Mamelles com- 

«me les autres Femmes, à la reſerve que la circonference 
des Mamelons eſt garnie de Poils ; mais les autres parties 
que nous avons decouvertes, la conſtituent preciſement 
«4 dans ce genre d 'HERMAPHRODITE ſous le quel nous Va- 
« yons ' annoncee dans le preliminaire de cette deſcrip- 
« tion, & en. Léxaminant, nous avons reconnu, que 
« MARIA Nonzia eſt revetue de toutes les parties de la 
Generation de Homme; mais nous avons obſerve que fa. 
« Verge, dont la racine. eſt environnèe de. Porls,.n'a que deux 
«« pouces. de longueur. Le Gland y eſt a decouvert, & ar- 
« rete par un filet: qui, retenant le membre Viril, en 
«* interdit Vextenfion; Le Canal de VUrethre y manque, 
« mais V'Urine-trouve ſon paſſage par le Meat urinaire com- 
« mun aux Femmes, ce que nous avons verifie par le 
« moyen de — | 


Nous y avons dẽcouvert enſuite les deux+Bour/es du 
««- Scrotum ſéparèes & un peu applaties; les deux.Te/ticules, 
* Etant d'une groſſeur aſſez · ordinaire, ſe. trouvent renfer- 
* mès chacun dans leur cloiſon avec leur corden Sperma- 
* 71que, tel que dans I Homme. En ecartant & relevant | 
«c un. 
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un peu les Bour/es, nous avons vu une ouvertute, d'un pouce, 
* trois lignes & demie de longueur, a l' endroit ordinaire 
od la Julve eſt placee, la quelle ouverture reſtant toujours 
« beante, nous a permis d'obſer ver, par une introduction 


*« du Doigt preſque forcee, qu'elle va un peu du haut en 


bas, & du bas en haut, où nous avons touché deux pe- 
dee tites brides en travers dans le Yagin, à peu de diſtance 
% Pune de autre, & il n'eſt pas douteux que fi, dans le 
tems, on avoit augmente Vouverture par une petite in- 
4% Ciſion, Mara Nonzra auroit pu ſouffrir Fintroduc- 
*, tion: Elle a eu ſes Regles comme toutes les autres Fem- 
% mes; mais nous mavons trouve aucune marque de 
«56 Clitoris. | | „ 


ern 1 


[4 1 Wins 

2 1 ſingularité de ces differentes parties nous ayant 
*<« engage à demander à cette HERMAPHRODITE, qu'elle 
ee Etoit la nature des defirs dont elle avoit Eprouve la ſenſa- 
1 tion, elle nous a repondu que les perſonnes du ſexe ne 
% Payoient jamais affectèe; mais qu'a lage ob elle Etoit, 
* elle ſe trouvoit encore pour les Hommes les mèmes 
0 defirs quelle avoit eu dans fa premiere jeuneſſeQ. 


Tel eſt le tableau ſuccint de VHserMaynRoDITE de 
4 Corsx. ſur la quelle nous ne ferons qu'une ſeule obſer- 
*«« vation concernant la Generation, '8 nous ne balanegons 
pas à croire que Maria Nox Zz TA auroit été feconde, ſi 
*** on avoit fait a propos Vincifion dont nous avons parle plus 
haut; mais on nous dira peut-etre que cette HERMA- 

© PHRO- 


les HRRMATRHRO DIT A 293 


„ PHRODITE ayant toutes les parties: de Homme, eſt 
« incapable de concevoir, nous repondrons à cette objec- 
tion que nous regardons la Verge & les Tefticyles com- 
% me neutres & ſuperflus par leur inaction dans ce cas 
e particulier; d ailleurs l'experience nous ' a fait voir que 
« des Femmes revꝭtues des parties de la. Geacratiun de 
Homme avoient met lh 

1 eſt ee Weben dh e aſſez- om 
n nn. les plus eſſentielles. F 


Meſſieurs 8 EN & Swans euſſent contents d'a | 
notre curiofitè s ils euſſent rapport les cas ou experience leur 
4 fait voin des. Femmes-Hommes | qui ant enfant; parce- 
que nous  n'avons: ſur cela qu'un I nombre de 
preuves. Wh 


Diſſection d'une HERMAPHRODITES, avec. le. deſlein : 
ann color. ze F B 

< Ty amen ) de tomba entre les mains de Mr. 
„Su Chirurgien, le cadavre d un Enfant de trelze à qua- 
«© torze ans, qui avoĩt paſſe pour male, tant fourni ex- 


- (+) 45 Cette-obſervation à &t6 traduite par Mr. GAbrIfR aptts une 
Theſe de Mr. Mortanp'le Fils, ſoutenue en 1749, étant ne 
& maintenant Docteur de la faculte de PARIS. * | 


(%% Ce quittepond iVanne 1746 
| L "EIFDD 3-90 7 1 


* 7 
i terieu-"- 
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< terienrement d'une Verge & d'un Scrotum qui, a la pre- 
© micre vue, paroiſſoient bien .conformes de manière 
que cet Anatomiſte ne 'decouvrit la monſtruoſitè qu'a 
« Youverture du Bas-Ventre qui fit appercevoir une Ma- 
* {rice & enſuite les apparences des parties de la Generation 
« de Homme & de la Femme dans l'ordre ſuivant. 


« La Matrice ſelon Mr. Moran, étoit dans fa poſition 
ordinaire entre la Veſie & le Rectum, elle preſentoit an 
% cots droit un Ovaire tres-diſtin&, attaché à la partie 
*« latérale de ſon fond, & dans fa longueur a une Trompe de 
% FALLOPE.; ce conduit pantoit du fond de I'Uteras tout 
4. près de VOvarre, & ſe terminoit par des Franges bien mar- 
«« quees; enfin il yavoit un Ligament rond venant auſſi de la 
<< partie poſterieure de la Marrice le quel ſe terminoit a l. Aine. 
«« Mr. PRTIT Medecin de NAM uk en a donné un éxemple à 
„ peu-pres pareil. 


»Du cöté gauche, au lieu d'Ovaire de Trompe & de 
« Ligament rond, Etoit un Canal qui ſe terminoit à un 
« Teſticule grele & allonge, mais qui ne ſortoit pas du 
«* Ventre; a Ma partie ſuperieure ce Teflicule avoit un. 
corps tenant la place d'un Epidichme, on voyoit partir 
du Teſticule-mEeme deux tuyaux qui alloient ſe rendre 
dans le premier Canal auprès de ſon inſertion dang 
Uterus, de manieze que, au cas que I'Ovarre du Tote 
„ droit & ce Teſlicule du cdte gauche euſſent été bien 
„ conformes, cet Enfant auroit pu concevoir d'une part & 
-*« engendrer de l'autre par le moyen de ces deux canaux, 

5 qu'on 
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< qu'on peut regarder comme des Vaiſſeaus deferens ou éjacu- 
<< latoires, deſtines a porter dans la Marrice la liqueur prolifi-: | 
* que preparee dans le Teſticule, & à feconder des ceufs qui ſe 
« ſeroient ſeparès de I'Ovarre, & ſeroient tombes dans la 
« Matrice; cela auroit pu arriver ou naturellement, ou 4 
* Yoccafion de quelque ſecouſſe que ces parties auroĩent pu 
* recevoir, meme Exterieurement par I introduction du 
% Doigt, ou autres choſes pareilles, dans le Vagin, le 
quel ſe terminoit par un trou fort- petit ſituæ, aink., 
« que le Meat urinaire, à la partie antérieure du Scro- 
tum, de maniere que la Verge, qui etoit mperforte, 
* les cachoit tous deux quand elle * t pradante, 1 : 


ce Quoique toutes ces \-partien euſſent \ extérieur Ia Ty 
*« formation & la ſtructure qu 'elles doivent avoir, cepen- 
« dant il eſt à preſumer que, fi cet Enfant fut parvenu A 
„Tage de puberte, il n'auroit jamais donné aucun figne 
dune double puiſſance, & qu'il manquoit quelque choſe 
* a Tun ou à Tautre ſexe, & peut- tre à tous les deu. 

cc On peut done, en attendant qu'on voye ce Phenomdnt, hs 
% ranger, ce qu'on appelle vulgairement un Herma- 
c PHRODITE, dans la claſſe du Safyre, du Plieonix, de la 
« Sjrene & autres Animaux fabuleux qui n'ont jamais Exi-" 
« ſtés & qui n'exiſteront jamais ().“ | 


® 43 7 mo” 
Mr. 


- 1 
= - 


n ht eee tt . ee HH | 
c (2) Ce n'a jamais ẽtẽ contre les Perſonnes de tette eſpece ſuppoſce 
que les Legiſlateurs ſe ſont Cleyes, & qu'ils ont impoſe des regles de con- 


18 daite 


\ 
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Mr. Mon AND donne enſuite Vhiſtoire du prétendu Her - 
MAPHRODITE, MICHEL ANNE DROUART., Sans rap- 
porter la deſcription qu il en donne, qui n'a rien de 
fort - different de celle que je tranſcris. à la page 303, 
d'apres Mr. fon Pere, j ajouterai ſenlement ici le ſentiment 
du fils à ce * 5 


« On peut | done encore aujourd'hui, dit-il, ſonde 
* ſur V&xemple de DRovART, & ſur quantité dau- 
„tres dont les deſeriptions nous ont Lite Jaifſces Par 2 Au- 


duite aux arne fs Ce welt pas pour de Hens ah N 
auſſi- parfait que ſemble Vexiger Mr. MoxanD, que IEAN-BArrisr E 
| GRAND-JEAN eſt een dans les eee de la meme. aer. du Falais 
a Pans. | ; | | 


; $5554 


L'arret qui interviendra a pour objet cette Queſtion. 


% Un HzxMayHRoDITE qui a epouſc une Fille, peut · il ètre reputs 
cc profanateur du Sacrement de mariage, quand la Nature, qui le on 
« Pappelloit à Vetat de Mari? + 


Son Avocat-a extrait des ouvrages du Medecin Scuzncs une obſervation. 
bien poſitive ſur Vetat d'un HERMAPHRODITB, 


Viro nupſerat cui filiss aliquot & filias | peperit: a hene tamen ancillas 
2 & in his generare ſalibat. 


Cet individu, mariẽ à un Homme, lui donna pluſieurs Enfans tant miles 


& que femelles, cependant cet indiyidu avoit des * avec ſes n 
« & les rendoit fecondes, | | 


9 teur 
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e Sclairés & dignes de foi,” on peut, dis-je, crore 
qu'il ny aura jamais: de veritables HERMAPHRODITES. 
** Quoique-la Nature &ecarte quelque - fois, ou du moins 
«© ſemble s ecarter de ſes loix, elle ne laiſſe pas cependant 
dlobſerver une  certaine--regularite dans ſes ouvrages, & 
«© peat-Etre mEme na- t- elle ſouvent en vue, dans ſes ca- 
prices, que de nous la cacher ſous une bizarrerie induſtri- 
„ euſe qui nous occupe tout-entiers; mais jamais on ne 
« yerra les deux {Exes dans une meme Perſonne : le tem- 
* perament de l'un & de autre ſ6xe eſt trop-different pour 
pouvoir ſe trouver uni enſemble” dans un mème ſujet, 
* & il my a pas d' exemple qu'on ait rencontre dans le 
** meme ſujet les parties genztales de lun & de autre ſexe 
85 parfaites en nombre & en conformation, &, quand meme 
cela ſe trouveroit, il y auroit de Vabſurdite à prtſumer 
qu'il put en meme” tems peer & engendrer: enfin 
* 8 ne 8 = N encore vu.“ | 
„M. Monat pretend qu il ny a _ de vrais Hzk- | 
MAPHRODITEs, & que tous ceux que Ton qualifie de ce 
nom ſont incapables de concevoir d aucune fagon à cauſe de 
la mauvaiſe conformation de leurs parties, & il les range 
au nombre des Monſtres: il croit cependant que tous les 
HERMA THRODTTES ſont, comme Dnoug kr, tes Sax 
manquces ou mal-confornices, ' tze Of ee busen e 


Mais quoiqu' il en beit, ont eut wohelte que Vobſerva- 
tion de Mr. Sug, rapportee par Mr. MoxAnD & tra- 
Pp duite 


10 
1 

1 
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duite par Mr. Gauvrixk, eut été plus éxacte. II n'y eſt 
fait aucune mention de la Verge ou Clitoris, de la ſtructure 
de la Matrice, ni du Vagin. Comme je ne tiens cette relation 
que de la troifteme main, j eſpere qu on Vaura plus au vrai 
de la part de Mr. Sox lui meme, qui paroit avoir difſeque- 
le ſujet. Ses grandes connoiſſances en Anatomie ne lui 
auront pas permis de laiſſer berker des 1 88 th 
intèreſſantes en paged cas. 


n FT c 
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Mr. Mxxrku, — . de 1 publis 2 WO le 
Mercure de FRAN.CE, du mois de Fevrier 17 50, la deſcrip- 
tion des parties ExtErieures de la Generation du nommé 
Mickzr ANNE DROUART age. d'environ ire au, u * 
PAR Is. 

8 15 | 

Mr. MexTay Joi. attribge Y vrai W 1 
MAPHRODITE, Ce jeune Garcon, vint.a LoxDRES dans. 
la meme année, ol je I'Examinai avec ſoin. Je ne trou- 
vai rien en lui qui put lui donner le double avantage 
des deux ſexes, 11. naſſura bien qu'il. avoit jours, te 
tel que je le voyois. Voici ce que „blen a, LONDEEs: 
la meme annee. 


Han, Vi — voy fa, is ia. corpulenge,, — e de 
ſes membres, ſes inclinations denotoient très- diſtinctement 
le genre maſculin. C'etoit, ſelon moi, un Gargon tres- 


dien conſtitu pour ſon | 8 mais pirated: dans les 
_m 
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parties de la Generation propres à en "ON ſoules me 


n exiſter en lui. 

La Nature ſembloit; a 1 vérité avoir vegige 1a Free 
Pl: xi. fig.11, od elle eſt repreſentee de Tongueur naturelle A, 
car quoique de grandeur, grofſur & forme aſſez - natu- 
relles, elle n'avoit, y compris le Gland, qu environ deux 
pouces de longueur & autant de pourtour. Dans le Pre- 
ruitus, diſpoſition prochaine à Vere&ion, elle Seten- 
doit à la longueur de deux pouces, & n'avoit tout- au- 
plus que deux pouces trois quarts dans ſa plus forte tenſion 
qui n'etoit jamais bien conſiderable ((). Le Gland B; etoit 
aſſez - bien forme; il toit plus Emouſſe que dans Tetat na- 
turel; & il etoit imperfore. La Couronne en Etoit bien- 
marquèe, & couverte d'un Prepuce: on pouvoit le retirer 
en arrière pour decouvrir la Couronne, mais il ne la decou- 
roit pas naturellement, meme dans l'erection. Le Prepuce c 
Etoit fixe en- deſſous par le Fil#* comme dans Tetat naturel: 
le Gland n'ttoit- pas couvert à cet endroit par le Prepuce: 


Ce Filet, compoſe d'un double pli de la Peau de la Verge 


8 () Mr. Moxano le Pere y a obſervẽ certaines particularit6s, com- 
me les Vaiſſeaux Spermatiques, trẽs- diſlincts les uns des autres, fans. 
Teflicules, Mr. le CAT à conſider le ſujet ſous d'autres points de vue. Com- 
me les differentes deſcriptions de ces Meſſieurs ſervent de plus en plus a 
eclaircir lobjet de curioſitẽ qu' offre DRoUART, je vais les rapporter telles 
qu'ꝰ ils les ont donnees. Je dirai ſeulement ici, en paſſant, que la Verge de 
- PROVART, telle que Mr. Mok Ax Je Pere 'a donnee, excede' les propor- 
tions. Je la reprẽſente de grandeur & groſſeur naturelle, pour Eviter ce defaut. 


* 7 


deten 


0 
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s tendoit tout-du-long & en; deſſous de cette partie, juſ- 
qu'a ſa racine, & formoit une eſpece de Ligament p; il 
Etoit fort-Epais vers le Gland, &, allant toujours en $'elar- 
giſſant par derrière, prenoit la figure d'une faux, dont 
Vextremite poſterieure avoit environ trois lignes de hauteur : 
cette extremite Etoit fix6e à la partie inferieure de la ſym- 
phiſe du Pubis, an deſſus du Meat urinaire. Ce Filet tenoit la 
Verge courbee en- deſſous dans tous ſes differens etats, & 
ne lui permettoit qu'une erection genee & imparfaite. 


Le Meat urinaire E &toit fitue au deſſous de la racine de la 
Verge. On pouvoit le comparer a celui de la Femme: sil 


* avoit quelque difference, elle ſe trouvoit ſeulement dans 


la forme exterieure, en ce que c toit une  eſpece. de 
de Cul-de-Poule forme par un ſimple repli de la Peau, de 
figure ſémi- lunaire tres-marquee à la partie inferieure de cet 
orifice, ſituè un peu horizontalement. Cette ouverture Etoit 
aſſez-large pour permettre au bout du petit Doigt d'y en- 
trer environ de la profondeur de trois lignes ; elle faiſoit 
Yentonnoir: quelques-uns Vavoient confideree comme un 
Vagin. En &cartant les deux parties laterales de cet orifice, 
on remarquoit a ſa, partie inferieure que le pli ſemi-lunaire 
devenoit extremement mince, mais il ne prenoit pas la 
forme naviculaire que Von obſerve dans le ſexe à la commiſ- 
ſure des Le#vres au deſſous de Ventree du Vagin. Sur le 
bord infericur & un peu en- dedans de cette eſpece d'enton-- 

noir que formoit FUrdthre, il y avoit un petit Mamelon 
charnu 
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charnu qui me parut etre un vice de danmnnan= ce Ma- 
melon faiſoit bufurquer P Une. | bb: 


La Verge prenoit ſon origine du Pubis, comme dans 
Homme. Les Corps cavernetx- me parurent n'avoir rien 
de different, eu égard à leur origine, de ce qu ils font 
dans l' Homme parfait. La Peau qui couvroit la Ferge en- 
defſus & en- deſſous Etoit une continuit de celle du Ventre: 
elle ne formoit pas de commiſſure au deſſus de la Verge. Cette 
Peau $'Etendoit en en- bas de chaque cõté pour former une 
eſpece de Scrotum vuide, diviſe- en deux parties qui repré- 
ſentoient aſſez- bien les grands Levres d'une Fulue. Elles 
Etoient, comme le Pubis, couvertes de Poils, mais en petite 
quantité. La couleur de la partie interne de ces Livres: 
Etoit rouge, de meme que le deſſous de la Verge. Ces par- 
ties Etoient un peu humides. Ces deux Livres, ou Scrotum* 
diviſe, ſe reunifſoient à leur partie inferieure ſans apparence- 
de commiſſ ure. | | | "Ws 


Je ne ſentis point de Te/ticules dans les Bourſes ; leur 
Exiſtence ne men parut pourtant pas moins certaine, puiſ- 
que ce Gargon, ayoit des Eyacuations. de matière ſemi iu 
par le Meat urinaire de meme couleur & de meme conſiſ- 
tance que celle que peut fournir tout Gargon de ſeize-ans.\ 
II <toit aſſez-accoũtumè aux pollutions volontaires. Jen. 
trouvai des marques dans ſon. linge. II. avoit de frequentes, 
erections que lui procuroit le defir- des Femmes, pour 
les quelles ſeules il maſſura qu il avoit du got. Le man- 

| | que 
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| que de T efticules dans le Scrotum étoit un defaut qu 1 avoit 
de commun avec bien des Hommes. Ils pouvoient Etre 
reſtes dans le Ventre. 


Depuis Vunion inferieure des deux Bowr/es, qui fe ren- 
controit environ trois lignes au deſſous du Meat urinaire, 
| & qui s'etendoit juſqu'a I Anus, le Perinee me parut auſſi long 
que dans THomme parfait; il Etoit diviſe par le Raphe. 


Je jugeai par cet. 3 qne DrovaRrT Etoit un Gar- 


con manque & incapable de Generation. Il navoit point 
alors de Re ni aucune 1 5 a les avoir. 


Le We de perſonfes de cette eſpece elt fi grand que 
ce ſeroit abuſer de Ja patience des lecteurs que d'en rap- 
porter tous les &xemples qui ſont parvenus 4 ma propre 
connoiſſance. La pratique des HzRNIEs m'a fourni 
beaucoup d'occaſions de voir des Hommes mal-conformes 
que Von peut ranger dans la claſſe de DrovarT. 


Comme Mr. Mon Axp, ancien Secretaire de T Academie 
Royale de Chirurgie, dont la ſagacrté ne laiſſe rien Echap- 
per de ce qui peut enrichir Fart, donne dans les Memoires 
de V'Academie Royale des Sciences, annèe 1750, tems 
au quel je fis'a LonpREs mes propres obſervations ſur 
DRovaRrT, une deſcription plus détaillee de ce ſujet, il 
en tire des conjectures plus recherchees que les miennes ; 

je crois devoir la Ae telle pac Va faite, 


M- 
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* Micr Anne DrRovart nee de pauvres Gens fur la 
Paroiſſe Sainte Marguerite à PAR1s, àgée de ſeize ans, Etoit 


habillee en Fille, & paſſoit pour telle, lorſque le bruit ſe 


repandit qu'elle toit HERMAPHROD ITE: je Vai veneer, 
& voici ce N obſerve,” . 


< DRoVART a une Verge placte ou elle Veſt naturellement 
dans un Mile, au bas de la commiſſure des Os Pu- 
bis, couverte des Tegumens ordinaires, avec les deux 
Corps caverneux, un Gland toujours decouvert & aſſez de. 
Prepuce pour le recouvrir n entier 1 bo oy ſu- 


perieure,” 


Ce Gland n'eſt pas plus large à ſa Couronne qu'A la pointe: 


il n'eſt point perce, il a ſeulement a ſa pointe, & un peu au 
deſſus, une petite depreſſion capable de recevoir une lentille, 
laquelle, diminuant de largeur, eſt continue avec une rainure 


ou fillon à la Peau propre a recevoir la convexits oy Canal 
de I'Urethre, $i] y Etoit.“ 7 


Deux plis de Peau, qui font les bords de la rainure, for- 
ment une eſpece de double Frein plus court que la Verge 
qui la tient courbee en-deſſous, & le Gland tres-incline 


en-bas.” 


WI La Verge & le Gland ont enſemble deux pouces de lon, 
gueur, hors de tems de erection, & trois pouces & demi en 
IN Q q pleine 


S * 
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pleine erection, pendant la quelle le e ſuſpenſeur de 
ṼSATX eſt ſenſible,” 


Une portion de Prau plus Epaiſſe & plus ronde que ne 
ſeroient les Levres de la Vulue, accompagne, de chaque 
c6te, & depuis la racine de la Verge, la goutière ou manque 
VUrethre; & dans leur jonction, cela repreſente afſez-exac- 


tement la Fente ou Vulve feminine, totalement cachee par 


la Verge, lorſqu elle eſt pendante.” 


Il n'y a ſurement point de Tefticules ſous cette Peau, & 
cependant, en la prenant dans toute fon epaifſeur, on 
touche ſenſiblement, depuis les Anneaux & des deux cotes, 
une eſpece de cordon Spermatique, dont on peut diſtinguer 
les trois Vaiſſeaux, qui ſemblent ſe perdre dans la Peau. Cette 
ſtructure poſce, il eſt bien difficile que les Tefticules ſoient 
dans le Ventre. 


« Il y a deux pouces & demi du bout du Gland à une ouver- 
ture cachee par la Fente qui a £te decrite & qu'on appercoit 
en Ecartant les portions de Peau qui deſcendent des deux 
edtes de la Verge, & qui repreſentent les Levres de la partie 


feminine.” 


« Cette ouverture, aux Nymphes pres qui manquent, re- 
preſente à peu-pres Ventree du Yagin d'une petite Fille qui 
yient au Monde, & porte a ſa partie infericure une caron- 
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eule ronde, groſſe comme un pois, d'un rouge vif, fans 
aucune Membrane circulaire.” | 


Ce petit Vagin permet ſans peine TintroduCtion du petit 
Doigt, avec lequel on en touche le fond, qui fait un cul- 
de- ſac arrondi comme le ſeroit le bout d'une portion de 
gand qui recouvre un Doigt. On ne ſent au- delà ni ouver- 
ture ni partie ſaillante en forme d'orifice : cependant il faut 
qu'il ſoit perce au fond, & qu'il y ait un Canal plus long que 
le Vagin meme, puiſqu'une bougie, que Yon y a miſe devant 
moi, y eſt entree de plus de quatre pouces.” 


«C'eſt dans ce Vagin que s ouvre le conduit des ines, 
mais on ne ſcait pas preciſement dans quel endroit ; car 
quelque effort que l on faſſe pour decouvrir le Meat urinaire 
en ouvrant Vorifice, on ne peut Vappercevoir: peut-Ctre eſt- 
il au fond du Vagin meme; & ce qui pourroit le faire 
croire, c'eſt qu'en portant une ſonde dans le Vagin pour 
en connoitre la profondeur, fans avoir intention de trouver 
le Meat urinaire, & la ſonde étant entree de pres de trois 
pouces, I'Urine eſt venue par la ſonde: dans Videe de la ſtruc- 
ture ordinaire a la Femme, j aurois ſuivi une autre direction.“ 


Etant ſir que la ſonde était dans la Yeffe, je Vai retiree 
pour voir le jet naturel de VUrine, qui <toit preſque aufli 
gros que ſe comportoit toute la rondeur du Vagin meme: 
Jai reports la ſonde une ſeconde fois juſqu o elle a pu 
eden & tazt le Vagin que le Canal, qui eſt au- delà 
| Q 2 m' ont 
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m'ont paru determines de la longueur de quatre Doigts: - 
cette ſeconde exploration a ẽtè ſuivie d'un peu de Sang & 
PHerRMAPHRoDITE s'eſt plaint d'une Io douleur 1 5 
n'a pas eu la moindre ſuite.” 


0 Pluſieurs Atatreniſiel ont fait la meme tentative que 
moi, & la meme choſe eſt arrivee; d'où il ſembleroit per- 
mis d' inferer que le Canal de IUre#hre maſculin, manquant 
entièrement a la Verge, commence dans Pintérieur du 


Vagin (ans pouvoir Etre apperęu, & reprend ſon calibre or- 
dinaire juſqu a la Veſfie.” | 


« Vintervalle 4 bord inferieur de la petite Vulve à V Anus, 
que les Anatomiſtes appellent le Printe, a un pouce & demi 
d tendue, ce qui ne reſſemble point au Prince femi- 
nin. Toutes ces parties ont a leurs bords des Porls noirs 
tels que ſon age de ſeize- ans le comporte. II y en a 
une pores Wr au * & 0 la racine de la Verge.” 


A regard des n de ces pelt, voici ce que j'ai 
obſerve. L'HERMAPHRODITE a ſouvent à fon réveil de 
Terection plus ou moins forte, qui ſe ſoutient environ une 
| heure de ſuite; il en a auſſi lorſqu'il eſt a la compagnie de 
jeunes Filles qui lui plaiſent : il ne ſe ſoucie point de ſe la 
procurer hors de ces deux circonſtances, & dit que cela 
lui eſt fort-difficile, quoique poſſible. Il dit qu'à la fin 
de Lerection il ſent au dedans un chatouillement tres-vif 
qui lui fait plaiſir, & que dans ce tems-là il lui ſemble que 
quelque 
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quelque. choſe de chaud. s'Echappe,. ſans qu'il ſgache. dans 
quelle partie. On lui a demande ſi apres cette ſenſation il 
n toit pas mouille par Vouverture feminine, il a repondu 
que non; cependant on pourroit croire que I'&vacuation ſe 

fait dans le petit Vagin, car ſa chemiſe eſt tres-ſouvent ta- 
che, ce que quelques-uns ont cru tre des fleurs-blanches, 
Il neſt point du tout ſenſible a l'introduction du Daigt 


dans la Partie feminine, il ne Ieſt pas meme aux mouve- 


mens que l'on 0 pus Vexciter.” 

406 3 3 1 aux ſuivantes, ee que le 
ſexe maſculin domine ; il a la marche, le maintien, les 
geſtes, la Vaix d'un Gargon, une inclination decidee pour 
les Filles, la Pottrine très-plate, pas la plus legere appa- 
parence de Tetons, de Fille, & quelques commencemens 
de Barbe au Menton, & a la Leore ſuperieure : .ce qui me 
fait croire en meme tems qu il ma pas de Matrice, c'eſt qu il 
ſe porte tres - bien, & gu il ne ſent aucun avant-coureur des 
Reghes, ni aucune des incommodites qui ſerojent cauſces par 


leur defaut dans une 0 decidee & agee de ſeize- ans. 


« Cependant il y a une ho de melange bizarre des deux 
ſexes dans tous les points, car le Baffin offeux du Bas- 
ventre paroſt un peu plus evaſe qu'il ne doit Vetre natu- 
rellement dans un Gargon ; & conſiderant les deux Cu; i/ſes 
enſemble, il ſemble que Pune tient du Gargon, & Tautre 
de la WS. bi 
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* (- m'en tiens à la ſimple deſcription des parties: ron 
a tant raiſonne ſur pat eils phenomenes, ſans rien eclaircir, 
que J'ai cru ne devoir Etre qu'obſervateur.” 


Les Memoires de TAcademie des Sciences de PaRts 
font encore mention d'une eſpece de creature beaucoup plus 
ſinguliere, & dont n ſexe me paroſt plus Gfficile a 965 
terminer. | | | 


Elle avoit en general la figure & le Corps d'une Fille: 
les Parties Naturelles Etoient conſtraites de fagon qu'il 
e paroiſſoit point de Yagin; il y avoit pourtant deux 
L.%»es qui Etoient les ſeules marques qui pouvoient ca- 
ractériſer la Partie Naturelle au ſExe:: de Ventre-deux de 
ces Levres ſortoit une Verge d'environ huit pouces de 
longueur, lorſqu'elle Etoit en EreCtion ; elle Etoit bien for- 
mée, mais elle n'avoit point de Prepuce ; il ny avoit d'ail - 
leurs aucune apparence de Teſlicules; I Urine & la Semence 
fortoient, comme dansles Hommes, par la Verge; mais ce 
qu'il y avoit de plus extraordinaire les Regles paſſoient 
pèriodiquement tous les mois par le meme Canal. 


Lobſervation ſuivante doit ètre regardée comme in. 
determine: ſes particularites pourroient faire mettre au 
rang des HERMAPHRODITES parfaits la Perſonne qui 
en fait le ſujet. Commme elle n'avoit jamais eu d'Enfans, 
& comme il n'y a aucune apparence qu'elle eut pu engendret 


en qualite d Homme, ce ſeroit trop prendre ſur moi que 
| | de 


* 
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de porter un jugement certain ſur ſon Etat: Je laiſſe au 
Lecteur le choix de decider ſous quelle eſpece il lui plaira 
de la mettre. 


Cette obſervation eſt de Mr. GaLLav Chirurgien à 
GARGENVILLE pres de ManTfs, en NORMANDIE, qui 
Va ſoumiſe au jugement de VAcademie de n de 


Taxis, il YA environ vingt- ans. 


«Te: 27 de Mars 1 740 Etant, dit il, au Village de Issov 
pres de ManTEs: j'appris que Von alloit enterrer une 


Femme qui avoit toujours paſſe pour HERMAPHRODITE ;. 


Jarrivai au moment qu'on alloit la porter en terre. Je 
priai le Mari de me permettre d'en faire VExamerm: il m'ac- 
corda cette faveur à condition que je n'ouvrirois pas le 
Cadãvre. Les Parties naturelles me parurent compolees, 
comme en toutes les Femmes, des deux Letres, des Nym-- 


phes, &c. A Tangle ſuperieur de fa grande Fente, ou le 
Clitoris eſt ordinairement,” il y avoit une Verge tres-bien 


conditionnee ; le Gland avoit toutes les proportions re- 


quiſes, & <etoit en partie couvert par le Prepuce ; il y avoit 
fa couronne auſſi bien marquee qu'elle le peut etre en aueun 
Homme; il y avoit A PFextremite du Gland un orifice dans 
lequel je pus introduire un Algali qui entra juſque dans 


la Veſſe; il en ſortit par ce moyen le peu d ine quelle 
contenoit. Cette Verge avoit trois pouces & demi de 
longueur, & trois pouces quatre lignes de circonference : 
Urine n'avoit pas d' autre iſſue que ce Canal. Je ne trou- 

| vai 
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vai point de Teſticules; les grandes Levres Etoient les par- 
ties ol je devois naturellement les ſentir. Le Vagin etoit 
place, comme à Iordinaire, a la partie inferieure de Ia 
Vulve; j'y introduiſis mes Doigts, avec l'extrémité des 
quels je touchai Vorifice de la Matrice, dont les bords 
etoĩent durs, & pour ainſi dire cartilagineux. Le Mari 
ſortit un moment: je profitai de ſon abſence pour ouvrir 
le Ba- ventre; j eſpéërois trouver les Teſticulei, mais je 
fus fort- trompè, je n'appergus rien qui y eut le moindre 
rapport: les Ovaires, les Trompes de Fal TOP E, la Matrice 
<toient Skyrreux. Le retour du Mari m'empecha de pouſſer 
plus loin ma curiofite: Il y-a lieu de croire que la: Verge 
Etoit pourvue de toutes les parties neceſſaires: a ſes actions, 
puiſque le Mari m'afſura qu'elle avoit été très- ſouvent en 
erection: je ne pus ſgavoir de lui fi, dans cet Etat, elle 
fut jamais diſpoſce à aucune émiſſion de matière ſaminale. 
Au reſte cette Femme avoit eu ſes Regles fort- régulière- 
ment en ſon tems, comme toutes les autres Femmes; elle 
n. ayoit cependant jamais eu d'Enfans,; elle avoit beaucoup 
de Poils au Vage, le ton de Ja Vow dur & n 


Je finis mes reflexions ſar cette > diflertation par THiſtoire 
de deux HERMAPHRODITEs que Von dit avoir eté parfaits. 
L'un <toit une jeune Demoiſelle de Qualité, l'autre etoit 
un Religieux de l'ordre de Saint FxAxgOISs. Ce dernier 
avoit la direction de la conſcience de la jeune Demoiſelle. 
Ce Moine <tablit entre ſa pènitente & lui un commerce 
tout- different de celui que devoit lui permettre ſon Etat. 


Son 
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Son incontinence lui coũta cher, Apres un certain 
tems il ſe trouva en Etat de Femme groſſe, il NEO, & 
mourut des ſuites de raccouchement. 


| La Fille Pe naquit de cette tales dans, une Ville 


d'IT al x ou la ſcene ſe paſſa, demeuroit à PAR is, ily a trente 
ans; elle écrivit dans ce tems-là VHiſtoire de fon Pere & 


de ſa Mere: f le manuſerit que j'ai vu a été imprime, le 


Public eſt en Etat de juger de la place que Io on peut don · 
ner dans ce memoire a ces ſortes d'HexMaruop ITES; 


Monſieur Le CaT Medecin & Chirurgien de Hel Dia 
de Roux, connu dans la Republique des Lettres par les 
ouvrages de Phyſique & de Chirurgie, dont il Va enrichie, 
m'a fait Thonneur de me communiquer un Memoire ſur 
les HERMAPHRODITEs, qu'il lut à Academie des Scien- 
ces de RoveN, en Vannee 1759. Mr. Le Cr ayant réſolu 
de publier ce Memoire, avec des figures deſſinées de fa pro- 


pre main, il ne me conviendroit- pas de le rapporter en en- 


tier; Je en donne ſeulement 3 ici — ſuivant. 


On penſe bien cd Memoire far cette matidre, par un 
obſervateur auſſi exact, ne peut manquer d'y r&pandre de 
grandes lumieres: elles intéreſſent les Juges, les Mede- 
eins & les Chirurgiens. La puretꝭ des mœurs & la furets 
des rapports ſont les deux e _ mg a eu en 1 808 
en traitant cette mat irrte <D 22967, 

RIifi Azad: 9 its ut 
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Il y a des Auteurs, dit Mr. Le Car, qui traitent de 
Fables toutes les Hiſtoires d HERMATRHRODTT ES, parce 
qu'ils ont vu pluſieurs ſujets qui ſe donnojent pour tels au 
Public, & qui étoient bien Eloignes d'avoir les conditions 
qu'éxige la reunion des deux ſexes. | Si j'avois eu pour 
principe de ne croire poſſible que ce que j aurois vu realiſe, 
J aurois auſſi nic juſquiici qu il y eut eu des HERMA“ 
PHRODITES: car jai verific un tres-grand nombre de per- 
| ſonnes qui avoient la rEputation de Vetre, & je les ai toutes 
trouvees ou des Femmes ſingulières, par le Clitoris, ou par 
Vaddition de quelque organe propre a Homme, ou elles 
Etoient des Hommes manques par la mauvaiſe conſtruction 
de 1Ur#thre ou de la Verge; ſoit que ces deux parties 
fuſſent faites A demi, ſoit que la Verge, bien formée d'ail- 
leurs, ne fut pas accompagnee par le Canal de I'Urine juſ- 
qu au bout du Gland. Cette derniere infirmité eſt fort 
commune dans la Province de NoRMAN DIE 


Il y a une Femme aux environs de VER NON, dont preſ- 
que tous les Gargons naiſſent avec ce defaut,. fi, avec 
cette fingularite, ces Gargons n'ont pas les Tefticules au- 
dehors, comme cela arrive ſouvent, ou que ces organes ne 
ſoient encore que ſous les ' Tdgumens, au bas des ines & à 
c6tE de la racine de cet Urehre manque, alors ils y for- 
ment des Eminencesqui'imitent les Leures de la Vulve; & 
ceſt Ia le cas où le plus grand nombre des Spectateurs, 
frapes de ces dehors trompeurs, croient vraiement apper- 
cevoir un HERMA AROD ITE. 


Mr. 
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Mr. Le Car promet la figure gravee de cette eſpece 
d'HRRMAPHRODITE faux, & celle d'un autre, dont le 
Meat urinaire Etoit place au deſſus de la racine, de la Verge, 
ou il formoit une eſpece d'entonnoir. 


Sil y a des Hommes, continue Mr. Le Car, qui ont 
des apparences d'HERMAPHRODITES ou d'ANDROGINES, 
c'eſt-a-dire, d'Hommes-Femmes ; il y a auſſi des Femmes 
qui refſemblent a l'autre eſpece d'HeRMAPHRoODITE, il 
les nomme, comme J. DvvAL, (“) GY anNTRoPEs, Femmes- 
Hommes, ſoit par des Clitoris extraordinaires, qui les ont 
fait appeller Taz1BAaDes par les Anciens, . ſoit par Vaddition 
de quelques-autres des parties eſſentielles aux Hommes: * 


Mr. Le Car doit donner la figure gravee d'une F ille de 
cette eſpece qu'il a obſervee fort-attentivement, & dont la dif- 
formite ne lui permet de la ranger que dans la claſſe des HxR- 


MAPHRODITES imparfaits, Deux Te/ticules, qui en -# 


poſent, lui donnent le caractère d Homme; mais le 'C/oris 
ne differe pas de Lëtat naturel à cette partie: I'Urethre eſt 
fitue au deſſous du Corrs, entre deux Caroncules : une 


ſonde à Femme y entroit en ligne droite avec tant de faci- | 
lite que Mr. Le CAT eut lieu de croire qu'elle paſſoit dans le 


Vagin, dans lequel, comme dans certains Animaux, venoit ſe 
rendre Lorifice de la ** La Fille vivoit encore a Roux 


() Medecin à Roux 8 publia un fg, fur les HrRMAPHRO- 
'DrTEs en Lannée 1612. 


* — 
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lorſque Mr. Le Car lut ſon Memoire à l Académie des Sci- 
ences de cette Ville. II dit par reflexion qu'il ne ſeroit pas 


impoſſible qu'elle eut obtenu par la ſuite le benefice complet 


d'un développement des Parties. Nous ne manquons pas 
d' obſervations tres-bien conſtatees qui prouvent que des Filles 
90pm ou reconnues pour telles, juſqu'à Tage de 15 
16 ans, ont vu 4 e es elles un autre 
a. . 


Mr. Le Car rapporte enſuite IHifire la plus celebre- 
qu'il y ait jamais eue en ce genre; elle nous a &te.tranſmiſe 
par Jacques DuvAL: Le recit qu en fait Mr. Le Car ne 


| pourroit etre plus abrege, fans Valterer : c'eſt pourquoi je le 


rapporterai tout-entier, tel qu'il La decrit. 
% MARIE TT Marcis, du Canton de MoxnT1vities 
au HAvRR, ayant été quinze ans Fille, aux Menſtrues pres. 


qu elle n'eut jamais, s' apperęut alors qu'elle avoit avec ce 


ſexe, quelque choſe du male; la honte lui fit taire ſa decou- 
verte. A lage de vingt · ans, obligee de coucher avec une 
jeune Veuve, le développement ſe manifeſta beaucoup 
mieux; elle en fit la confidence & la demonſtration. a fa 
compagne, & lui parla de mariage: la veuve tint bon con- 
tre tous ces appas, & laiſſa filer le Ni een 2 
LE Maxcrs pendant environ un an. 


(4) Jacezs Doval, AugRoTSsR PARE,. GAsrARD BA uni en ci- 
tent des Exemples. Dv Ax renvoie a PLINE, a HYPPOCRATES, à * 
uxRT, & a d autres Auteurs dont il ' autoriſe. 
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* La conſtance de Le Maxis, la douce habitude que 
ce couple avoit acquiſe de jouir du mème lit, triom- 
phèrent des reſerves de la Veuve: Guta cavat lapidem. 
Maxc1s ſoutint ſes premieres demonſtrations par des preu- 
ves encore plus convaincantes. La Veuve qui étoit con- 
noiſſeuſe les avoua meilleures meme que celles de feu ſon 
mari, Tout ce qui ſe paſſoit, entre Le Makcis & elle, 
Etoit ſur la foi du mariage. Le Maxeis y proceda tout- 
de- bon. Ils etoient proteſtans: ils S adreſſerent au Doyen 
de MoNT1viLLIERS, 4 qui ils firent part de leur ſecret, 


de la reſolution. ou ils Etoient de s pOuſer, & de faire prea- 


lablement abjuration: il les envoya au grand Penitencier 
de Roux pour Vabjuration & les bans. MARIE IE 


Marcis prit alors le nom de Marin LE MaRkcis, & un 


habit d' Homme. . Apres des preliminaires auſſi- authenti- 


ques, la Veuve accoutumee a coucher avec MARIE, eut 


encore moins de peur de Marin. Lon n'eut qu'un lit 
dans teut le voyage de Roven, & MAR IN continua à rem- 
plir les devoirs d'un. mari en perfection. La fete dura 
quinze jours, en attendant celle de la vraie noce; mais la 
juſtice de Mod TIvILLIERS en prit de l' humeur: elle sa- 
viſa de trouver mauvais, meme. ſcandaleux, qu'une per- 
ſonne reputee- Fille pendant vingt- ans, ſe donna les, airs de 


porter des habits d Homme, & d'epouſer une Femme à 21: 


elle troubla la felicite de ces tendres amans par un decret, 
& bien-tdt ce couple amoureux fut expoſe à une ſeparation. 
plus cruelle que Vempriſonnement au quel ils furent forces 
de ſe ſoumettre ; 3 mais cela n'ctoit que le prelude des maux 


qu'on 
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qu'on leur préparoit. Marin Le MAR Is fut viſits & 
trouve Fille par une foule de Médecins, de Chirurgiens, de 
Matròônes, & fut, en conſequence de leur rapport, condam- 
ne, ſur Vopinion des Juges les plus favorables, à tre pendu 
& brulé, comme Tribade & Sodomiſte &c. Les Ecoss01s en 
pareil cas enterrèrent tout vivant un HERMAPARODITE. 
Les Anciens RoMAins les expoſoient dans des Ifles déſertes 
du les noyoient, & ce ne fut que quand les Lettres & la Phi- 
loſophie les eurent rendus raiſonnables qu' ils regarderent ces 
tres comme des curioſités, & les rechercherent autant 
qu' ils les avoient abhorres. Un de leurs Empereurs ſe pi- 
qua alors, d'avoir dans ſes Ecuries des chevaux AnpDRo- 
GINES 


« L'amante du malheureux Marin LR MaRcts, Jran- 
NE LE FEvRE, fut condamnee-par la mème ſentence à Etre 
preſente a Vexecution, & enſuite fouettẽe & bannie ; cette 
Femme declara en vain que Le Makcis, en 1 5 jours, 
lui avoit fait environ ſoixante demonſtrations de virilite par- 
faite, ſans detours illicites ; avec un ſi beau jeu, ils perdi- 
rent leur cauſes: Appel au Parlement de Roven, Von y 
transfera les accuſes & le proces. De dix perſonnes de Tart, 
ſix Medecins, deux Chirurgiens & deux Sages-Femmes, 
nommes par la Cour pour Examiner Le Maxc1s, neuf le 
jugent encore Fille: le ſeul Jacques Duvar, Medecin, 
deconvrit, dans le fond du ſexe apparent de MARIE qui 
les trompolt tous, une Verge ſituce on eſt I'Uterus dans les 
Femmes, & il foutint envers & contre tous que Maxcis 


Etoit 
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Etoit vraiment digne de ſon nouveau nom. On ordonne une 
ſeconde viſite; on eſt encore partagè de ſentimens: ceux qui 
opinoient pour le {&xe feminin ſoutenoient que, ce que Du- 
VAL prenoit pour un Penis, Etoit I'Urerus meme; mais 
tous convinrent que le Clitoris de MARIE LE MaRcis de 
la groſſeur d'un demipois, n'avoit rien de celui des TRI- 
BA DES, & qu'ainſi MARIE n'avoit pu, a cet égard, abuſer 
de JEANNE LE FEVRE. Le Makcis & la Le FEVYRE furent 
dEcharges du crime à eux imputé par le Juge de MonT1- 
VILLIERS; mais malgre Vafſurance par I SAN NE LE FEVRE 
que MARcis lui avoit donné des preuves nombreuſes & in- 
conteſtables d'un Penis conſiderable, par ſa forme, & par 
fa vigueur, malgre les temoignages du Medecin Duvar 
qui avoit touche cette piece. eſſentielle, qui en avoit diſtin- 
gue le Gland, VOrifice & meme l Ejaculation, on s en tint à la 
pluralite des ſuffrages qui regardoient le ſexe de Manx I pour 
douteux. On ne s'aviſa point, ou on ne voulut pas, pour 
Ecarter tout Equivoque, mettre Marin pour quelques 
momens dans les ſituations heureuſes, qui l'avoient eleye au 


rang des Hommes parfaits: on auroit vu alors Venigme- 


8 Expliquer delle · mème, & le Limagon, cache fi profonde- 
ment dans fa coquille, en ſortir avec une pompe qui merite 
une plus noble comparaiſon. S'il y avoit matière a ſcrupule 


de mettre dans le meme lit, pour quelques-inſtans, deux 
perſonnes qui y étoient accoutumees depuis fi long · tems, 


& qui +$'<Etoient donné la foi de mariage, ne pouvoit-on 


point, par le meme principe qui fait baptiſer quelque fois, 
ſous condition, marier ce couple d amans, ſous la condition 


e que 
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que le mariage ſeroit nul, fila virilitè de MARIN n'etoit. pas 
conſtatee par cette Epreuve. Les parties les plus intereſſees 
etant bien ſires de leur fait, la ſolution du probleme. n'auroit 
pas Ete en ſouffrance. Les Juges penſcrent autrement, IE Ax- 
NE fut privee de ſon Epoux. MARIE LE MaAkcis fut con- 
damnce @ reprendre les habits de Fille juſgu'a Lage de vingt 
eng ans, ou que par juſlice autrement en eut été ordonne, avec 
defenſy, fous peine de la vie, d'efſayer ſes talens avec aucun 
des deux . Jacopꝝs Dvuvar, qui a fait un aſſez-gros 
Livre a Toccaſion de cette GY ANT ROE, ne nous apprend 
pas ce qu'elle eſt devenue après ce jugement, qui eſt du . 
Juin 1601, Qui croiroit, qu'il n'y a que 165 ans, qu'il Etoit 
auſſi dangereux d'etre HERMAPHRODITE que faux-mon- 
noyeur? Nous ſommes, ſans doute, plus raiſonnables a cet 
KEgard que nos Peres ; mais le ſommes nous tout-a-fait ? Ne 

nous reſte-t-il pas encore un peu de leur barbarie, quand 
nous condamnons un HERMAPHRODITE Aa opter entre les 
deux ſexes? Que dirions nous d'une nation de CycLoexs, 
qui feroit crever un oeil à tous ceux de notre eſpece qui tom- 
beroient entre leurs mains? 


Mr. Le Car dttaille enſuite les recherches qu'il fit en 

Pannce 1750, ſur le nommé DRovarT, dont j'ai donne 
mon ropport dans cette diſſertation. Mr. Mor Axpo plus 
rigoureux obſervateur que moi y avoit trouye des particula - 
rités, qui m'avoient echappees : c'eſt la raiſon pour la quelle 
j'ai donné cette hiſtoire entiere d'apres cette Auteur telle 


qu wt eſt dans les MEmoires de TAcademie Royale des 
Sciences 
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Sciences pour Vannee 1750. Mr. Le CA Ty remarqua, preſ- 
que dans le meme tems, d'autres choſes qu'il particulariſe 


encore d'avantage que Mr. MoRanp, dans le Mémoire 
qu'il m'a communique: je ne pourrois en donner Vextrait 


fans alterer les vues de comparaiſon neceſſaires en quelques 


circonſtances; c'eſt pourquoi jen rapporterai PINTO tout 
au long, telle que Mr. Le Car Ta decrite. 


« Pendant que je faiſois, dit-il A Roven, les décou- 
vertes en HERMAPHRODITES que j'ai rapportees ci-devant, 
Académie de Sgiences de PAR1s Examinoit, en 1749, Mi- 
CHEL ANNE DROUART, que nous eiimes en cette Ville 
Vannee ſuivante. Mr. MoxAxp avoit conſtate que ce 
nouvel HERMAPHRODITE ne ſur la paroiſſe de Ste. Mag- 
GUERITE à PAR1s, & Age alors de ſeize ans, avoit une 
Verge, beaucoup plus conſiderable qu'un Ciitoris, mais man- 
quee, en ce qu'elle n'etoit pas accompagnee de I'Urethre, & 
que ce ſujet n'avoit pas de Tefticules, au moins A VExterieur ; : 
juſques-là DRoVART n'ctoit qu'un Homme imparfait, com- 
neus en avons tant vu; mais cet orifice de I'Urethre, qui Etoit 
reſte fort-au deſſous de la Verge, Etoit afſez-large pourle croire 
un Vagin, & quoiqu'il n'en fut ſorti, juſqu'A ce tems-là, 

que de I'Urine, on s' aſſuta qu'il toit le confluent de denx 
Canaux, VUrethre & le Vagin, ſans que Ton put determiner 
0 ou ces Ganalix 8 ouvroient dans cette iſſue com- 
mune.“ | 


ce Dada arrives a Roven me viſita, & pendant deux ou 
$ 8 | trois 
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trois ſeances je Vexaminai, & je fis deſſiner ce que je crus pou- 
voir ajouter aux decouvertes publices dans les Mémoires de 
Academie des Sciences de PARISs, année 1750.“ 


0 Je trouvai Fendroit ou les deux Canaux, I' Urethre & le 
Vagin, s' ouvrent dans un Canal commun. Cet endroit etoit 
a dix lignes de profondeur, meſure priſe de extérieur des 
Levres de la Fente commune, a quelques lignes au deſſus 
de la commiſſurs inferieure. Je parvins à diſtinguer cette 
ſeparation, en renverſant en dehors chaeune des Levres avec | 
un peu de force, tant avec mes doigts qu'avec des ſtilets, 
& en paſſant dans le Vagin un petit inſtrument plat que Ton 
appuyoit ſur le Perince, pour dilater cette ouverture.“ 


Par ces manœuvres je decouvris encore que Vorifice de 
FUrethre Etoit environne de chaque cdte de caroncules qui 
Etoient, en petit, des eſpeces de Nymphes aſſez-analogues 
avec celles qui accompagnent le Meat urinaire des Femmes 
ordinaires: ces caronucles ſe. prolongoient auſſi juſqu'a cote de 
Yorifice du Vagin. On eut pu encore regarder ces caroncu'es 


ou petites Nymphes comme des matériaux deſtines A former 
le Canal entier, & on eut pu croire que leur inſuffiſance 
Tavoit laifſe dans cet état ainſi que le Canal.” 


« Mr. MoRAanD remarqua en DRovART un BassIN tres- 
Evaſe comme celui des Filles, & une Cuiſſe qui tenoit de 
la nature de l' Homme, tandis que l'autre avoit le caraQtere 
de celle d'une Fille; en effet la Cuiſſe gauche de DRovarT 
Etoit revetue d'une Peau blanche, fine & douce ; la droite, 


au 


les HERMAPHRODITES: 321 


au contraire, avoĩt une Peau biſe, & couverte de ces iné- 
galites qui la font appeller Peau de Poule.“ 


„% DROVUART avoit de la Barbe; il avoit la Poitrine ap- 
platie, par le haut, comme les Hommes, & point de Gorge. 
DRovaRT <toit donc par le haut plus Homme que Femme. 
Le bas de fon Certs Etoit mi- partie d Homme & de Femme; 
il avoit les inclinations, quoique foiblement, de lun & Tau- 
tre ſexe, II etoit également ſenſible aux attouchemens 
du Gland, & de orifice du Vagin; la compagnie des deux 
ſexes VaffeQoit a peu pres ẽgalement: cependant la confeſ- 
ſion qu'il me fit d'un badinage galant n'avoit pour objet 
qu'une Femme; &, a l'inſpection, on voyoit bien qu'il ne 
pouvoit pas aller fort- loin en fait de galanterie; il toit nẽan- 
moins capable d'ejaculation, mais la matiere qu'il rendoit 
Etoit ou ſereuſe ou Iymphatique, Il eut lui meme'la curioſité 
d:\examiner cette liqueur avec le microſcope, il n'y trouva 
point d Animalcules; au quel cas elle Etoit encore plus im- 
parfaite que celle des Femmes, dans laquelle on en a 


/ 9» 


trouve. 
« Mr. MoRAND ne crut pas que le Vagin de DRouART 
fut ſuivi d'une Matrice; il fonda cette conjecturè ſur ce que 
notre HERMAPHRODITE Age, alors, de ſeize ans, n'avoit 
point encore eu de Regles, ni les incommodites qui les précè- 
dent; mais DRoVART, a Vage de vingt fix ans, nous aſſura qu'il 
Etoit regle tous les mois, & que les irregularites qui ſurve- 
noient à cette Evacuation periodique, Vaffeoient, comme 
elles ont coutume de faire les perſonnes du ſexe, 
| 822 5 << 


. 
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Si ſon, rapport eſt vrai, Dxou Ax eſt par le bas plus 
Femme qu Homme; quoique vetu d'habits d' Homme; ce- 

pendant Mr. Mor AnD le juge plus Homme que Femme, 
car DRoVART a de la Barbe, il a la Voix d'une Homme, la 
Paitrine plate; il n'a point de Gorge. 11 paroit par ſon aveu 
meme qu'il aime un peu plus Ia compagnie des Femmes 
que celle des Hommes. On ne lui trouve point de Tefti- 
cules; mais il peut les avoir dans le Ventre; & c'eſt lx 
vraiment ce qui fait Homme.“ 


Quoique la Barbe ne donne pas abſolument un caraQere 
diſtinctif a Il Homme, la Barbe & la Voix male reunis en- 
ſemble me paroiſſent etre de fortes preſomptions pour faire 
croire que DROVART a des Tefticules au dedans: mais les 
Tefticules ne ſuffiſent pas pour faire un Homme, ou au moins 
un Homme capable de Generation, il faut que ces organes 
aient des canaux deferens qui portent cette liqueur au dehors, 
& il y a apparence, par la limpidite de celle que DrRovarT 
rendoit, que ces caraux lui manquoient: une Verge bien pro- 
portionnee & formee eſt encore abſolument neceſlaire a un 
Homme accompli; celle de DRoVART n'avoiĩt point les 
conditions eſſentielles a ſes fonctions, une ſtructure ſuffi- 
ſante & un Urethre ; au lieu que, Sil ya une Matrice, com- - 
me ſes Regles Vatteſtoient, rien ne lui manque pour Ctre 
Femme.“ a 


l faut convenir -crpandant qu'i}.eſt une Femme très-· mal 
conſtituce, & dont je crois la frequentation tres-difficile, 
pour ne pas dire impoſſible, aux Hommes d une ſtructure 

5 IS os or- 
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ordinaire: enſorte que, à la rigueur, Drovarr eſt une | 
Fille manquee, & un Homme encore plus manque, & que, ] 
quoiqu il ſoit r6ellement de tous les ſujets que j'ai Examine, | | 
celui qui merite mieux le nom d'HeRMAPHRODITE, iin en 1 


eſt cependant pas un veritable ; car un HERMAPHRODITE 4 
vrai doit poſſeder les deux ſexes au point de pouvoir faire les 4 
fonctions de l'un & de l'autre, comme on le voit en quel- i] 
- ques-uns des genres du regne Animal, tel que le Limagon z : ' 
& comme pluſieurs Auteurs () renommes Iatteſtent d'une 1 
Femme, qui apres étre accouchée d'un Enfant devint vrai- 4 
ment Homme, & en état de prendre Femme a ſon tour. q 
Or certainement DRovarT eſt incapable de jouir Pius q 
ment des privileges d'aucun des deux ſexes.” . - i 
8 

Mr. Le CaT rapporte enſuite Fhiſtoire d'un Her ma- 4 
PHRODITE qui fut difſeque dans Vannee 1744, par Mr. = 
VERDiER (*) Chirurgien de Pars. Il trouva la Verge | I 
afſez-conſiderable, mais plus courte que celle de DRovaRT: J 
/ ©  Etoit attachee auſſi aux Tegumens inferieurs par une lan- 3 


guette repreſentant le Frein ordinaire, ayant un rise de 
_ IUrehre bien apparent à 1'exterieur : & un orifice du Vagin, 
au deſſous, tres-aiſe à diſtinguer, & tel que ont les Filles 
fort · jeunes; premieres perfections que DROVART na pas; 
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() Jaques Duvar, Mac DonaTus, ALEMAN Corr, 
Gap. Mkur, & EuszRzs en ſes chroniques, e p. 280 4 281 
de mon Mcmoire, 


ti () Cette obſervation paroit tre las meme que . qui ft mer 
par Mr. MoxAxp Medec. page 293. 


ajou- 
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ajoutons à cela un Then du còté droit, avec ſon Canal 
deferent & un reſeryoir ſeminal: du cdte gauche étoit un 
Opaire, la T1 rompe de FaLLopE & toute ſa ſuite ; une Matrice 
fans Ovaire, ni Trompe du c0te droit, mais ayant de chaque 
côté ſes Ligamens ronds, Enfin ce dernier ſujet tenfermoit 
deux ſexes, avec ces imperfections encore, que la Verge 
avoit été incompetente, la Vulve fort-petite & que le Teſticute 
gauche & IO vaire droit manquoient, tant il eſt difficile de 
trouver les avantages des deux ſexes reunis! C'eſt ſans 
doute cette difficulte qui a fait nier par-quelques-uns Vexiſten- 
ce des HERMAPHRODITES. Cependant cette incredulite ne 
me paroit pas Excuſable.; & des l'année 1745, que je n'a- 
vois pas encore vu ces derniers ſujets qui approchent beau- 
coup de la perfection deſirèe, je jugeai, ſur les principes de 
la formation des monſtruoſitéès, que les HERMAPHRODITES 
.Etoient 'tres-poſſibles, 


Pour faire voir cette poſſibilite, Mr. Le Car finit ſon. 
Meémoire par rapporeer la concluſion d'un autre Memoire 
qu'il lut en 1745, AT Academie des Sciences de Rov EN, ſur 
deux Enfans doubles. | 

A Me ſemble, dis- je, c'eſt lui qui parle, que ces mon- 
ſtres conduiſent à établir la pofſibilite des HERMAPHRC= 
haha & mEme à expliquer leur formation. 


6 L'Enfant monſtrueux de Roven, & celui de BzAuvAis (9 | 


T Ces. deux Vonſtres font Vob, et de ſon Memoite. 


<toient 


= 
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ttoient doubles par le haut, ſimples par le bas; ils avoient 
dans leurs Baſſins, quoique fimples, double organe pour la 


par le haut, & doubles par le bas: il eſt tout auſſi poſſible 
d'en voir qui ſoient ſimples par le haut & par le bas, & qui. 


ne ſoient doubles ou monſtrueux que dans Vinterieur,  & 
dans les parties de la Generation. Le Monſtre de Roven,. 
avoit dans le Baſſin deux ſexes feminins () & celui de 
Beauvails en avoit deux maſculins, I n'y auroit rien de 
plus merveilleux qu'il sen trouva un troifieme. qui eut les 
deux ſexes differens, le maſculin & le feminin; & ce: troi-- 
fieme monſtre ſeroit.un HERMAPHRoDITE ;. eſpece. formee, 
comme tous les Monſtres de la combinaiſon des matériaux 
& des mouvemens de deux ufs, dont le reſultat eſt la ſup- 
preſſion de toutes les parties de lun des Embrions,. à Lex - 


ception des organes de la Generation, &. peut- tre encore de 


quelques · autres viſcères du Bas-ventre. Cette exception ſin- 
guliere, dans une ſuppreſſion preſque generale, eſt peut- etre 
ce qui rend 'HERMAPHRODITE ft rare. Des que la com- 
binaiſon, d'ou reſulte cette eſpece; demande plus de con- 


ditions, ou comprend un plus grand nombre de termes, que 


dans celle des monſtres ordinaires, c'eſt une neceflite que ſon 


cas ſoit plus rare; par la meme raiſon que . en ae 
Des eſt beaucoup plus rare qu avee trois.” - 


(2) Mr. Le Car fit voir 3 ] Academie des Sciences de Roven, en 1745 


une Matrice double qui lui avoit ẽtẽ donnee:;par Mr. La Pzyrs Chirurgien 
de Caen. II Vavoit tirẽe d'une Demoiſelle de V EAN morte d une mala- 


| die de Poitrine a Tage de 18 ans. 


Generation. On en a vu pluſieurs autres qui Etoient ſimples 


I 


= 
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Il reſulte, de tout ce qui a ẽté dit dans ce Memoire, qu'il 
eſt important aux Perſonnes de I Art de faire un Examen 
exact des parties qui peuvent conſtituer 'HzrRMAPHRO- 
DITE, ſoit parfait, ſoit imparfait, ou Veſpece de Gens mal- 
conformes qui n'ont aucun rapport ni a Vun ni a Vautre, 


C'eſt, je le repete encore, ſur Vopinion de ceux qui ſont 
commis a leur examen, que les Magiſtrats portent leur juge- 
ment. C'eſt pourquoi on ne doit rien negliger pour I'exac- 


titude dans les rapporrs neceſſaires a fixer I'etat au vrai ces 


ſujets d&ja trop-humilies, Malheureuſement le general 
des Hommes n'eſt que trop-rempli de prejuges dont il eſt 
rare qu'ils ſe defafſent. La deciſion d'un Auteur abſolu pour 


Vaffirmative, ou d'un autre pour la negative, & dont on 
prend le parti aveuglement, ſans conſulter la raiſon, & ſans 
ſe donner le ſoin d' tudier de pres la Nature, eſt ſouvent la 
cauſe de la perte de ceux qui ſont ainſi diſgracies, ſoit par 


quelques difformites, ſoit par quelque augmentation ou di- 
minution dans les Parties de la Generation. 


On peut compter pluſieurs de ces infortunes qui ont 


EtE brules. La ſervante EcossolsE fut enterree toute 


ALBERT Eveque de BREMEN Frere du Duc de BRuxs- 
wick fut accule par le Doyen de ſon Chapitre d'etre HER- 
MAPHRODITE: il eut beſoin de toute la force de ſon elo- 
quence pour prouver la fauſſetè des temoignages portes contre 

lui 
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lui par Vignorance des Examinateurs, & peut · stre par Lava - 
rice de ſon Doyen. Celui- ci avoit interet d'evincer ce digne 


Prelat, parceque, ſuivant la Loi, un HERMAPHRODITE ne 


peut poſſeder aucun benefice eccleſiaſtique (*) & il ne peut 
meme occuper aucun emploi public ſeculier (). 


Sans LAURENT MATTHEv, Cite A la p. 258 de ce Me- 
moire, les deux jeunes Perſonnes, dont il prit la defenſe, 
euſſent cte ſacrifices aux flammes. 


Sans le Medecin Dov AL, dont la ſupétiorité du ſgavoir 
confondit l'invaliditè des rapports de quatorze ou quinze 
Medecins, Chirurgiens & Matrdnes, le malheureux Max- 
ois, eut ſuccombe malgre Vinnocence de ſes intentions. 

Sans SAvIART, le Peuple, & qui- plus eſt, un grand 
nombre de Medecins & Chirurgiens de reputation, fuſſent 


reſtes dans les fauſſes opinions qu' ils ayoient congues, au 


ſajet d'une Perſonne mal-conformee qu'ils avoĩent priſe. 


pour un HERMAPHRODITE, - pour ny avoir point regarde, 
d'aflez-pres, 


> 


Sans L'eloquence de VAvocat VERME1L, ſans ſon art, 
f beau & ſi utile; mais plus encore, ſans la ſageſſe 
des Magiſtrats ſuperieurs qui viennent de decharger les ac- 
cuſations portees contre GRAN DIEAN, cet IxpIVInu, beau- 


A* ) J. Frep. Maxaes Dr. Lutherien Diſlert.. n a0 RYPSWALD, 
1705. 
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coup plus 4 plaimdre qu's blamer, eut été Yobjet d'un ja- 


gement ſ&vere, & e a la Nature qui ſeule etoit en 
ccc faut (=). g 


(*) Malgfe toutes les recherches que Jai pu faire, je ne 
doute pas qu'il ne me ſoit echappe beaucoup d'Auteurs. Je 
n'aurois pas m&me pu rappotter toutes les obſervations de ceux 
que j'ai conſult ſans avoir jettE de la confuſion dans cette Diſ- 
ſertation, C'eſt pourquoi je donne à la ſuite de ce Memoire la 
liſte de ceux qui ont parle de ce ſujet, pour que les Perſonnes 
qui voudront s'claircir ſur la matiere des HERNMATURO- 
DITES ayent plus de facilite à ſe ſatisfaire. 

L'Hiſtoire de la pretendue HERMATRODTTE du genre 
feminin, ANNE GRANDJEAN, qui vient de faire Vobjet de 
Ventretien de tout Paxis, & de la plus grande partie de 
V'EuRoPx, a donné occafion à deux MEmoires qui ont été 
répandus dans le Public, & lus avec plaiſir. Ces ouvrages 
iſolés ( *) peurroient ſubir le ſort de toutes les pieces fugitives 
de la meme eſpece qui, quand elles ont ſatisfait la curioſits, 
tombent dans l'oubli, & ſe trouvent ſouvent perdues dans la 
ſaite des tems. Ces Memoires ſont trop- intèreſſantes pour ne 
pas les tranſmettre a la poſterite. Ils contiennent beaucoup de 
choſes utiles, & de cas ſinguliers qui ſerviront comme 
de Supplement à ma Differtation. Ils ſeront d'autant 
mieux regus, que l'un eſt un modele de I'Eloquence du 

ty (* ) Je wal pas pu faire de ces Memoires Vuſage que jaurols voul u 
dans le corps de ma Diſſertation, parce qu'ils ne me ſont parvenus que depuis 
Peimpreſſion de la feuille Pp, on j'en ai dis quelque choſe, | 

| 8 | 1 
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Barreau FRAngols ; & rautre un ſyſtẽme de doctrine contraire 
A Vexiſtence des HERMA PR RODITES, par un ſcavant Anonyme. 


M E i G 
P O u 
ANNE GRAN DIE AN, 


Connue ſous le Nom de Js An-BABTISTE GRANDJEAN, 
Accuſe & Appellant. / 


Contre Monſieur le PRocurRtuR GENERAL, Accuſateur 
& Intime. | 


QUESTTON. 


Un HERMAPHRODITE qui a Epouſe. une Fille, peut-il etre 


 rEpute profanateur du Sacrement de mariage, quand la 
Nature qui le trompoit, Vappelloit a Vetat de Mari? 


N Ixpivinu que Von defigne ſous le nom d'un Dieu de 

la Fable, un Ex RRE participant de l'un & Pautre ſexe, J 

qu'o on a vu porter ſucceflivement les Habits d' Homme, & 
de Femme qui a te baptiſe comme Fille & marie comme 
Sargon, fixe aujourd'hui Vattention des Magiſtrats, & la 
curioſitè du Public, toujours avide de ces ſortes de Pheno- 
menes; les premiers Juges croyant trouver dans ſon ma- 


riage la profonation d'un Sacrement auguſte, ont prononce 

| contre lui des condamnations rigoureuſes; mais les Juges 

ſuperieurs ne verront dans cet aſſem blage de circonſtances 

ſingulières que les erreurs de la Nature, & la bonne fol de 
VIN Divo 40 la Nature elle- meme a trompe. 


Tt 2 FAIT. 
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Un Enfant eſt ne A GRNOBTE au Mois de Novembre 
1732, de JEAN-BABTISTE GRANDJEAN, & de CLAu- 
DINE CoRDIER, II faut croire que le (Exe le plus apparent 
chez lui, au premier inſtant de ſon Exiſtence, fut le ſexe 
feminin : auſſi cet enfant fut- il baptiſe ſous le nom d' Ax Nx, 
Fille de Jr AN-BAPTIST E. 


On lui donna les Habits propres à ce ſ6xe auſſi- tôt qu'il 
fut en état de les porter; il étoit &levé parmi les jeunes 
Filles de ſon voiſinage, & ne voyoit alors en elles que des. 
e indiffcrentes,. 


A peine parvenu a fa quatorzieme anne, il Eprouva un. 
changement dont il fut lui-meme ctonne. | 


Dans cet äge ou les paſſions. commencent à Etablir leur 
Empire, un inſtinct de plaiſir, dont GRAN DIE AN ignoroit 
la cauſe, le rapprochoit ſans ceſſe de ſes compagnes, & deve- 
loppoit en lui une faculte qui n e REIE —_ au ſexe 
dont on Vavoit cru d'abord, 


: La preſence des Heede au contraire le laiſſoit froid & 
tranquille, & la Nature ſembloit ſe a Wc du A weſtifſe- 
ment de ſon ouvrage. 


J=zan-BayTisTE GRanvDJean ne fut pas long - tems fans 
gappercevoir des nouvelles affections de fon Enfant, il 
lui 


| 9 82 
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Tui fit la- deſſus des queſtions auxquelles ce dernier repondit 
dune maniere embarraſſante. | 


Ce Pere lui dit de conſulter ſon Confeſſeur, & de tenir. 
la conduite qu'il lui. preſcriroit.. 


I. Enſint fot docile. le Confeſſeur fut inſtruit. II din A 


jeune perſonne qu elle ne pouvoit reſter plus long-tems, ſans 


crime, en habit de Femme, que cet habillement lui don- 
noit un accès trop facile vis-à-vis des Filles de ſon age, & 


qu'il falloit prendre le yetement. convenable au ſexe domi- 


nant chez lui. 


Le conſeil du Confeſſeur fut Execute, & ce fut une nou- 
yeaute ſingulière, dans la Ville de GRENnoBLE, de voir un- 


Inpivipu, que juſqu' alors on n'avoit connu que comme 
Fille, paroitre tout: à- coup avec es attributs de la maſculinite.. 


Grand JEAN, ſous I'Habit d'Homme, parut ce qu'il 
Etoit, ou. ce qu'il croyoit, etre, & les jeunes Filles de ſon. 
voiſinage le virent avec un nouvel interet: =. 


Une dentre elles, nommèe LxOGRAND, merita ſes pre- 
miers ſoins, mais cette frequentation n'eut pas de ſuite, _ 


© Francorse LAMBERT ſucceda à cette derniere.. La 
pathon qu'il ſentit pour elle fut beaucoup plus forte. 


Cette. 
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Cette paſſion, car il 1 ne faut rien difimuler, introduiſit des 
familiarités. FRANgOISE LAMBERT connut tout ce que 


GRANDJEAN pouvoit &tre, & GRAN /A lui paroiſſoit tre 
tout ce qu'il falloit. 


Ces familiarités ne ſervirent qu'A rendre leur union plas 
intime: ils deſirèrent de la ſceller du ſceau de la Reli- 
Rom. 


GRANDJEAN & FR AxgorsE LauEEAT allerent a 
CHAMBERRY ; & le 24 Fuin 1761, apres trois publications 
de bans, fans avoir decouvert aucun empechement legitime, 


ainſi que Vatteſte le Cure de la Paroiſſe, ils furent maries 
avec les formalites ordinaires, 


I' 'inclination des deux Epoux fut auſſi vive que Iavoit te 
elle des deux Amans, Ils vivoient dans la bonne foi heu- 
reux & tranquilles, ſans queFRxancortse LAMBERT eut au- 
cune defiance du ſexe de ſon Mari, & fans N ce Mari 
eut aucun ſoupon de ſon inſuffifance. 


Mais une circonſtance nouvelle devoit donner encore plus 
d' authenticits a TEtat d' Homme & de Mari, dont GRAND D- 
JEAN Etoit en poſſeſſion, 


 FRAnGorsr LAMBERT avoit un compte à faire rendre à 
fes Parens de radminiſtration de ſes revenus, elle avoit deſ- 
ſein de faire le commerce avec ſon Mari, & le reliquat de ce 
compte 


1 
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compte devoit leur en faciliter les moyens; mais Gn AND= 
JEAN Etoit ſoumis à la puiſſance paternelle dans un pays od 
le mariage nE mancipe pas. Il ne pouvoit par conſequent 
rien faire pour ſon intèret perſonel qu'il neut obtenu 1'6- 


mancipitation. II pria ſon Pere de lui nccorder cet en, 
& ce dernier y conſentit. | 


La cErEmonie de cette Enancipation fat faite en > Vhotel 
” Juge de © GRENOBLE, 


©... 


#4 6 


Comme, wk Fate de 1 GAR AND JEAN "a 
nommé Anne, & deſigne comme Fille, ſon Pere, pour le 
retablir dans tous ſes droits, lui donna, dans cet ate, le 
nom de Jean-BAPTISTE, qu il a toujours porte depuis. 


Volz done Gu AND JEAN conſtitus dans tous les droits de 
Citoyen en qualité d Homme & de Mari. 


Aprés un année ou environ de iger 2 CHRAM BERRY, 
Frangotss LAMBERT engagea ſon Epoux 4 aller a Lyon 
avec elle pour y fixer leur. domicile, ſous pretexte qu'ils y 
trouveroient plus de facilits dans le commerce quiils ſe 
propoſoient de faire. 


- GRANDJEAN & ſa Femme arrives a Lyon, allerent de- 
meurer chez un Marchand frabriquant en ſoie.  Ils y VECU= 
rent toujours comme Epoux . trois années entidres,, 
£130 - avec 
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avec la conduite la plus retenue & à la ſatisfaction de ceux 


qui leur donnoient a travailler. 
Mais voici le moment de linfortune, 


La nommée Lx AND, que GRANDJEAN avoit cohnue & 
GRENOBLE, ariiva a Lyon dans le cours de Vannee derniere, 
Elle y apprit qu'il avoit Epouſe Francgorss LAM BERT, 
& ayant eu occaſion de voir cette Femme, elle lui dit qu'elle 


SEtoit Etonnee de ſon mariage, parce que GRAN DIEAN Etoit 
HERMAPHRODITE. | 3 


goo + # 


Ce diſcours farprit FaAncotsr LAMBERT, elle fit des 
réflexions ſur la ſtérilité de ſon union, elle_orut en trouver 
la cauſe dans la nouvelle qu on venoiĩt de lui apprendre, ſa 
conſcience fut alarmee, elle téèmoigna ſon inquietude a ſon 
directeur, & ce dernier lui conſeilla de ne plus avoir de fa- 
miliarites avec ſon Mari. - 


| Ainfi, & par un concours de circonſtances plus ſingulières 
les unes que les autres, ce fut un Directeur qui obligea 
GRANDJEAN à prendre les habits d' Homme, & ce fut un 
Directeur qui obligea FRANGOI1SE LAMBERT & | refuſer ta 
qualite d' Homme à ſon Mari, | N 


8 fut avetti par fon Epouſe de la demarche 
qu'elle venoit de faire, de es inquictudes'& de ſes craintes; 


cette nouveaute fit ſur lui une ſenſation douloureuſe: Ita- 
moit 
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moit {a Femme, il Vayoit &pouſte de bonne foi; elle La- 
voit connu avant ſon mariage ; il ayoit cru juſqu' alors avoir 
rempli les devoirs de Mari; aucun nuage, aucun trouble 
juſquà ce moment ne $'etoient Eleves dans leur union; mais 

] enfin voyant que fa Femme infiſtoit, il lui propoſa aller 
enſemble faire confidence an Grand-Vicaire de leur fituation 
reſpective, de la maniere dont ils avoient vecu juſqu' alors, 
& de ſuivre les conſeils qu'il leur —_ 


Une + path pareille, de la part de Granpjean, 
annoncoit la purete de ſes intentions & de ſes ſentimens; 
mais la nouvelle divulguee par la nommee LEx GRAND, avoit 

Etc ſaiſie avec avidite par le Public, & voloit deja de bouche 
en bouche. On avertit le Subſtitut de M. le Procureur GE- 
neral a Lyon, qu'une Femme HERMATHRODTTE avoit 
Epouſe une nommee FRANCO ISE LAMBERT, & vivoit 
avec elle depuis eg années. 


Le Procureur du Roi, pour le maintien des Mœurs, crut 
devoir rendre plainte contre cet Ix DVDV; cette plainte fut 
ſuivie de l'inſtruction la plus ſevere; GRAN DIFEAN decrets 
de priſe de corps, fut mis dans un cachot les fers aux Pieds, 
dans un tems ou il atteſtoit le Ciel de fon innocence, & 
ou Lon ne pouvoit imputer ſes torts qu'a la Nature. | 


Des témoins furent entendus, FAccuſe fut viſite ; le 
Chirurgiens dans leur Proces-verbal, -apres avoir rendu 
compte de ce qu'ils avoient trouye chez lui appartenir au 
U u ſexe 
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ſexe maſculin, crurent devoir atteſter que ſon ſexe predomi- 


- nant etoit celui de Femme. 


L'accuſe fut interroge par le Juge, mais les traits de veri- 
te, de candeur, de bonne foi qui ſortirent de ſa Bouche, - & 
qui juſtifioient ſon erreur, ne le toucherent pas: Il deploya. 
contre I'Acculce la ſeverite la plus grande, & par fa ſentence 
il le condamna a tre attache au carcan pendant trois jours 
avec cet éècriteau: Pręfanateur du Sacrement de mariage, à 


Etre fouette par la main du Boureau, & au banniſſement a 
perpetuite. 


GRANDJEAN a intexjetts appel de ce Jugement ; il a 
Ete transfere dans les priſons de la Conciergerie du PAL as, 
& eſt de tous les priſonniers le plus malheureux peut-etre.. 
Son Etat a paru Exiger des precautions que hon ne prend pas 
contre les autres. Les Hommes & les Femmes qui ne ſont 
pas deſtines a des peines capitales ont ſucceſſtvement la li- 
berts du Preau; mais comme GRAND JeAN,. dans Vopinion 
publique, n'eft ni Homme ni Femme, ou [qu'il eſt tous les 
deux a la fois, on ne lui permet d'aller ni avec les Hommes 
ni avec les Femmes. C'eſt dans le ſecret de la priſon la 


plus Etroite, & reduit a la plus affreuſe ſolitude, qu il de- 
vore ſa douleur. 


N Y.EN8; 


L Accuſé demande à Etre renvoye de Vaccuſation intentèe 
contre lui, & cette accuſation le ſuppoſe Profanateur du Sa- 
| | cre- 
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crement de mariage. Il faut done Etablir, pour la juſtifi- 
cation de I'Accuſe, qu'il ne eſt point rendu eee de 
cette Profanation. 


Pour remplir ce point de vite, nous examinerons d abord 
quel eſt, dans la 1 VFetat de Faccule,” 


29, Dans le e nous verrons ce que eſt que la Profa- 
nation du Sacrement de mariage. 


30. Dans le fait, nous demontrerons qu'il n'y a Peint ici 
de Profanation à reprocher a PAccule, 


PE 


Chacun de ces objets ene r ation ſeparee; 


PREMIER OBJET. 
| Etart de I Acauſ. 


Cet objet exige des details que nous craindrions dentre= 
prendre, ſi la recherche de la verite & I amour de la juſtice . 
n'ennoblifſoient tous les ſujets que Ton traite. 


Le Createur a impoſe des Loix a la Nature pour la pro- 
duction de I Eſpece humaine. Mais des ſucs plus ou moins 
abondans, une impulſion plus ou moins prompte, une fer- 

mentation plus ou moins active, derangent quelque: fois 
Vordre économique des productions, & preſentent, a Teil 
curieux de Tobſervateur, differens Pfenůom ne. 
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ta Hen AruRODITE eſt peut-Ctre le plus interefſant 
de tous. Dans ces tems recules ou la Philoſophie (toit 
encore en ſon berceau, on les enviſageoit comme des Monſ- 
tres; & ſous les Conſuls de Vancienne Rome, un HERRMA- 
PHRODITE <toit jette dans la Mer, ou abandonne dans une 
Iſle deſerte, ainſi que nous Tatteſte Pline le Naturaliſte. 


Natur, Hiſtor. 7, cap. 3. 6 


—_ les 1 I'Humanite s' etendit avec les con- 
quetes, les prejuges $'evanouirent, & les Loix devinrent 
plus ſages. Un HExMAPHRODITE fut regards comme une 
production extraordinaire, mais il ne parut pas meriter d'etre 
retranche du rang des Citoyens; les Legiſlateurs voulurent 
qu'on 8attachat à diſtinguer le ſèxe dominant chez lui, afin 
de lui aſſigner la place qui lui &toit propre dans la ſocicte. 
Nueæritur HERMAPHRODITUM cui comparamus, & magis puto 
ejus ſexils ęſtimandum qui in eo . L. 10, ad dig. de 
flatu hominum. 


"TT regloit leur ſort, mais 1 Philoſophie chercha 
a les definir. Combien de ſyſtemes, ouvrages de trig 
ma- t- on pas vu paroitre ſur cette maticre? 


Les Sectateurs ſuperſtitieux de 7Aſtrologie judiciaire cru- 
rent pouvoir trouver dans les Aſtres la cauſe de ce Phenomne ; 
ſuivant eux, la reunion de Venus & de MRCURE dans le 
ſeptième ſigne du Zodiague, en conjonction avec Ma xs, devoit 
faire naitre un HERMA THRODITE: S MaARs is conciliatur 

con- 
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conjunctione aut aſpettu, facit HrRMAPHRODITOs. Joan- 
NES GARc uus, cag. 16. de frigidio, &c. 


La raifon ſe recria bientôt contre des opinions auſſi chi- 
. meriques ; des obſervateurs voulurent porter le flambeau de 
la Phyſique juſque dans les entrailles d'une Mere, examiner la 
formation du Fætus & ſes accroiflemens, interroger la Nature 
& lui demander raiſon de ſes caprices; ils crurent apperce-- 
voir dans le mèlange des liqueurs productives de ! Homme 
& de la Femme, & dans les accidens arrives à ce mélange, 
la cauſe du Phenomene; combien d Auteurs ont ecrit fur 
cette matière, avec leſquels nous craindrions de nous 


egarer (*)! 


Mais depuis a paru le ſyſteme des Ovarres, qui ſuppoſe 
le genre éxiſtant chez la Femme avant que d'etre feconde 
par l' Homme, & qui ſembloit expliquer les operations de la 
Nature par des voies plus ſimples & plus generales ; ce ſyſ- 
teme a detruit tous Jes raiſonnemens fondes ſur le melange 
des deux fluides, ſans donner une explication plus ſaine de 
1 meter dont on cherchoit à connoitre le 1 
Quant à nous, nous ne pouvons quꝰ etre a oe aw 
de leſprit humain, qui lutte fans ceſſe contre fa propre im- 
puiſſance; il eſt des ſecrets qu il ne nous * pas de 
découvrir. | 


(3) V. Averross, liv. 4, ae generat. anim, Alszar LE Gravy, 
liv, 18, ae Animal, 


7 
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Le genie qui s Elance dans l'infini, qui 1 l' tendue 
des Cieux, qui calcule les revolutiong periodiques. de ces 
-globes roulans dans Vimmenſite de l'eſpace, qui, d'apres des 
regles certaines, prédit leurs différens rapports pour des 
<ecles a venir, eſt honteux de ſon inſuffiſance lorſqu'il s' ar- 
te un inſtant pres de lui meme, & qu'il veut 2 1 


cCauſe de fon Exiſtence. 


: eee donc la cauſe pour nous attacher aux effets; 
& ſans chercher a-connoitre par quelle raiſon un HERMA- 
PHRODITE éxiſte, voyons ce qu'il eſt en effet. 


On en peut diſtinguer de trois ſortes. 


La premiere eſt celle de ces productions etonnantes, 
qui reuniſſent les facultes des deux ſexes avec un égal avan- 
tage, qui peuvent engendrer hors d'eux comme dans eux, 
qui peuvent etre au gre de leur caprice tantdt Femmes, tan- 
tot Hommes : tel fut, fi Yon en croit les obſervations du 
Medecin SCHENCK, cet INDIvIiDU qui Etoit marie a un Hom- 
me, qui eut de lui pluſieurs Enfans, tant males que femel- 
les, & qui pendant ſon mariage uſoit de familiarites avec ſes 
ſervantes & les rendoit fecondes. Viro nupſerat Nui filios 
aliquot & fſiliis peperat, nibilominus tamen ancillas compri wt 
Sin lis menge ſolebat. 9] 


La ſeconde eipece eſt beaucoup plus commune, en ſup- 
poſant que Texiſtence de la premiere ſoit bien averee, c'eſt 
celle des HERMAPHRopiTEs qui ont un ann predominant | 

| avec 


7, 
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avec toutes les facultes qui lui ſont propres. D'apres cette 
definition, il eſt aiſe de voir qu il y a des HRMATRHRODIT EVS. 
males comme des HERMAPHRODITES femelles. L'HxxR - 
MAPHRODITES mile ſera celui qui aura les organes du ſexe 
maſculin dans leur perfection, & les organes du ſexe fèminin 
imparfaits, c eſt · à· dire, qui pourra engendrer comme Homme 
& non pas comme Femme. L'HERMAPHRODITE femelle 
ſera au contraire celui qui pourra engendrer comme Femme 
& non pas comme Homme. C'eſt de cette eſpece dont parle le 
Legiſlateur Romain, lorſqu'il dit: Magis puto cujus ſexits eſti- 
mandum qui in es prævalet. Les Auteurs nous en fourniſſent 
pluſieurs exemples que nous Wc indie de citer 


age: 3 ; 


Py 


A Vegard « de hk wine clothe; elle fe rencontre dans 
ceux qui ont quelque choſe de la conformation appattenante 
a lun & autre. ſexe, . & qui ne ſont puiſſans ni dans Fun ni 
dans liautre, comme ſi la Nature en $egarant, au lieu 

d' employer à la formation Exacte d'un ſexe la portion de 
fluide diſtince à cet uſage, Vavoit employee à en former: 
deux, & laiſſoit l'un & l'autre imparfaits par le  defaut - 
de conſiſtance & de. maticre, Telle fut cette Fem- 
me Ethiopienne, qui ne pouvoit agir utilement, ni per- 
mettre. Erat Æthiapiſſa mulier, lac neque pati uli iter 
Poterat, nam n fexus. en ei contigerat. dn 

Dans laquelle de ces claſſes rangerons-00u3 maintenant 

(2) V. GRAAF, MtrBROOK, BARTOLIN; | 
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LIN DIvI Du dont il s'agit ici? Si nous en croyons le Proce 
verbal de viſite des Médecins & des Chirurgiens de Lyon,ce 


que VAccuſe a repondu aux queſtions du Juge & aux n0tres, 
& ce que ſa Femme, entendue en depoſition, a declare de ſes 
facultés, nous le mettons dans la troifieme claſſe, en ob- 


ſervant néanmoins que chez lui Yattrait de la concupiſcence 
ſe fait ſentir ſeulement dans les organes qui appartiennent à 


la Moſewinite, ſans faire la plus legere ſenſation dans ceux 
qui appartiennent au {exe feminin. 


[1 eſt done important ici de le faire connoitre dans le de- 


tail; mais comme cette deſcription peut tomber entre les 


mains de Perſonnes dont nous craindrions d'alarmer la pu- 
deur, nous croyons par delicateſſe devoir nous ſervir d'une 


langue moins familiere. 


Intra Pudendi labia ſupra Meatum urinarium, carnaſa quæ- 
dam moles inſpicitur ſpeciem virilis Membri pre ſe ferens, ſiſe ar- 
rigens cum deleftatione in conſpectu Feminæ, & firma ftansinCoitu ; 
craſſitudine digiti cùm arrecta et & extenſa, longitudine quinque 
tranſverſorum digitorum quantitate: in Summitate Mentulæ vel 
Membri viriks opparet Glans cum Preputio, ſed non eft Glans 
perforata, ideoque nullum Semen per hanc emitti poteſt. Infrd 
Mentulam & in oriſicio Vulvæ ambo apparent globuli Teſticulo- 
rum ad inſtar; exiguum autem eft Vulvæ or:ificium pen digitum ad- 
mittens, nec per hanc Menſtrua ſſuunt, nec ulld ſenſatione jucundd 
commovetur, nec Semine feminino irrigatur. 


Quoique 
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Quoique, d'après ce detail, l HERMATHRODITE dont il 
s'agit ici, ſoit conſtituè de maniere a Etre indifferent pour 
les Hommes, & que tous ſes defirs, ainſi que ſes facultes, 
le portent du cotè de la Femme; cette facultẽ neanmoins eſt 
imparfaite, & la Nature, dans l'un & l'autre ſexe, lui a re- 
fuſe le pouvoir de ſe reproduire. 


Ajoutons que tout ſon enſemble paroit tre, un melange 
des deux ſExes'dans la meme imperfection. L'Accuſe na 
point de Barbe, mais il a les Fambes velues, & pluſieurs au- 
tres parties du Corps, qui ne ſont point telles ordinairement 
chez les Femmes. 


Il a de la Gorge plus qu'un Homme n'en a commune- 
ment; mais elle n'eſt point delicate & ſenſible aux coups, 
comme celles des Femmes: il en a fait Vexperience de- 
vant nous. | 


Ses Mammelons, ſi Von conſulte leur groſſeur, appartiennent 
au ſexe feminin ; mais on ny voit point ce cercle dun 
rouge obſcur au milieu duquel ils ſe trouvent places chez 
les Femmes. 


Sa Voix neſt, a proprement parler, ni celle d'une Fem- 
me, ni celle d'un Homme; c'eſt celle d'un Enfant mile 
qui arrive a VAdoleſcence, & qui dans un eſpece d'enroue- 
ment rend des ſons tantòt graves, tantdt aigus. 


XxX E I 
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Tel eſt THRMAPRHRODITE qu'il Etoit d abord important 
de faire connoitre, pour mieux aſſirer ſa juſtification, 


On Vaccuſe d'avoir profane le Sacrement de mariage. II 
ne l'a pas profane, sil etoit de bonne foi: c'eſt le ſecond. 
objet que nous nous Etions propoſe de demontrer. 
SECOND OBJE r. 
Point de Profanation, fi Þ Accuſe etoit dans la bonne foi. 


Nous'nous occupons uniquement ici d'un point de Droit 


fur lequel nous ne prevoyons pas de difficulte ſerieuſe. 


Pour remplir notre objet avec Exactitude, il faut voir 
d abord ce que c'eſt que profaner le Sacrement de mariage, 
& nous verrons enſuite ſi Ion peut dire que celui qui le con- 


tracte dans la Bonne foi, en ſoit Profanateur, 


Profaner le Sacrement de mariage, c'eſt en abuſer: on 
peut en abuſer de trois manieres, ou parce qu'on n'eſt pas 
libre, ou parce qu'on n'eſt pas capable, ou parce qu'on uſe 
mal de fa capacité. 


Nous diſons d'abord qu'on abuſe du Sacrement de mariage, 
quand on le contracte ſans avoir la liberté de le faire. 


- 


. Mariage chez les Peuples ſauvages, eſt une union ſu- 
jette au caprice, & dont les liens peuvent étre auſſi facile- 
ment 


les HERMAPHRODITES. 345 


ment detruits que formes. Chez pluficurs Peuples polices; 
mais qui ne jouiflent pas du precieux avantage d'etre eclaires 
par les lumières de la Foi, c'eſt un contrat civil qui peut- 
etre réſolu dans les cas prevus par les Loix. Chez une 
Nation Chrétienne & Catholique, il eſt contrat Civil & Sa- 
crement tout enſemble, Ecrit dans le Ciel & ſur la Terre; 
c'eſt le ſymbole de l' union de JesUs CAHRISH avec FEgliſe : 
il eſt indiſſoluble, individuel, & le lien forme par le mariage 
ne peut ane que par la mort. 5 


Une cen naturelle reſulte de ces principes: ceſt 
que parmi nous, les Hommes ou les Femmes qui font ma- 
Ties, ne peuvent pas contracter valablement un ſecond ma- 
riage du vivant de leurs Femmes ou de leurs Maris: s ils le 
font avec la pleine certitude que leur chaine fabi, ils 


abuſent du Sacrement, & meritent des peines. 


Nous avons dit, en ſecond lieu, qu'on pouvoit abuſer du 
Sacrement par le defaut de capacite, Le Mariage eſt Etabli 
pour donner des citoyens a la Patrie & des habitants à I'U- 
nivers ; il faut donc, pour le contracter valablement, <tre 
capable de remplir ſon objet. Le defaut de capacite” peut 
avoir deux cauſes differentes; celle qui nait de la frigidite, 
de l'inertie de l Homme, ou celle qui nait d'un vice d'or- 
ganiſation, ſoit dans ! Homme, ſoit dans la Femme: ainſi 
quiconque fe croit inhabile a remplir le vœu du mariage, 
doit &abſtenir d'un nn dont la ſainteté ſeroit why : 


lui profance, | | 
f XxX 2 Enfin 
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Enfin on peut encore abuſer du Sacrement & de tat du 
mariage, en uſant mal de fa capacite, L'attrait du plaiſir 
rapproche deux epoux, & de leur union doit réſulter un 
nouvel Etre ; la Nature ſur cette union a preſcrit des régles, 
& Vinſtin& ſeul ſuffit pour nous mettre en etat de les ſuivre. 
Si ces regles ſont violees, fi Vun des deux Epoux ou tous 
les deux a-la-fois preferent le plaiſir au devoir, quand ils 
peuvent reunir l'un & Vautre.; s'ils uſent des organes de la 
voluptè d'une manicre contraire a: leur deſtination, c'eſt un 
tort envers la Patrie, qui leur demande des Citoyens ; c'eſt 
an larcin qu'ils font à la Nature, c'eſt un crime aux yeux 
de ſon Auteur. | 


Dans cette derniere eſpece il n'y a point d'excuſe, & les 
Epoux ne ſgauroient dire qu'ils ſont de bonne foi. 


Mais il nen eſt pas de meme des deux precedentes; 


Celui qui croit Etre libre au moment ou il conttacte, & 
qui ne Feſt pas, ne profane point le Sacrement; ſon erreur 
peut avoir une cauſe légitime. Un volcan qui renverſe 
une Ville ou qui Vengloutit, un champ de bataille couvert 
de morts, un vaiſſeau abyme dans la profondeur des Mers, 
voila des cauſes propres a juſtifier Verreur. Si le Mari ha- 
bitoit la Ville engloutie, s'il etoit dans les troupes qui ont 
ſoutenu le choc du combat, ou dans le Vaiſſeau qui a pert 
dans Vonde, & que, depuis un tems confiderable,. ſon Epouſe 
n'en ait point eu de nouvelles, elle aura des raiſons ſuffi- 
| | ſantes 
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fantes pour le croire. mort, elle pourra contracter un engage - 
ment nouveau. Cet Epoux vient-il par Ja ſuite a reparoitre, 
le ſecond mariage ſera declare nul; mais la-Femme n'aura 


pas profane le Sacrement, parce qu'elle Etoit dans la bonne 
foi, 1 


A pari, ſi un Homme ſe croit capable de remplir le vœu 
du mariage ; fi la Nature, quelque fois ſujette a des caprices, 
ne lui a pas fait Eprouver cette langueur, cette frigiditè, cette 
inertie perpetuelle que Von nomme impu ſſance abſalue, il 
peut ſe croire digne du Sacrement qu'il deſire; & quand 
bien meme apres le mariage il ſe trouveroit inhabile, il n'eſt 


point Profanateur; on ne peut le punir comme tel, ſa bon- 
ne foi le juſtifie: 


Enfin, pour rentret dans notre eſpéce, ſi un Ixpt-vuD 
tel quel congoit un violent Amour pour une Fille, éprouve à 
ſon approche des ſenſations vives, avec un développement 
d'organes qui ne ſe rencontre point dans les Femmes; il 
eſt froid & tranquille auprès des Hommes ; fi ces organes 
dé veloppès lui preſentent les attributs de la Maſculinitb; fi 
dans Vuſage anterieur qu'il en a pu faire, elles ont produit 
la meme' ſenſation chez la Femme, alors cet InDivipy, 
qui n'eſt point oblige *d'etre naturaliſte, aura raiſon, ſans * 
doute, de ſe croire appelle au mariage en qualite d' Homme; | 
& quand une experience plus longue & des lumières plus A 
ſares viendront apres ſon mariage lui faire connoſtre quel- | 
que vice d' organiſation dans. ſa perſonne, on ne pourra pas 
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dire, fans doute, qu'il ait profane le Sacrement, parce que lorſ- 
qu'il Va contracte ſes intentions £toient pures, & ſa bonne foi 
non Equivoque. 


En un mot la Profanation eſt un crime; point de crime 
_ fans la volonte de le commettre; point de volonte de le 
commettre, fi celui qui Epouſe eſt dans la bonne foi. 


Mais pouvons nous dire que TAccuſt fut dans la bonne 
foi au tems de ſon mariage? C'eſt le point de fait qui nous 
reſte maintenant à diſcuter. 


TRA OIS IE ME OB IE x. 
Bonne foi de I Accuſe. 


Il faut commencer par partir d'un point fixe; c'eſt que 
1a mauvaiſe foi ne ſe preſume pas, que la Juſtice ſuppoſe 
toujours Vinnocence, -& que pour condamner il faut avoir 
contre I Accuſc des preuves de conviction, 

Or ici point de preuve de mauvaiſe foi contre VAccuſe ; 
au contraire, ſa bonne foi reſulte du concours de pluſieurs 

_ circonſtances, les unes priſes dans le Phyſique, & les autres 
dans le Moral, 


. Dans le Phyſique, en voici le developpement. 


19. De tous les attributs de Ia Maſculinizd, il men man- 
que qu un ſeul a YAccule, ainſi qu on le peut voir par le 
detail 
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detail que nous avons donne ci deſſus; attribut qui exiſte 
moins dans Torganiſation' exterieure, que dans le jeu des 
reſſorts internes; propres à Texpulſion-du fluide, fans lequel 
toutes les autres parties ne peuvent ſervir à la Propagation. 
L'Accuſè n'etoit rien moins que Philoſophe, il ne connoiſ- 
ſoit ſon Etat que par Vimpulſion de la Nature; & la Nature, 
en lui faiſant ſentir des beſoins, ne lui decouvroit pas tous 
ſes ſecrets. Quoiqu'il. fut, lors de ſon mariage,. age de 
vingt-huit années, Vexperience de la debauche ne Vayoit- 
point Eclaire; né dans la pauvrete, deve & nourri chez 
ſon Pere, ſes momens etoient remplis le plus ſouvent par 
un travail néceſſaire; ſes Mœurs étoient fimples & ſon 
Eſprit borne, | 


20. Ce qui aux yeux de VAccuſe carateriſoit ſon ſexe de 
maniere à ne lui point laiſſer de doute, c'eſt cette indiffe- 
rence qu'il avoit pour les Hommes, cette ardeur dont il ſe 
ſentoit -embraſe- pres des Femmes, le développement qu'il 
Eprouvoit en leur preſence & dans le defir-de leurs careſſes. 
La partie d'organiſation qui chez lui appartient a la Femme, 
Exiſtoit-1a,. comme par un oubli de la Nature; il mavoit 
point eprouve ces tems periodiques- qui annoncent qu'une 
jeune Fille devient propre à la fecondite; il n'auroit pu 
penſer a ſe marier comme Femme, tout lui faiſoit croire 
au contraire qu'il toit en Etat de fe choifir une compagne en 
qualite d Homme. 


39. Il n'a point voulu tromper celle qu il a aſſocice à ſon 
| fort 
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ſort; ſon amour, qu'elle partageoit, lui avoit donné des 
droits ſur elle avant qu'il eut le titre d'epoux : elle ſgavoit 
ce qu'il etoit, elle n'en defiroit pas d'avantage : elle etoit, 
ſans doute, dans la meme erreur que lui. Cette erreur, fi l'on 
en croit fa depoſition, a continue pendant trois ans apres 
ſon mariage; & le recit qu'elle fait des careſſes de fon E- 
poux, ne ſert qu'a juſtifier leur illuſion, 


L'Accuſe Etoit donc dans la bonne foi. au tems de fon 
mariage. 


Mais nous avons annonce des preuves d'un autre 
genre, | 

A quatorze ans ANNE GRANDJEAN a pris des Habits 
d' Homme, & quitte.ceux de Fille qu'il avoit portes juſqu'a- 
lors. Cette métarmorphoſe &eſt faite ſous les yeux meme 
de ſon Pere, dans ſa maiſon, .& d'apres Vavis du Confefleur. 
Le Pere d' ANNE GRANDJEAN croyoit donc que le verita- 
ble ſexe de ſon Enfant .<toit le ſexe maſculin : toute la Ville 
de GRENOBLE le croyoit auſſi. Telle <toit Yopinion des 
Magiſtrats de Police de cette Ville, qui n'auroient pas ſouf- 
fert ce changement d' habits, s'ils euſſent penſè qu'il y eut 
eu traveſtiſſement. ANNE GRAN DEAN regardéè comme 
Gargon par tout le monde, netoiĩt plus employs qu'aux 
ouvrages qui appartiennent au ſexe maſculin, & la force de 
ſon temperament les lui rendoit faciles. 


II 
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Iva plus; AxxxE GRANDJEAN, peu de tems apres ſon 
mariage, prie ſon. Pere de vouloir bien le mettre hots de a 
puiſſance, ce Pere y conſent dans Tacte fait devant le Ma- 
giſtrat, il le nomme ſon Fils; il lui donne le nom de 5 
JEAN-BAPTIISTE, comme pour rectifier Verreur qui, 8 toit 
gliſſee dans racte baptiſtaire.,, ANNE GRANDJEAN., regoit 
la plenitude des droits du Tic e en qualité d Homme & 
de Mari; le Juge -ratifie tous ſes pouvoirs du ava de ſon 


Wii £1707 5+ 410 688 rh ice hi 


£3 
2445 4237 e gn a Tagan rA ee bie in 

Alus l. erreur de GRANDJEAY, etoit une erreur commune 
a tout le monde; {i elle eſt criminelle,, il faudroit doncis en 
prendre a tous: car C eſt cette erreur publique qui a affermi 
la confiance de YAccuſe. Diſons mieux, e eſt elle aujour- 
d'hui qui le juftifie ; la Nature {culs eſt en defaut dans cette 
affaire, & comment vers rendre VAccuſe Ee des 
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Aujourd'hul que bs vel FAVE fur ſon ſort, n'eſt- 
il pas afſez-malheureux de ſe.connoitre, ſans que le bras de 
la Juſtice s appeſſantiſſe encore ſur lui ? I IVI DU jetts 
comme an hazard ſur la Terre, cohdamne 4 vivre dans la 
ſolitude au milieu meme de la ſociete ; etranger en quelque 
forte à un & 2 Tautre ſexe, puiſqu il eſt imparfait dans 
tous les deux ne pouvant deſormais avoir ni compagnon n | 
compagne de fon ſort ; charge.ſeul du pode de Ia vie & de 
ſon infortune, comment le premier Juge a- t- il pu le trai- 
i n. le mettre au rang des infames, 

1 e lui 


352 Diss ATA TIN fur 
lüi dont les mteurs ont toujoürs été putes & Ta conithiſts 
honnbte ; / VEipofer au mepris du Public, attach à un pilori 
avec Vihdice de 14 profaniati6n 3 ; Tut dont la bohne-foi & 
Vinnocence fe trouvent ict jultifibes à chaque pas; le dannir 
enfin de ſon pays comme un Citoyen dangereux, lui dont 
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ce Jugement SOL du tems ou les Romain Encore 
barbares, jettoient les HeRMAPHRoDITEs dans la Mer, eut 
eté plus facile à juſtifer; niais dub Forms gouvernies par 
des Dix” fondees' for THumäanité 8 la fuſtice! L' Aecuſs 
reclame leur ſecburs, ditis un Tribunal fouverdin' qui en eſt 
le depoſitaire ; il attend avec iniparience l Arret ar! le de 
en de Fopptebre,” & dar lui rendra Ia libertee. 
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0 GLATIGNY; Ruthin. 


N . VERMEIL, Avocat. 


in ot 50 1 hs refills en U Ctatibre d“ 1s Tourdtlle th . 
EEx de Pakis, le 16 nbi 1565; Monſſeur le Prtufeur 
General 4 été regu Appellant comme d abas de la celebration du 
mariage d' Auw GRANDJEAN;. & ce mariage a été declare abuſif; 
1a Sentence. de la Sinichaufſee de Lyon, ſur I'accuſation en profana- | 
tion de Sam enen, a ẽtẽ infrmée, K I'Accuſe a kt mis hors de 
Cour; i li a neanmoins été enjoint de prendre fes Habits de Fett 
me; zee defenſes de hatiter kom NR SY] & autre rer. 
ſonnes du __ 1 
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A ANNE..GRAND=]BAN, .. 


Rualifice telle dans un Memoire de M. t, Auer 
| an Parlement de Pants. | 


| Nele 4%, HERMAPHRODITE f gn eagle til jamain? 


E Meémoire que Mr. VERME1L, Avocat au Parlement de 
PAR1s vient de donner en faveur d Ax XE GRANDJEAN, 
connue ſous le nom) EANSBAPTISTE; regard6e comme Hun- 
MAPHROD ITE, incapable de ſe reproduite dans nick mir 
nous ieee traiter cette Al- parker 7 1 


4 61 Me. T} *; w "01: ; 3 1 35 


” on trouye ar ae Le ee bie gels bre 
toute la Adligateſle des bons Ecrivains, de ce ſicele, & da 
male eloquence du Barregu ; nous lui devons, cet; hommage, 
& nous faiſqns: gloire de de lui qendre: cepęndant, qu il nus 
ſoit permis der faire obſerver Jex.exreurs.gi font ict des - 
ports ou tronquẽs ou pas aſſez:dxacts. Il. fallgit.juſtifier, (a 
Faxtie, & une: vjſite trop. c taillꝭe auroit W rend, la 
defenſe de fa cauſe plus difficile. pi 


Quand, nos recherches ne . „pas les 


rits 
| prevenus 5 quand nous ne parviendrions qu'a jetter fe | 
- Yy 2 | _ In- 


1354 ""DissrnxTaTIoN fur 
lumiere ſur une matiꝭre qui intereſſe I Humanit en general, 
& Vetat des particuliers, que quelques vices de conforma- 
tion rend difficile a decider, nous nous eſtumerions heureux, 
à Timitation de Mr. Lovis, & pleinement recompenſes de 
notre travail. Ce Chirurgien habile, ce ſgavant ſi eſtimé 
n'a enviſage que le bien public dans ſes deux Memoires, 
le premier ſur la manidre de diſtinguer le Swcige d avec 
74 {Rs & le ſecond ſur les Accoucherens Ee” 
" Aa, 

; Ps nous Bae de 8 ne nous eſt-il pas permis, 
comme a lui, de mettre ſous les yeux des Juges, des regles 
qui puiſſent fixer leurs decifions dans ces circonſtances ex- 
e,, e diol, 4 Þ 

Nes Eugene! lee 
.. » L/antiquite Grecque & Romaine, ſi celebre dans preſque 
tous les Arts, fit peu de progres dans la Phyſique, La Me- 
decine, fi recommandable dans les mains d'HierocrATE. & 
de GAL IN, ſe borna dans la plüpart de leurs ſucceſſeurs A 
une fimple 'ſpeciilation.  L'Aniitomie n'avoit pas encore 
portẽ un il curieux dans tous les replis -du Corps humain ; 
la circulation du Sang 'Etoit inconnue; Yon croyoit encore 
aux influences des Aﬀtres ; une infinite de Monſtres ſe mul- 
tiplioient dans Timagination-prevenue de nos Peres ; des 
bruits populaires étoient inſérés dans les faſtes du tems, & 
confacres comme des verites par le rows po bons * 
tiques. | | As 


Quelque Inp1vipu profita d'une irregularité naturelle | 
| Og ae tes Wet e 
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paur abuſer de la credulite generale, & autoriſer ſon liberti- 


nage. Cen fut aſſez pour fournir aux 'Pottes idée d'un 


Erkx mile & femelle capable d' engendrer en lui & hors de 
lui; il fut déifié ſous le nom d'HzrRMAPHRODITE, Bien- 


tot Timpoſſibilitè d'en dẽmontrer exiſtence en produiſit un 


grand nombre; cette qualité fut prodiguee a des Hommes 
& a des Femmes dont le ſexe predominant étoit, pour ainſi 
dire, confondu dans quelques marques du ſexe different. 
On crut ſans Examen, parce que Von aimoit a croire les 
choſes qui tenoient du prodige. Il Etoit reſerve aux der- 
niers ſiëcles de perfectionner les connoiſſances humaines; 
la Chirurgie, cette partie eſſentielle de l'art de guerir,” n'a 
voulu croire que ce qu'elle a vu & Examine ; les prodiges 
ont diſparu; & les HER MAPHRODITES doivent Ctre relé- 
gues dans les Metamorphoſes d'Ovipe, & dans les autres 
tiſſus de Fables qui leur ont donnè le jour, C'eſt ce que 
nous ne craignons pas d' entreprendre, malgre le prejuge 
univerſel; & pour y parvenir, nous diviſerons en quatre 
claſſes les Ix DpIvrpus déſignés communement_ ſons le 
nom — APD & nous les 1 1 
rn 

a premicre, & * dn, Hh qui cette qualits convienne 
Aentis emen eſt compoſee de ceux que l'on ſuppoſe reu- 
nir parfaitement & diſtinctement les deux n+ avec = 
een i e e- dedans & hors d eur. 18205 


; 1s bonds elt aden * wu a eru voir intents 
5 de 


- 
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de la generation de ! Homme bann. « "ys 
choſe-de celles de la Femme. 

4s en 8. Fa abs) ako enen 1s Fem- 
mes qui paroiſſent avoir "4 . des e de 
HHemme.. * 25 |; 


-Enfin la quatrieme eſt-compoſce.de ces ERES infortunes 
que deerit avec eloquence, Mr. VERMEIL, qui n'occupetit 
aucun rang dans la ſociété, gui ſont prives des douceurs 
des deux 1 & de eue de Wap eee A 
TEtat. | a 


Fre Way =o SHOW lee 
P RE 1 R E "CLAS 8 E. 

a tensbrenſe las a ant at 
mière claſſe auroit du clever des doutes ſur ila:pofſibilits 
Mun pareil ETRE; & la Médecine, qui, pour lors, ntoit 
point ſcparèe de la Chirurgie, devoit en éxaminer de pres 
la-realits, avant que les Lẽgiſlateurs euſſent. ſtatue; fur letat 
des HERMAPHRODITES; cependant les premières loix 
Romaines, fi ſages dans la plüpart de leurs principes, les 
condamnèrent à perir en voyant: le jour, comme des Mon ſ- 
tres dont la naiſſanee annongoit des malheurs prochains. 
Enſuite on: les rejetta de la ſocietè, on les bannit dans les 
deſerts. Dans des tems, moins barbares, on leur rendit une 
place parmi les Citoyens, a condition qu'ils feroĩent choix 
d'un ſere, ſans pouvoir wiſer ide; Lautes.. Ges ix, & 
55 Tarret 
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parret du Parlement de PARIS rapport dans le Dictionnaire 


de TREvoux, qui condamne au feu un HRMATHRNODITE 
accuſe d'avoir uſe des deux ſexes, peuvent Etre regardes 


comme des monumens de ces ſiécles, ou les prejiigesavoient 


enſeveli la raiſon, mais non pas comme des preuves de la 
realite des HRRNTAPRRODIT ES. L'Hiſtoire & les Natura- 
kiſtes ne nous en fourniſſent aucune ſar” laquelle on puiſſe 
aſſedir un Jugement ſolide ; aucun Medecin ne dit affirma- 

tiwement en avoir vu & teconnu;. © Mr. Lossm&cov, Gans 
une Diſſertation rapportee, dans les Nouvelles Litteraires de 
la Mer Baltique, 1704, page 105, dit bien qu'on a vu deux 
HERMAPHRODIETES marits enſemble qui ont eu des Enfans 


Jun de Tautre. Mr. Scuzncu, . ANGL 01s, Cite 
par. Mr. VIIM EI, rapporte qu un HERMAPHRODITE 


marie à un, Homme eut de lui pluſie ieurs Enfans; & que 


pendant ſon mariage il eut des habitudes avec ſes pd 
& les rendit fecondes. 


71 4 


1 
1 
eng 4291517 dk: ©) this 2 


"Mais: ces 4.9 ne Tapportent point tes ces comme 
les ayant vus; ce ne font que des allegations fondees far 
des oui-dire 30 & Auteur du Dictionnaire de Medecine, au 
mot HERMAPHRODITE, ne; craint yas, de $'cxpliguer en 
ces. termes: 1 * Comme] je regarde 1 toutes les hiſtoires qu on 
fait des HERMAPHRODITES comme autant de Fables, 
« j obſerverai ſeulement i ici que je n ai trouve dans toutes les 
« Perſonnes qu on me donnoit Pour tellez, autre choſe 
66 "MW un Clitaris, d'une grolſeur & 0 ws, longueur Exorbia 

8 FWF tantes, 
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© tantes, les . Levres des Parties -naturelles prodigieuſement 


«« gonflees, & rien qui tiat de I Homme:., ', 7 1 


"57% 139 A 25 2 4 a v5 Dr Li <4 
II n'eſt, pas, douteux que tous les Médecins & Chirur- 
giens de IEukor conſultés ſur cet objet ne rendiſſent un 


pareil témoignage. On peut donc aſſuter qu'il ne fut ja- 


mais d'HeRMAPHRODITES, & que la Nature en produiſant 


un Monſtre n'a pu perfectionner toutes ces parties au point 


de lui accorder une double faculte reproductive. Netarg. Jus 
dit, ſed non facit ſaltuus. A POD, SY 
SECON DE CLASSE.. 

Nous avons place dans la ſeconde claſſe des. Inv tvipus 
regardes comme HerMaPn RODITES, ceux dont les Parties 
genital c de l Homme etoient ſaillantes & capables d'engen- 
drer comme Homme, avec quelques apparences du exe 
feminin: Cette eſpece eſt extremement rare, on en trouve 
cependant; J'ai vu un Gargon de douze a treize ans qui avoit 
la Verge dans fon état naturel, ſans aucune apparence de 
Teſticules; ils Etoient fans doute reſtés dans le Ventrè: le 
Scrotum formoit un enfoncement d'un pouce de profondeur, 
ſemblable 4 la grande Fente chez les Femmes, & Vinterieur 
de cet enfoncement étoit d'un rouge pale. Pour affeoir un 
Jugement certain ſur ce jeune Homme, il auroit fallu atten- 
dre qu'il eut atteint 18 ans; la Nature auroit alors pu s an- 
noncer d'une manière qui auroit fixe ſon état. C'eſt fon 


developpement tardif qui a trompe ſouvent des Meres fur 
le 
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le ſexe de leurs Enfans, & a donns lieu dur contes abſurdes 


rapportes par de graves Auteurs, que des Filles avoĩent 6te 


changees en Hommes. PLIxE, entre autres, raconte I. 7, 
ch. 4, que de ſon tems deux Filles avoient &te changes en 
Hommes 4 I'age de puberte. Ful osE dit que Cuax- 
LOTTE & FRANGo18E, deux Filles de Louis Guznnar, 


avoient change de ſexe a Tage de 15 ans, leurs parties viriles 


n'ayant paru qu alors. PLinz ni, Fur eos ne nomment 
aucun temoin oculaire de ces changemens; ils ne les ont 
rapportes que ſur la voix publique: & il eſt à preſumer que 
GERN Ar, que quelque interet. particulier avoit oblige de 
cacher le ſexe de ſes Enfans, ſe trouva dans la neceſſite de le 
leur rendre, . parce que leur Vox devint forte & maſculine, 
& que la Barbe eee a leur croitre. 


Des Miles ont tes Jan comme Filles a leur naiſſance, 
| parce que les parties de la Generation ſe ſont trouvees. renfer- 
mees dans I Abdomen, & n'en ſont ſorties, a Lage de-puberte, 
que par des moyens phyſiques, c eſt-à · dire, par quelque 
effort violent, ou par la chaleur du Sang, excitée par une 
paſſion imp tueuſe. Nous en trouvons des Exemples dans 
pluſieurs Auteurs.  AMBRO1SE, PAR R, ch. 7, I. 25, rap- 
porte apts Au aus Luser Ax us, qu en un Bourg de Pox- 
TEgGAL,, il, ſurvint un. Membre viril à une Fille nommée 
Mars PArgœa, dans le tems ou elle, attendoit ſes fleurs. 
On lui donna un habit d' Homme, & ſon nom fut change en 
EMANuRL. II yoyagea aux INDES,, & ſe maria \ fon, retour. 
RE} neut jamais de Barbe. L Auteur ng dit pas sil eut des 
l 2 2 Enfans, 
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Erfans. Sulvant le meme Pang, un Enfant de 14 ans, | 
regard comme Fille, carrefſant une ſervante avec qui elle 
&oit - courhse, ſentit rout-L-coup ſes Parties genitalis de 


_ FHormwu e ddvelopper. Bes Parens Jul pro rarg Renee 


enn 8 n e 


* 1 3 a * g "I „ *S $ —— „ 2 
Tanne 21% 2 2 iD 421 3411 


III parle enfin Gan bar Runs qui avoit t pale pour Fille 
fuſed Lage de 15 ans! on la nommoit MARIE GARNIER. 


Ppvurſuivantun jdur ſes Poureeaux, qui entroient dans un champ 


de bled; elle ſauta avec effort un foſſé; les parties de! Hom- 
me, qui juſques alors avoient eté cachees, ſe montrerent, ſans 
qu'elle Eprouvãt de douleur. Elle fut reconnue pour Homme, 
par avis de Médecins & Chirurgiens, & nommèe GERMAIN. 
PARE dit Vayoir vu, qu'il ẽtoiĩt de moyenne taille, bien 
e & ay! il A $ une Barbe er 


** Niesen, ee ne trouvent plus de Geddes 
admirateurs; on ne peut regarder comme HerMAPHRO- 
bir eux qui les onteprouves, puiſqu'ils ont fait des actes 
de uirilie, & que les reſtes des apparences de leur ancien 
{Exe n'offrent rien aux Lecteurs qui en annonce la perfection. 
Neſt à preſumer qu apres I Eruption de la Verge & des fi- 
rules, Vouverture qui avoit occaſionẽ ferreur a été ferme, ou 
que, sil en eſt reſtè des traces, elles n avoĩent aue une com- 
munication avec lintericur du Corps. C'eſt de cette ouver- 
ture dont les ſoi-diſans HexmMaPnRoDITEs ont pu abuſer 
pour en impoſer A Tignofance, * faire nne 
eo Bran merveilleux. 


TROI. 
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92 * avons 5 place 125 Ja wolfilme Aut YE Iwo: rvIDUs 


; qui peuvent engendrer comme Femmes, avec quelque ap- | 


parence du ſexe maſculin. Ceſt inconteſtablement Ja plus 
nombreuſe; mais on oſe ſoutenir que dans tous ceux qui 
ont &te Examines par Gens de VArt, on n' 4 reconnu aucunes 
traces des parties de l' Homme, & que la cauſe de Yerreur 
n'eſt que Letendue & la groſſeur plus ou moins grande du 
Clitoris, que quelques Auteurs ont appells Verge fEmining. 
Une deſcription anatomique de ce Corps, commun à toutes 
les Femmes, jettera ſur cet article des lumières capables 
de e les eſprits les PR, Ae. 


= - 
* - > 


Ep ccartant les deux ALS i Tarte 2 Parties 33 
on appercoit au deſſous de leur union ſupericure une petite 


Eminence conique, qu'on appelle le Gland du Clitoris, & 


qui eſt environnee d'un repli de la Peau continu aux Nym- 
Fhesz on nomme ce repli Prepuce du Glitoris., Ce Prepucecouvre 
le Gland du Clitoris, comme dans I Homme le Prepuce couvre 
le Gland de la Verge; & il eſt de meme garni interieurement 
de petits grains glanduleux qui filtrent une liqueur mucila- 


ineuſe, qui aroſe ſans ceſſe cette partie, & Vemptche de 

8 e par le frottement. 3 

Voilà tout ce que ya peut voir du Clitoris fans didle8tion; ; 
mais quand on enleye, avec. art, Ia Peau qui fait Funion ſu- 

3 des grandes Levres, on voit qu elles couyrent un 
* | . Z 2 2 Corps 


875 
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Corps 4 qui eſt un Verge imperforce z ce "RY 
qui eſt le Clitorit, eſt ſpongieux & membraneux, place au 


devant de Varcade des Os Pubis, dans le mEme endroit que 
la Verge occupe chez les Hommes. On le diviſe en Corpe, 
& en branches; le Corps n'excede guere en longueur Veſ- 
pace de huit a dix lignes, & la grofſeur eſt moindre que 

Vextremite du petit Det. Voila la longueur & groſſeur 
la Plus ordinaire; mais il ſe rencontre des Femmes chez 
qui on trouve des Clitoris auſſi gros & auſſi long que la 
Verge chez les Hommes, comme nous le dirons dans la 
ſuite. Arey 3 | 


Les branches ou les racines du C/itoris ſont au nombre 
de deux, une a droite, & l'autre a gauche. Elles ſont deux 
ou trois fois plus longues que le Corps du Clitoris, & at- 
tachees au bord de la petite branche des os Ichion, à toutes 
celles des Os Pubis, & ſe réuniſſent au deſſous de la fym- 
phiſe, pour former le Corps du Clitoris, qui fe trouve com- 
poſe de meme que la Verge de deux Corps caverneux adoſſes 
& adherens l'un a Vautre; de maniere que la eloiſon qui eſt 
entre deux n'eſt point une cloiſon diſtincte, mais la Mem- 
brane aponcurotigue de chaque colonne, adoſſee Tune à 
Tautre de la meme maniere qu'on Tobſerve chez les 
Hommes. . 


L'extremitE du Clitoris "Ip nomme le Gland, comme 1 nous 
Vavons dit, quoiqu'il- differe | confiderablement de celui des 


Hommes ; ici ce n'eſt que Vextremite de chaque Corps 
| caver- 


. 
| 
l 
' 
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caverneux, qui diminue de groſſeur, & forme une pointe un 
peu recourbee comme le bec d'un Oiſeau. C'eſt a cette pointe 
que la Peau du Prepuce eſt attachée, ſans etre aucunement 
percee ; de ſorte que le Gland du Clitoris ne ſe trouve point 
a decouvert comme celui de Homme; & il n'en avoit 
pas beſoin, attendu qu'il n'eſt pourvu d aucune ouverture, 
& qu'il weſt forme que par Vextremite des deux Corps ca- 
verneux, fans qu'il y ait une troiſieme colonne, c'eſt-a-dire 
TUrethre, qui entre dans la com Gita du Gland de la e 
chez les Hommes. 8 


Le tronc Is Cliteris eſt ſoutenu par un Ligament ſuſpen- 
ſoire proportionnẽ, qui eſt attach à la hmpliſe des Os Pubic: 
il ne s enfonce point dans les Corps caverneux ; mais, en 


s' panouiſſant ſur eux, il leur forme une gaine tres-forte, 


I-peu-pres comme dans Iautre x. 


voici comme le celebre ) Mr. Waben Ane ce * 
ment. © Il y Ja auſſi dans les Femmes un Ligament, dont 
. GRAAF a parle le premier, que ron peut comparer à celui 
« des Hommes, eu Egard a ſon rapport & a ſon uſage, parce 
« qu'il va pareillement des mEmes endroits gagner le Corps 
« du Clitoris: & outre cela, j'ai obſerve qu'il alloit juſqu'a 


« Pangle ſaperieur des grandes Levres,' auffi- bien wn . 
* Pray aux Parties . en ſont les * OY : 


4 $327 0 15 
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44 Abbdae le 22 for ys peu 'confiddrable, 1 a nkan- 


moins quatre Muſcles: deux de chaque cote; Les premiers 


ſe nomment erecteurs ou iſchio-caverneux: ils ont la m&me 


fonc- 
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fonction & la meme ſituation que ceux de la Verge, mais 

ils ſont de moindre volume: ils naiſſent, un de chaque cots, 
de la Tubergfite des Os Iſthion, & ſe ſe hdr ſur les, bran- 
ud du Chtorts 1 ils embraſſent. 


Les ſeconds ne ſcauroient etre comgazts 3 aucun de ceux 
de Homme. On les nomme les canſtricleurs du Vagin, 
toujours par rapport à leur uſage. Ceux+ci ont leur attache 
la plus fixe de chaque cõtè des Cotps caverneux par un trouſ- 

| ſeau de Fibres aſſez-minces, qui s'epanouiſſent & deſcendent 
ſur la partie externe du grand conduit juſqu' au Muſcle 
Jphinfter de I Anus, ou ces Muſcles, les conftrifeurs & le 
ſphinfer, ſe joignent & ſe confondent. Par cette ſituation ils 
peuvent en ſe contractant dans les approches conjugales reſ- 

ſerrer orifice du grand conduit, non pas aflez pour empe- 
cher l'intromiſſion du Penis, mais ſeulement pour le com- 
primer, & rendre les attouchemens plus ſenſibles: ainſi ils 
meritent a juſte titre le nom de conftrifteurs du grand con- 
duit de V'Urerus. Ils ſont encore deſtinés a rapprocher le 
Gland du Clitoris vers Vouverture du grand conduit, ou cette 
Partie peut tre chatouillee agreablement dans les e 
een, 


Le Clitoris a de meme que le Penis des vaiſſeaux ow. 
Les Arteres lui viennent de chaque côté des Hypogaſtriquer, 
par une couple de rameaux que Von nomme auſſi Arteres 
| nonteuſes. Les Veines forment ſur le Dos & ſur le Gland du 
þ en? ' 1 315825 .Gh- 
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clio un eau cellulaire, qui paſſe ſous Varcade des Os 
Pubin, bos ſe ran Gang les Yun enn 


a nee . DE- * OTAS a encore. obſerve 
de ſemblables Yayfeaux, qui des  Hemorrhoidales viennent au 
Clitoris, auquel ils ſe communiquent, en entrant dans 1a 
Ms 1 de "on rameaux. 


Bas le Clitaris tire ſes Nerfe de a ſeconds & de % 3 
bau paire. des Nerf. ſacres, & par leur moyen communi- 
due avec le Pidæus meer iee a les IU 

ann een b 


1 eft how n que h partie replice de la — que 
vous avons nommte le Prepuce du Chrorit, 8alonge.. aw 
deſſous du Gland, & produit deux crete, une de chaque 
c6te, qui, deſcendant en groſſiſſant juſque ſur le milieu de la 
Vulve, ſe terminent pres de la grande ouverture de ] Urerus. 
On a donn à ces deux @varces le nom de Nymphes,. parce 
qu elles prefident'a la ſortie des eaux. Ces Parties ne doi- 
vent point Etre. regarddes comme des ſimples productions 
de la Peau; elles renferment une ſubſtance ſpongieuſe, qui 
communique avec le Corps du Chtoris. D'ailleurs ſi Lon 
fait attention que ces deux petites Lduret ou Nymphes pren- 
nent leur naiſſance au Prepuce du Clitorit, ou plutòt qu'elles 
en. ſont la continuite, on verra qu'elles ſervent de frein au 
G/and du Clitorit. Outre le Filet que forment ces deux peti- 
tes Levres,. il * 2 encore une autre 32 bride qui arrete le 

Pres 
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Prepuce du Ciitoris au Gland que Lon appelle le Frein du Cli- 
toric; & par conſequent le Clitorit entrant etiiereftion, ne 
peut pas avoir la meme direction du Penis; il doit de neceſ- 
ſite ſe porter dans un ſens contraire, c'eſt-a-dire, de haut en bas, 


fans qu'il puiſſe ſe relever dans ſon action, au lieu que ed 
a ſa direction de bas eli eee eee ot ell neee itil) 


D'apres ce detail il eſt aiſe de concevoir quel eſt Vuſage du 
Clitoris. II eſt Evident qu' tant compoſe de la meme fagon 
que le Penis chez l Homme, il doit de meme entrer en Erec- 
tion, & cela par le meme mechaniſme,* c'eſt:3-dire par Vin- 
flu du Sang & des Eſprits animaux dans le Corps du Chtoris 
& particulicrement dans les Muſcles erecteurs; effet produit 
par Vattouchement, ou par Veffort de imagination: mais, 
comme je Vai dit, le Clitorit ainſi tendu doit fe porter de 
neceſſitè de haut en bas. Pendant ce tems d' Erection les 
Eſprits animaux communiquent au Gland du Clitoris un ſen- 
timent tres-vif, & lui procurent dans Faction un chatouil- 
lement tres-agreable : de 1a vient que Bavnin Fappelle u- 
reur damour ; & CoLoMBUs, qui pretend avoir decouvert 
cette Partie, & d autres Auteurs, douceurs d'amours. Il pa- 
roit que cette ſenſation voluptueuſe doit principalement ſe 
paſſer ſur le Prepuce du Clitoris, parce qu i eſt ſe: Tat? im- 
mediatement expoſe a Tattouchement. g 


Cet Kat de tenſion & d erection ne dure qu' autant que 
la contraction des Muſcles grecteurs ſubſiſte; & celle- ei dis 
mipue avec la cauſe qui Tavoit fait naitre: alors les Veines 


n'e- 
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n'etant plus comprimees, reprennent leurs fonctions ordi- 


naires ; elles abſorbent, pour ainſi dire, le Sang retenu & 


extravaſe dans les cellules du Chtoris, & le N dans le 
torrent de la circulation. | 


#4 
* * 0 x WA % 


Ia necefſits & ruſage de cet organe du plaiſir chez les 
que c eſt Fetendue dẽmeſurée de cette Partie qui a pu la 
faire prendre, par: des Hommes 2 a Prejuges, pour un Mem- 


bre viril; & que la debauche a determine bien des Fem- 


mes à en abuſer, pour tromper d'autres Femmes peu inſtrui- 
tes, ou pour ſe joindre a celles qui partageoient leurs plai- 
firs avec . N de cauſe. 


BY 14 4% wHRQ 


Ces infames, que les anciens ont nommdes Tribades, & 
quelques modernes Confricatrices, recherchent avec plus d'a- 


vidite la compagnie des Femmes que celle des Hommes. II 
ne faut pas Fen ẽtonner; la ſenſation voluptueuſe Etant ex - 


citee' par le frottement du Gland du Clitoris, elles preferent 


de Sen ſervir avec d'autres Femmes, à etre approchees par 


des Hommes, parce qu'elles é prouvent plus de plaifir, & 
ne courent Kp. les bor up de Tenfantement- 


L'Hiſtoire eſt remplie detemples de cette eſptce. | Cars 
Lius AURELIANUs, ſuivant RioLan, I. 2, page 437, 
rapporte que Sap nus la Devinereſſe avoit cinꝗ Femmes dont 
elle abuſoit à la facon des Hommes. Il les nomme Au- 
THONE, TolLESsPPA, MEGARAT, Ars & CYDUE. 

Aa a LEoN 
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3 

Leon VAfricain, dans le 3*. livre de ſes voyages, .rapporte- 
une infinite de traits de cette nature, 'On en trouve dans 
Pa ron, liv. 22, tit. 7, art, 2; dans AmaTus LusirA- 
dus, centurie 7, curat, 18. MARTIAL en fait le ſujet de 
Vepigrame 91*. du liv. 17. & de la 66˙. du 7*. liv. PLEM- 
virus rapporte qu une certaine Femme nommée HELEIV T 
abuſoit de cette partie a la manière des Hommes, & qu'elle 
ſeduiſoit ainſi de jeunes Filles. BARTHOLIN, en fon hiſt. 
7 anatorn, cent, 3, hiſt. 59, fait mention d'un trait que je 
Ccrois unique : il dit que le Clitoris d' une Courtiſanne Veni-, 
tienne devint oſſeux pour en avoir fait un abus trop fre-- 
quent. 


C'eſt enfin de ces Femmes dont parle St. Paul dans 
PEpitre aux RoMains, ch. 19“, v. 26: Les Femmes parmi 
eux, dit- il, ont change uſage qui eft ſelon la Nature en un autre” 
gui et contre la Nature. Pourquoi donc ſuppoſer dans ces 
Femmes 2 un- pretendu partage de. ſ6xe,. & rejetter 
ſur les premieres impreſſions de la Nature envers leur pro- 
pre ſexe, leur penchant A une debauche auſſi criminelle; 
Ce ſeroit excuſer le crime affreux de ces Hommes, oppro-. 
bres de Ihumanite, qui rejettent une alliance naturelle pour 
aſſouvir leur brutalitè avec d'autres Hommes. Dira-t-· on 
qu'ils n'eprouvent que de la froideur aupres des Femmes, & 
qu'un inſtinct de plaiſir dont ils ignorent la cauſe, les rap- 
proche malgrè eux de leur ſèxe? Malheur a celui 4x ce 
raiſonnement pourroit perſuader !. 

Mais 


* 
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Mais toutes les Femmes à qui le Penis eſt prolongs outre 
meſure n'en abuſent pas; il en eſt qui en ſont ſouvent ſi fort 
incommodees dans Vunion conjugale, qu'on a été oblige 
d'en faire Vamputation. Cette operation eſt ſimple & fans 
danger. Les ETHIOPIENS & la plipart des ORIENT AUX 
font dans Tuſage de la faire faire a leurs Femmes, ou de 
brüler cette partie, que la chaleur du climat fait croitre 
Etonnamment a meſure qu'elles avancent en age : ils quali- 
Pars cette Operation de Circonc! Hen. - 


N he donc pas douteux 9 ces pretendus HeR- 
MAPHRODIT ES femelles ſont des Femmes tr&s-bien con- 
ſtituces, au volume pres du Penis: tous les Auteurs ſe reu- ; 
| viſſent, t pour de afficmation de cette verits. yl 
REES Kercn dit avoir 85 2 MonTroRD, « une * 
marice à un Sergent, dont le CAloris, qui ne commenca à 
croitre qu après qu'elle eut fait trois ou quatre Enfans, 
devint de la longueut & de la grofſeur commune de l Verge 
Gun Homme. S 


1 dit avoir Examine, auprès d' AnGERs, une 18 ante 


de 28 ans qui paſſoit pour HzkMAPHRODITE, & qui mon- 

troit ſes Parties genitales' pour de argent. Elle avoit de la 
Barbe comme un Homme, & portoit cependant les habits 
de fon ſexe. Son Clitoris Etoit de la longueur du Doſgt du 
milieu, & de la gioſſeur du Penis, ayant ſon Gland, ſon 
Frein, & ſon Prepuce, comme dans 1 Homme, exceptè que 
Aa a 2 le 
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le Gland n'etoit pas perce : dailleurs le conduit de Line, 


le grand conduit de IUterus, &c. tout Etoit exactement 


comme chez les F emmes bien conſtitutes. 


Le mime Auteur dit encore avoir vu 2 UTrxecn, en 
en 1668, une AnGLoist ägée de 22 ans, que lon regar- 
doit auſſi comme HERMAPH ROTE. Son Clitoris Etoit de 
la longueur de la moitié du petit Doigt ; ; il reſſembloit au 


Penis, mais n'avoit point d ouverture: VLaſſemblage des 
 Nymphes lui formoit un Prepuce par le moyen duquel le 


Gland ſe. couvroit & ſe decouvroit a moitié, comme chez 
les Hommes. Elle avoit ſes Maladies periodiques tous les 
mois; ſes Mammelles Etoient d'une groſſeur mediocre, fa Pai- 
trine & ies Cuifſes un peu velues. Elle avoit Ja Yorx forte, 
des cheveux crepes, & un peu de Barbe aux environs de la 
Bouche. Cette Femme avoit cinq à fax ans lorſque ce. C/;- 


toris commenęa à paroitre.. gy N 


: 
P 


43 ces eExemples, DimunBROECH remarque que « ces 


ſoi-diſans HERMAPHRODITES ne participent pas des deux 
ſexes, mais qu'ils ſont. de veritables Femmes, dont les Par- 


ties genitales ſont mal conformees. Rien de plus favorable 
A notre ſyſteme que cette reflexion. Il-eſt encore appuye 


par le ſentiment de Mr. Lavzes, Docteur en. Medecine 


& Doyen des Chirurgiens de Lyon: ſon nom. fait ſon 
Eloge, II m'a dit avoir vu en cette Ville une jeune Fille 


entieremeut ſemblable a cette ANGLOISE, & dont le Clito- 


ris Etoit beaucoup plus conſiderable, «26 
Par 
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; Par celui de M, Hoi, Lane de D. 1. dans fa 


# 4+ © 7 


ſoit pas en tout conforme à celle que nous donnerons en- 


ſuite d' Ax NR GRAN DIEAN, il eſt parfaitement d'accord 
ſur la forme du Baſſin. A Vegard.des Parties naturelles, on 
croit voir, dit Mr. Holx, la Verge pendante d'un mile plus 


groſſe que longue, fituce au lieu ordinaire, entouree d'une 


touffe tres-eEpaiſſe de poils, & recouverte des Tegumens comm 


muns. Le Gland, bien conforms en apparence, n'eſt pas 


Perce; 3, on ne voit. au dehors ni Bourſes, ni Tefticules ; 0 
ſent meme, en appuyant le Doigt de chaque cote ſur les 
branches des Os Pubis, au deſſous des Anncaux des. Maſcles 


obliques, que DRoVaRT:. n'eſt. point dans Je cas de-quelques 
Hommes dont les Tefticules reſtent dans la capacité: du Bas 
ventre. Si cette Verge. imparfaite: n'eſt qu'un vice de con- 
formation d'une Partie propre aux Femmes, elle a plus de 
reſſemblance avec celle d un Homme, tant par rapport a 


ſon volume & a ſes enveloppes qu avec le petit Ke le 


Clitoris, dont elle tient la lace. . 5 


* * 9144 
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Lorſqu'on la ſouleye & qu'on la porte un peu de c6te, on 
appercoit le Type exterieur du ſexe feminin, dont les Alles 


ou _Levres. bordees de Poi ſont, fermees & ſaillantes. Ces 
Ailes embraſſent la fauſſe Verge, & lui livrent paſſage. La. 


commiſlure ſe termine par une foſſette naviculaire au Perinee, . 


qui a pres.de deux pouces de lengueurs elle eſt ſurmontee 
dune petite. maſſe graiſſeuſe, qu'il awe difficile ide; ne pay) 


recon- 
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Teconnoitre pour le mont de Vr xUs. Les Nymplies font 
fort-minces & fort-Etroites. Le Canal de V'Urethre & Vou- 


verture vaginale ſont au deſſous. Cette derniere eſt Etroite, 
& ue a ſon re par un eſe pli cutane, &c. 


Enfin Mr. Horx conclut que, ſuppoſe ade le vœu ue la 
Nature appellit jamais DROuAR T a Sunir à un autre INDI- 
vVIDU, il ne hazarde rien en aſſurant que la Partie maſculine 
Feroit abſolument impropre à la Generation, quand meme 
on la mettroĩt dans le cas de prendre une autre direction que 
celle qu elle regoit du double Frein qui la bride, & lui don- 
ne une courbure nuiſible, en coupant ce double Frein; mais 


, 


qu'il nien feroit pas de meme de la ſection qu'il penſe que 
Von pourroit faire ſans riſque à Tendroit'de la ſoſſe navi- 


culaire: qu'il ne conſeilleroit cependant ce debridement 
qu autant que la vie celibataire feroit trap incommode A 
DRou ART, & qu'anime du defir de contribuer à la propa- 
gation de eſpece humaine, il eſpereroit de devenir Mere ; 
qualite qu'il ne voit rien qui puiſſe Tempecher d'acquerir 
phyſiquement, apres qu'il auroit ſouffert Voperation ul 
ate | 


; is ian bs, en bbs pate 526, att a avoir vu 


une Femme dont le Chtoris _ en F r & en cart 
ſeur le'Co/ Tune Wk. - 7 NY 


PREY 1 2, page 437, a Work beben fois des 
Nr! de la longueur & groffeur du petit Dorgt. 
. VE- 
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VVITE a en avoir auſſi trouve * cee e 


Le Sieur PERONNET, Chirurgien a . — certifis. 1 
meme choſe, 


1 1. 4 de 9. obſervations, parle ating Fame 
dont le Clitoris, de Ia longueur du petit Dorgt, e en 
erection à la moindre penſee laſcive. | 


Renten DE GrdAy a vu une Fille qui ads fa WO I 
avoit le C/itoris ſi fort-refſemblant a la Yerge de l Homme, 


que la ſage-Femme qui accoucha la Mere, & les Perſonnes 
qui <toient preſentes, la jugerent Etrerun G ARGON, & la firent 
baptiſer comme tel. Mais cette erreur fut decouyerte apres 
la mort de I Enfant, par la diſſection ExaQte qui fut * de 
fon Caddvre. 


CoLumBus dit avoir Examins avec une attention ſerupu- 
leuſe les Parties naturelles internes de pluſieurs Filles dont le 
Clitoris etoit plus long & plus gros qu à ordinaire, ſans y; 
avoir rien trouve deſſentiel qui differat des Parties des Fem- 
mes bien conſtituèes. Il ajoute qu'elles ſouffroient tous les 
mois V'ecoulement de leurs A... 7 


En 1757 une Fille agee Ten 30 ans, dont le Clitoris 
gros comme le Pouce s tendoit ou moins de la longueur de 
cinq travers de Doigts au moindre chatouillement, courut 
tous les ampitheatres de MONTPELLIER, & 8'y fit voir pour 

| te. 


| 
i 
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de Targent A tous les Eléves en Medecine & en Chirur- 
gie. Elle Etoit d' ailleurs Mort Or; & avoit ſes Ma- 


ladies periodiques. a eee, pak 2 


; ** . 


Enfin j'ai diſſe què en 1761 A Vampitheatre de 1Hopita 


general de la Charité, dont j'etois alors Chirurgien Major, 


une Pille de 12 ans qui avoit deux Clitoris, deux Glands, & 
un ſeul Prepuce: je developpai ces Parties avec attention; & 


les ayant injectèes, jobſervai que du cote droit du Corps 


caverneux du Clitoris S levoit une colonne dont Fintérieur 


Etoit ſpongieux, bien diſtincte & bien ſcparce, qui ſe por- 


toit vers le Corps du Cloris, & Vegaloit en groſſeur & en 
longueur. IIs n'etoient Pun & autre que d'une longueur or- 
dinaire: Gailleurs toutes les Parties de la Generation extë- 
rieures & interieures Etoient dans Fetat ordinaire. 


Tant d'obſervations fi unanimement conſtatèes doivent 


ſans doute Etre regardèes comme un Corps de preuves 


inconteſtables, que quelques irregularites de la Nature 
dans une des Parties diſtinctives du ſexe nen changent point 
Feſpece, & encore moins les inclinations de I'InDivipu en 
qui cette conformation ' vicieuſe ſe rencontre. Il eſt au 
contraire tres-probable que la perverfite humaine qui a ports 
la corruption dans tous les ETREs, depuis les Villes juſ- 
ques dans les Campagnes, tourne ces pretendues inclina- 
tions du còtè qu'elles peuvent ſe ee Jem n 


& avec moins de ilques, 


Ove les Amateurs de Textraordinaire ne cherchent donc 


SY 
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plus des Erzes imaginaires capables de remplir les fonctions 
des deux ſexes; ils n ont exiſts que dans Tefprit des ſimples, 


& dans des tems ou la credulite publique Etoit miſe ̃ eon - 


ram 1 5 les Fourbes lon moins We. 
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QUATRIEME eras.” 


14 quatrieme eſpece renferme ceux qui ont un (exe pos. 
dominant, mais dont les Parties de la Generation ſont fi 
mal conformees, qu ils ne peuvent engentirer:dans eux ni 
hors d'cux, Pour le bien du Gente humain, il &xiſte peu 
de, ces Ex RES infortunés; cependant il 8'en trouve: _ J'ai 
vu à Lyon, dant le courant du mois 'd'OFobre 1761, un 
HerMITE nommé Te1s80N, äàgé d' environ 35 ans. 84 
Taille Etoit moyenne, ſes Cheveux & ſa Barbe noirs; au lieu 
des Parties naturelles, il avoit fur le Pen une Tumeur ovale 
de la groſſeut d'un œuf de Poule, dont la Partie extericure 
_ Etoit tendue & rouge: aux deux c6tes inferieurs de cette 
Tumeur toit une petite ouverture inſenſible d'ow Due 
tombait goutte a goutte; ſous la Tumeur toit une ouverture 
tranſrerſale d environ un pouce, d'ou ſortoit une efpece. ds 
Verge dont les Corps caverneux & le Gland etoicnt applatis 
& decouverts ; cette Verge <toit imper forte, & stendoit 
d'un PRO & ae, &c. 
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Mr. CoLoms,, du premier Chirurgiem du Rot 
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de la meme Ville, au Sieur Durixu, stant inſeree dans 

ſon traité . ee les een, . Ty, con- 

ſulter.” - 5 25 
lter. 


Miihe ion £2 43301701 251 ug 10810, 

Il eſt aiſe de ſentir que cet Inpivipu monſtrueux ne 

peut ni en Sendrer ni epncoyoir 5 & conſẽquemment il nen 

eſt point qui reſſemble moins 4 lHenmarnopife, qui 
doit oath e N ate | 03539 een! 


: h -* N een 
5 1 90 | x1 ** 0 } 8ſt 1 ita 


OCeſt eee cette e Claſſes que Mr. Vins - 
NEIL a place” ANNE GRANDJEAN, fonde, dit-il, ſur le 
Procès- verbal de viſite des Medecins & Chirurgiens de 
* LyoN, ſur ſes rèponſes aux e. du e aux 1 
Sur _— mend: ee i enen aTiNaall 
11 at nl eins 11 | 

781 ne A eil a pute dank cette picce | & Nos ces wings 
| {es la deſcription Latine qu'il a faite dans ſon Memoire, de 
la GRANDJEAN ; mais il eſt certain qu'elle différe eſſen- 
tiellement des termes du verbal de viſite dont il s'agit. 
Pour mettre à meme" dien juger, on rapportera mot à mot 
& la deſcription de Mr. VER MEIL, & le Rapport dont on 
a traduit a ſon Exemple Vendroit qui renferme des _ 
ſions qui-pourroient bleſſer la e Es 
FI de 1 N de Mr. Venti: interde 5 fon 

. Memoire, page 14. 


' Intra Pudendi Labia fupr2 meatum urinarium,  carnoſa guæ- 
dam moles inſpicitur perim ririlis Membri pre ſe ferens, ſeſe 


ar ri 


a. „„ — 
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arrigens cum deleftatione in . Feminæ, & firma ſtans in 
Coitu ; craſſitudine Digiti cum arrecta eft & extenſa, longitu- 
dine quinque tranverſorum Digitorum quantitate : in ſummitate 


Mentulz vel Membri virilis apparet Glans cum Præputio; 


fed non eft Glans perforata, ideaque nullum Semen per hanc 
emitti pateft. Infra Mentulam & in orificio Vulve: ambo ap- 
parent globuli, Teſticulorum ad inflar ; exiguum autem eff 


Vulvæ orificium penꝰ Digitum admittent; nec per hanc Men- 


ſtrua fluunt, nec n Jucundd WOO nec en 
A er irrigatur, Wen Kn une! 10 
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on 


Copie du Rapport des Medecia & Clirurgiens d& Lyon. 


Nous Conſeiller, Medecin du Roi, Doftenr' « en Mede- 
cine de VUniverſits de MoxTyeLLIER, Profeſſeur aggreégé 
au Colle ege des Medecins de Lyon ; ; & nous Chirurgiens du 
Rot deputes : aux Rapports en Juſtice, Gradues, & Maitres 
en Chirurgie de cette Ville, certifions qu'e 'en conſequence 
de Vordonnance ce jourd hui tendue par Monſieur le Preſi- 
dent CHARRIER DE LA Rocue, Lieutenant particulier, 


faiſant les fonctions de Lieutenant Criminel, comme premier 


en ordre, ſur les concluſions de Monßeur le Procureur du 
Rox, & à fa.requtte, nous nous ſommes tranſportes dans les 


| Priſons Royaux de cette Ville pour conftuter. du 1exe de la 


nommee Anne GRANDJEan. Nous Tetanit fait repreſen- 
ter & l' ayant attentivement examinee, nous remarquons 
que cette Fille peut avoir environ trente a. trente deux ans, 


«ik * — - 43 


| qu'e elle a les e 2 & long 8, les s Sourcils peu fournis 
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& brans, grands Zeux gris, le Nez bien fait, les LAvres un 
peu groſſes, & vermeilles, la Bouche de moyenne grandeur, 
la Phyfronomie unie, la Taille denviron cinq pieds, la Gorge 
aſlez=conſiderable, les Arreoles d'un rouge pale, les bouts de 
la groſſeur du petit Doigt & longs d'environ einꝗ lignes, 
gun Ventrem je planum & depilem, Acetabulum grande & 
ampliſimum, brevia craſſaque Femora, apta ex mediocribus la- 
certis Crura; Generationis Partes prorſus feminini ſexiis, 1d'eft 
diam ANNAM habere Montem 'Veueris eminentem ſatis & 
pilgſum, magnam Cavitatem longitudinalem quam maxim?" diſ 
tinctam, deſcendentem @ parte media & inferiori Pubis prope 
Anum; Alas optim? diſtinctas, corpulentiores & pil:ſas ; Labia 
.minima aut Nymphas admodum Produttas, Na 4 parte, ini- 
tiali geminas eſſe cavitates exiguas, alteram d dextra, A finiſtra 
alteram ; quarum ex media apparere Clitoridis Preputium, bc 
ditiniffims taftu ſentire corpus durum pennæ caulis ampl, tu 
dini æguale, quod non aliud effe Clitoride. Idem hoc efſe corpus 
quod gicta | A NNA Six iſe nobis creſeere_ in Jongitudinem « ad femint- - 
num acceſſum. Infra Nym phas & mtrorfum har ere geminas 
alias adnatus Carunculas "Membranaceas, que unt Vagina 
biatils feeut capikulum; 3 guarum Caruncul arum initio Jubjacere 
Meatum urinarium, 8 proxime infra Vaginz tiatum gut omni 
modo eft in ſatu naturali, utt reperitur i 71 Virgine quam of 
time conflitita, oe Ndeetetur i exterior tus pertura, Foe al- 
titude. mi ' Rac 
Dates ce detail nous Mae A lle GranD JEAN 
ft reellement du ſexe feminin; & que ce qui peut la dif- 
> . 
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tinguer des autres Femmes, n'eſt autre choſe que ſon C/- 
foris ; qui S'alonge outre meſure, comme elle nous Ia dit, 


mais qui ne peut en aucune maniere ſervir à la Generation, - | ] 
&c. Voila ce que nous pouvons dire de plus detaille, n'a- of 
yant trouve rien autre qui diſtingue ladite GRanDJEAN des | ; 
autres Femmes. ALYyon, ce 13 Juillet 1764. Signés, BRAC, it 
e en . FAISSOLE & anne ; i 
3 pourrois 0 pour preuve de toute Tenactitude | 1 
& de la verite du Proces-verbal ci-defſus, celui qui fut fait 1 
en vertu de Vordonnance de Mr. L' OFFICIAL, dont voici la Ll 
I . 5 _ | | [ 
Ki 1 * Docdeut en | Medecine FR 1VUaiverſits 45 e | 4 


40 PELLIER, Profeſſeur aggrege au College des Médecins 


« de Lyon, & nous Maitre en Chirurgie de la meme F 
Ville, certifions qu'en'' conſ6quence de'Vordonnance ren- 1 
due le 21 Septembre 1764, par Mr. le Reverend OrriciAl. 4 
« de YArcheveche & Diocèſe de Lyon,” fur la Requéte à lui 1 
«« preſentee par Fx Ax OSR LAMBERT; enſuite des conclu- 1 
4 ſions & de la Requete de Mr. le Promoteur General dudit _ = 
«+ Archeveque & Dioceſe de Lyon, nous nous ſommes trani- Y 
ports ce jourd hui entre quatre & cinq heures de Vapres- | F 
% midi, ez Priſons Royaux de St. Josxrn, pour y'proce- 1 


4 der à la viſite des Parties naturellet du nommé GRAN D- 1 ; 
«« JEAN, & en dreſſer le rapport; & que ledit GRANDJEAN | 
nous ayant été preſente, .' il nous a dit ſe nommer IRAN 
ANNE GRANDJEAN, Fils de N ; 
46 JEAN= 
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% JEAN & de CLAUDIXE BoUDIER ; ECtre natif de GRE- 
© NQBLE, Paroiſſe St. JosEPH, & etre age d'environ 32 
* ans. Apres Iexamen fait de ſon Corps, & ſpecialement 
1% de ſes Parties naturelles, nous avons trouve ſans Barbe, 
* ayant les Mammelles & les Parties de la Generation con- 
* formées comme le ſont ordinairement les Femmes, fans 
% aucune apparence de Virilit ni d'HzRMAPHRODITE, 
« Ce que nous affirmons veritable. A Lyon, le 21 
* Octobre 1764. 3 RAST Fils, 1 e S MA- 
_«« GNIOL. 
Je ne puis comprendre comment Mr. VERNMEIL a pu 
extraire du premier Procès- verbal ces mots, globuli Teſticu- 
lorum ad inſtar, a moins qu'il n'entende par ces mots les 
deux petites excroiſſances charnues & membraneuſes, quæ 
unt ficut capitulum hiatũs Vagine, qu ont obſerye les Mede- 
eins & Chirurgiens de Lyon. On n'y trouve point carngſa 
jc moles ſpeciem virilis Membri pre ſe ferens, ſeſe arrigens, &c. 
à moins qu'ils n'entende ce Corps dur de la grofſeur d'un 
tuyau de plume, qui-n'eſt autre choſe que le Ciitoris, & que 
la GRANDJEAN a declare creſcere in longitudinem in con- 
ſpectu Feminæ. Voila donc des: contradictions bien mar- 
quces entre la deſcription & le verbal. Mr. VXRNMIII dit 
[avoir lu; comment a- t- il donc pu avancer dans ſon Mé- 
moire, 19. % que les Médecins & Chirurgiens de Lyon, 
«< apres avoir rendu compte de ce qu' ils avoient 'trouve chez 
la GRANDJEAN de maſculin, crurent devoir atteſter que 
» ſon Jexe predominant etoit celui de Femme; 29. que 
_ 40 d'a- 
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, Gapres le Procds-verbal de viſite dont il s 'agit, il convient 
«de mettre la GRANDJEAN dans la claſſe des HzxMArRRO- 
„ DITES incapables d'engendrer?“ Les termes de ce ver- 
bal ſont preciſement contraires a ces aſſertions; il eſt dit 
19. que les Parties de la Generation ſont abſolument du 

1 ſexe feminin;/ 29. que la GRAN DHA eſt reellement du 


«ſexe feminin, & que ce qui peut la diſtinguer des autres 


« Femmes n'eſt autre choſe que ſon Clitoris qui Falonge ou- 


10 tre rot, WR e put: en aucune n n ur a | 
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- Nous Gees Card ur ce PW point: avec Mr. Ve R= 
NEIL; mais nous ſoutenons que l'etendue de cette Partie 
neſt point un- obſtacle à ce que la GRANDJEAN, ne puiſſe 
ſe reproduire comme Femme; & quand elle en ſeroit un, 
la facilité de le lever par Vamputation, qui n'entraine nul 
danger, ne laiſſe aucune replique : outre les exemples que 
nous avons donnès de cette operation, | nous en N 
e ende ale wit pay na . 8 


Fd + ol 1 N 4 


= 
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. eee Te le olacds; A Textremits. de 124 


ne ſont autre choſe que deux petites Nymphes.que: lon peut 
nommer  inferieures, & qu il n'eſt pas ſans exemple de ren- 


contrer chez les Femmes. Mog AN en rapporte trois 
adver. Iv. animad. xx 111. In virginum diſſectiane, dit- il, 


præter Nymphas ſuperiores, ter vidi in imis Pudendi lateribus 
ane oh ahh os 5129 Fon 
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Le hazard a donn lieu à ces obſervations,” qui ſe multi- 
plieroient peut-Etre à Tinfini, ſi les N y tra- 
| Fan 


Ces preuves de Maſculinite detrultes, on ne trouve plus 
dans ce pretendu HeRMAPHRODITE qu'une Femme des 
mieux conſtitutes dans tous les points. En effet, les 
Parties de la Generation ne font pas ſeules la difference de 
Homme & de la Femme; deſtinés à remplir des devoirs 
différens, la Nature y a proportionne chaque Partie de leur 
Corps. La deſcription, faite par les Médecins & Chirur- 
giens de Lyon dans leur verbal de viſite de GRAND IEAN, 
embraſſe tous les rapports ſur leſquels les Juges doivent re- 
connoitre une Femme. Sa Taille n'a rien d extraordinaire; 
ſes Cheveux ſont bien plantes ; elle a le Viſage rond, plein & 
fans Barbe, le Col rond, potele' & garni de Graiſſe; on n'y 
appergoit point le nœud de la Gorge appelle vulgairement 
chez les Hommes Ponmme d Adam; les Clxvicules chez elle 
ne ſont point ſaillantes; ſa Portrine eſt plus volitee, plus 
Egale, & fait mieux la hotte que celle d'un Homme; ſes 
Manmelles font afſez-confiderables, les Baute de la groſſcur 
du petit Dot & longs d' environ cinꝗ lignes, les Arreoles 
d'un rouge pale, queique Mr. VExMEII diſe le contraice, 
les Cuiſſe courtes & groſſes, les Genaue en dedans, la Fambe 
paſſablement fournie, & enfin le Bao grand & fort &valc : 
cette obſervation eſt de la dernière importance pour la diſ- 

tinction extérieure des deu ſExes : la Femme Etant deſtinge 
A Porter dans ſes Flancs des Enfans pendant neuf mois, 
| doit 


8 


i HNA TMO 383 


doit ètre conformèe de maniere que le Fætus puiſſe s cten- 
dre & &accroitre a ſon aiſe juſqu'a ſa perfection: V'eſpace 
qu'il occupe, etant inutile chez les Hommes, ne s 'y trouve 
pas, & ſe reconnoit au premier coup d'œil chez la Granp- 
| JEAN: ſes Os Pubis font un arc en dehors, qui, donnant 


plus d'etendue a la grande Echancrure anterieure'du NN | 


elt e a faciliter le paſſage des on 

Cette etre convenance de parties ne peut ſe rencontrer 
que dans une Femme parfaite ; il ne faut pas'Etre Anato- 
miſte pour le reconnoitre, & pour ſaktis la foibleſſe des 
. de Mr. n 82 58 | 


"PREMIERE OBJECTION. 


11 dit en premier lieu que les Mammelles de la GranD- 
JE: AN ne on "pu ſenſibles aux coups. | | 


Qui nous bit permis de a que 8 ſenfibi- 
lite de cette Partie ne fut un attribut du ſexe feminin. On 
ne peut la regarder que comme une occaſion d'incommodites 
plus ou moins grandes, à proportion de la delicateſſe ou de 
la force du temperament. . Les Femmes les moins ſuſcep- 
tibles à cet Egard doivent sen feliciter, mais ne pas. pouſlec 
trop loin les experiences, parce qu'il n'eſt pas poſſible de 


connoitre le degre de violence des coups gu pourroit les 


detrotnper ſur leur inſenſibilité. 


Oce 8E. 
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S8 ECONDE OBJECTION. 


Il dit en facond lieu que les Fambes de la GRANDJEAN 
ſont garnies de Poz/s. 


Cette obſervation eſt encore moins favorable au ſyſtẽme 
de Mr. VERNM EIL que la premiere. Elle n'a pas échappé 
aux Médecins & Chirurgiens de Lyon ; mais il eſt fi com- 
mun de trouver des: Filles & des Femmes qui ont du Po:] 
aux Jambes, qu ils n'ont pas cru deyoir en faire mention. 
On en voit tous les jours qui ont de la Barbe, au point 
d' etre obligees de ſe faire raſer. Cette Barbe peut leur etre 
ſurvenue par un changement arrive dans leur temperament. 
HirrockArx écrit que PHAETEUSE, Femme dePiTHIAs, 
& LARRISA, Femme de GorRiPPvs, avoient paru Etre de- 
genérées en Hommes par la ſuppreſſion de leurs mois, juſ- 
ques à en prendre la Voir & la Barbe. Pen connois deux 
dont les Bras & les Mains ſont auſſi velues que ceux des 
Hommes les plus robuſtes. Fen ai vu une dont les Jambes, 
ſont couvertes de Poils noirs fort-Epais & longs, une autre 
quĩ en a une fortt ſur le Col, au milieu de la Poitrine, & entre 
les ' Mammelles, qui ſont aſſez - groſſes. Cette qualité n'eſt 
donc pas refervee ſeulement aux e & n' annonce 15 


un Hrxrarn RODITE. 


T ROI. 
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TROISIEME OBJECTION. .:, 


Mr. VerMs1y. gjoute en troiſſeme lieu que 14 carb 
JEAN na Jamais eu ſes Maladies Periodig ques. 2 
On 8 en premier lieu que la LaunzRTr, cĩ- devant 
ſa Femme, aſſure que la GRANDJEAN eſt ſujette a cette 
Evacuation ; & ſi le verbal de viſite n'en fait pas mention, 
Ceſt que Von eſt dans uſage ſcrupuleux de ne dire fimple- 
ment que ce que Ton voit ; & ſecondement, que quand cela 
| ne ſeroit pas, on n'en pourroit tirer de conſequence contre 
notre ſentiment. Beaucoup de Femmes n'ont jamais Eprou- 
vé ces Maladies, ou les ont d'abord perdues, ſoit naturelle- 
ment, foit par quelque accident. 'Un Citoyen de cette Ville 
a pluſieurs Filles toutes en age d'ètre nubiles, & qui n'ont 
jamais eu Tincommodite de cette evacuation; cependant 
une d'elles eſt marice depuis pluſieurs annees, & a des En- 
_— 5 ar ſes | Reg/es ſc ſolent montrees. pen! 
Les Femmes occuptes à des travaux Rs n'ont que 
de tres-l&gers Ecoulemenis ; & les plus robuſtes en ſont les 
plus Exemptes, comme Ta obſerys GALIEN, Ceci ap- 
plique naturellement à la GRAND IRAN, dont le caractere 
endurci par Fexercice & les occupations viriles aux quelles 
elle s' eſt adonnée de bonne heure. SENNERT & Fok EST 
rapportent que les Danſeuſes & les Sauteuſes ne ſont pas 
ſujettes aux Regles, comme les autres Femmes. La raiſon 
en eſt imple; toute Evacuatign capable d de diminyer] la quan- 
ee tits 


— — — 
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Po 
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tits des humeurs peut tenir lieu du Flux menſtruel, par quel - 
que endroit quelle ſe faſſe, & qui plus eſt, de quelque 
humeur qu'elle ſoit formèe, ce qui eſt demontre par les 
Nourrices, qui ne ſont pas reglees tout le tems qu'elles 
allaitent. 


g 
4 


Apres tant de témoignages, qui vont à la plus parfaite 
Evidence, qui pourra encore admettre I'HzRMAPHRODITE 
parfait, puiſqu'il repugne à la Nature? Les Parties de la 
Generation de Homme predominantes ſur celles de la Fem- 
me n'en forment pas un ; celles de la Femme predominantes 
ſur celles de l' Homme n'en meritent pas mieux le nom ; 
enfin rien mapproche moins de I'HERMAPHRODITE que 
ces victimes infortunces qui ſemblent ne tenir a aucun 


(exe. 


Dans laquelle de ces Claſſes placerons-nous done Anxs 
GRANDJEAN ? ne ſera- ce pas dans celles des Femmes dont 


le ſexe predomine ſur les Parties de la Generation des Hom- 
mes, puiſque toute Ia defectuoſitè de ſa conformation ne ſe 


trouve que dans le prolongement du Clitoris, & que nous 
pouvons atteſter que, dans tous le reſte, elle eſt parfaitement 
ſemblable aux Perſonnes de ſon ſèxe, meme les mieux conſ- 
tituées. 1 


Nous allons plus loin, & nous ſoutenons que ce prolon- 


gement exceſſif ne peut lempecher de ſe marier avec un 


Homme, & d'en avoir des Enfans: ſuppoſe meme qu'il 


- 


for- 
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format quelque -obſtacle, il ſeroit bientot leu par Yampu- 
tation, que nous avons dit pouvoir ſe faire ſans aucun 
dan r 


Il nous Watt 24 Abe demontre loo n'a jamais exiſte de 
veritable HzRm aynroDITE; & que Ton ne doit regarder 


que comme un jeu de Ia Nature les difformites qui ont pu ac- 
ay: de pareilles fables. 5 


1 5 e du Mimoire anonyme, PEP 

De whe: les eſpeces d HxRMATHRNOD TTS, K Sonia 
_ ce terme genèrique, la plus commune eſt celle de 
ces ETREs, dans leſquels Tun ou l'autre ſexe 'manque, & 
ſouvent tous les deux, donnent lieu à des mepriſes eſſen- 
tielles, qui rendent vraiment problematique le vrai carae- 
tère du ſujet ſoumis à l' amen. La prevention s em- 
parant des eſprits, jette une voile épais ſur les Tux les 
plus clair-voyans.  Quelque-fois, pour s'attacher trop aux 
acceſſoires, on néglige le capital. On a vu, p. 314 & ſui- 
vantes, Faveuglement de quatorze ou quinze Médecins, Chi- 
rurgiens & Matrones au ſujet de LE MaRcirs ; le ſeul Mé- 
decin Duval fut capable de ramener, au point de yerits, 
tous les eſprits occupes de leurs préjugés. Om a vu la va- 
riété des rapports au ſujet: de DaOuAR T. Celui qu en a 
donne Mr. Hoin Chirurgien a Dijon, que je mai pas eu 
la ſatisfaction de lire, contient peutcetre des partieularités, 
qui pourroient'n'avoir pas été obſervees par les autres. Il me 
parolt ſeulement par Vextrait qu en donne FAuteur du Me- 
meire n IK n r 1 _ Hoi! n'au- 
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roit trouve aucune difficulte à en n e. en ae 
dant la Fourcliette eck 1h * 


Ne ſe ſeroit- on pas fait illuſion auſſi au ſujet de 0. s- 
JEAN. Je ne vois pas, dans les rapports qu en ont don- 
nes les Experts nommes Aa Lyon, aſſez de details dans, 
la deſcription du Clitoris. Cette partie, dans ſon. erection 
la plus complete, tend toujours vers le bas; la Verge au 
contraire, dans cet état, s'élève. Dans DrovarT, la Verge 
bien formee, à fa perforation pres, Etoit inclinée à cauſe 
de la ſtructure de ſon Frein. Cette circonſtance a été omiſe 
dans les rapports de Lvo au ſujet de GRAN DEAN. On 
n'y dit pas que le Citorisfut iſolè; | perſonne. meme ne peut 
le ſuppoſer tel par la lecture de ces Procès verbaux, ce- 
pendant on aſſure qu'il s allongeoit aſſez pour; pouvoir agir 
comme une Verge, — hoc effe corpus quad ditta ANNA dixiſſe 
nobis creſcere in longitudinem ad femiuinum acceſſum. On voit 
que l'on n'a juge de Ietat de cette Partie que ſur le recit 
de GRAND BAN lui meme, qui pouvoit bien stre trompe. 
La preuve de ſon innocence & de ſon ignorance à cet égard 
eſt qu'il ne defigne ni groſſeur ni longueur. Peut-&tre 
le rapport des Experts du PARLEMENT de PARIS, qui 
n'a pas été public, ou du moins, qui ne m'eſt pas RE 
W e quelque lumiere ſur ce * eſſentiel. 


Une autre 8 qui a encore 1 A Tad 
tude, dans les rapports de Lyon, a (t& la nature de la liqueur 
que GRAN DEAN devoit vraiſemblablement produire dans les 
embraſſemens · Celle de Dxou Ax I a tté vue, Examine & 


trouvèe limpide, ſereuſe & de pourvue des qualites de celle 
de 
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de l' Homme, on ne peut pas juger fi GRAN DJ EAN en pro- 
duiſoit ou non. Il eut <tc neceflaire de ſgavoir, &'il en rendoit, 
de quelle conſiſtance elle etoit, & par quel Canal elle venoit. 


On s'efforce de le faire regarder comme 10 Fille - 


certainement toutes les apparences le declarent- tel, mais 
la conviction n'en eſt pas -complete, il eut fallu, pour la 
rendre parfaite, avoir donne une deſcription. plus éxacte 
de la Partie naturelle au ſexe feminin.. Je dois ſuppoſer par 
tout ce que jen ai lu qu'il y a un orifice qui conduit à la 
Matrice; on en decrit très- bien toutes les marques  exteri - 
eures dans le rapport ordonne par le Juge de la Senechauſlee, 
un detail plus circonſtancie de Vinterieur du Vagin neut pas 
bleſſe d'avantage la pudeur de .Vaccuſe, elle navoit été 


juſque-là que trop expoſce, On ne donne ni la lar- 


geur, ni la profondeur de ce Vagin: on ne conſtate pas I- 
xiſtence ou la privation d'une Matrice: il ne paroit pas que 
Fon ſe ſoit cecupe d' xaminer fi, aulicu de cette partie, il 


n'y avoit pas quelque Corps étranger. Par des recherches plus 


particulières on eut peut- ètre trouvè dans ce conduit un Penis, 
qui, ſemblable à celui de Le Maxis, pouvoit s' etre retire 
dans ſa conque, ſuivant les paroles expreſſives de Mt. Le Cr. 
On eut d abord decide le Problème. Les premiers Juges 
euſſent reconnu herreur de la Nature; mais ils n'euſſent 
pas pu en faire un crime à GRANDJBAN..} La mutilation de 
Yorifice du Vagin eut pu avec raiſon exciter leur ſévérité, 


mais ſon. integrite , tacitement.conſtatee, graces. aux bonnes 


moeurs de. Vacoule,, auroit indubitablement fait pencher la 


balance du côté de la Clemence, Ces ſages Magittrats 
euſſent 


ba R r 
\_ 
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euſſent allege le poids de Yoppreflion du. malheurłux 
GRANDJEAN, en attendant un jugement'deciGf fur Tabus 
du SACREMENT que on neut pas - mtr du crime de Pro- 
fant. 


Il me paroit donc que, quand il eſt queſtion d'&clairer 
des Juges ſur Vetat d'un ſujet, 'Vattention ne doit pas fe 
porter uniquement ſar la conformation ni ſur la ſituation 
des Parties. Le point decifif en pareil cas eſt, a mon avis, 
de bien s aſſurer quelles en ſont les fonctions, de bien Etudier 
la ſenſation à la quelle la Nature porte le ſujet. Celui qui 
defire un Homme eſt une Femme; celui qui defire une 
Femme eſt un Homme. Si la Nature portoit également un 
meme Inpivipu à Vune & à l'autre de ces ſenſations avec 
le pouvoir actif, je le jugerois indubitablement un HER 
MAPHRODITE parfait, & plus encore s'il avoit en lui la 
faculte d' engendrer & de concevoir ſur lui-meme; Phe- 


nomene que J'ai . i ſans avoir pretendu' le - con- 
firmer. 80 


Je finis cette Diſſertation dans le meme eſprit que je Tai 
commencee. J'ai 'expoſe les faits que j'ai pu recueillir 
comme obſervateur. C'eſt au Public a en juger avec liberte 
ſuivant Vetendue de ſes idées. Dailleurs mon opinion ne 
ſeroit d aucun bid Ainſi je nvarrete. | 


N VANUS REDEAT TOTIES LABOR ACTUS IN ORBEM, 
8 Ovip Met, lib. xiv. 
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FIGURE! I 
Priſe de Coruuzus. 5 
©” HonSH&vionres ſemelle, 


Xinſi 1 nomm 1 e parce que le ſexe feminin domine dans la 
N „ 8 du Corps." aun do ge. 


a. 1 . cole, mais en, 
6. L'orifice de V'Urethee. e 
c. L' orifice du Vagin. | ,o9715 7 £1" 


FIGURE H. 
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Priſe du meme; Auteur. | 
HERMAPARODITE, male; f 

Ainſi nommé patce que le ſexe maſculin domine dans le / 
reſte du Corps. | 

.a La Verge. | [ 
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3. Le Scrotum diviſs en deux . 5 formant les 
deux Levres de la Vulve. = 
| D dad. 
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FIGURE I. 
© Prife- de Coruszus. 
HERMAPHBODITE femelle parfaite. 


Ainſi nommé parce que tout le caratere de la Femme g 
eſt obſerye dans la conſtruction du Corps, & parce que la 
Verge, tres-bien formte, eſt perforce, & le Vagin libre. 

4. La Vulve. a it oy 

9 | 
4. La Verge. 

c. Le Scrotum contenant les Teſticules. 


FIGURE II. 
Priſe du meme Auteur. 


42. La Vulve. 


. N 


1228998 


c. Le Scrotum contenant les Teſticules. 8 
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Figure de deux Jurtieanx joints enſemble par le 
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Priſe d'AmBRo1sE PARE. SES 
47 r n rener et. OTF 


ARSTLECEE DS 92913 UB ee. 
4, a, Les Verges. 
| 23 8+ {I 

b, 3. Les Scrotums. 


c, c. Les Vul ves. 
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Un 52 mal conforme par ſes bee de la o aden, qui 


ne peut etre laren. a aucune ede. d'HENMATARO- 


pff. 


Deſſiné par Th b paxsons ii. le ſujet-mEme, 
qui portoit dailleurs tout le caractere du N feminin. 


, 25311. 1 * 
FIGURE I. 1 
Le Sujet vu de bout 1770199 e 
4. Le Clitoris. 
5. La Levre du cote Uroit contenant une FHernie. 


c. La grande Fente. 


F 8 U R E II. 
Le Sujet vu couch, les Cuiſſes carte es, & la Vulve ouverte. 
a, a. Les Lérres“ 


5, 6. Le Clitoris plus gros & plus long que dans letat 
naturel, & adherent au Pubis. 


c, c. L'Orifice du Tagin, & celui ag 'Urethre confondus 
enſemble. 
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Deſſince Capres le ci vivant. 


a. La verge non n perforte, mais ayant toutes les dimenſions - 
& proportions naturelles. Elle eſt relevee pour en faire 
voir le deſſous, & le Meat urinaire. Les Le&vres, fermees 
quand les Cuiſſes étoient rapprochdes, ne laiſſoient voir 


que le Gland. . 75 * 2 


. Cland & la — par defſows | 


c. Le Meat urinaire. 4 ECT : © ili 
= . n 2344 1 ado 1 


d. La 1 qui i f formoit au Petinke dan EW des 
Reégles. Dans tout autre tems le Périnés Etoit applati; 
il n'y avoit point de ligne r combi le Raphé dans 
| Homme. . 


e. Le TeſticuleWr üt. 


4 Le Teſticule: ark. ad Rd, | 
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)J)ͤ ĩðͥUy ! 
D E L A 
PLANCHE xl. 


Elle 3 les Parties exterieures de la Generation de- 
55 MIGRES ANNE Daf. 


Les Leſtres daublees ſo rapparteut aux deux differentes figures. 
a, a. La Verge vue par deſſous dans la premidre figure, vue 
par deſſus, & do profil dans la ſeconde figure ; & repré- 
ſentee enn, a _ dS hf d Erection... 


b, 6. 10 Gland, 
. Prep | 
d, d. Le Frein, s ene à meſure qu'il approche de la 

racine de la Verge. 


e, e. Le Meat WER que Fon — alater Jaſqu'a y 
introduire le bout du petit Doigt. 


N petit Mamelon charnu place au bord interne de 
Forifice de V'Urethre. 


g, g. Deux plis de la Peau tcartls dans la "0M figure, 
& rapproches dans la ſeconde en forme de — 


3. Le Perinde. : 
5, La Marge de Anus. 
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1 Elter fir les 


HE RMAPHRODITES 


BBAS Haly. © 
A Academ, Cæſar. 
AZginetus Faul. e 
Etius. 1 


Affetatus Fortun. 
Albertus -Magnus. 
Aldrovandus. 
Alexander ab Alexandro. 
Alexander Clement. 
f Iphonfius. - . 
Alſaharus. 

Anonyme, à Avi gnon. 
Ariſtote. . 
Athæus. 

Averrhoes. 

Auguſtin Saint. 


Avicena. 5 
Aurelianus Cælius. 


Auſonius. 

Autus Gellius. 
Bauhinus-Gaſj p- 
Bellegarde Abbé de. 
Benedictus Alexand. 
Boetius. | 
Bonaciolus, 

Borelli Petr. 
Brunus, 

Caliphanus apud Plin. 
' Carcellus. © 
Cardanus. | 
Carranzoe. 

Cat Le. 

Chroker, 

Ci icero. | 

Cheulius apud Skinch. 


4 Columbus Reald. 


397 


: 


Cas 


398 
Colomb. Chir. a Lyon. 


Galienus. 2 


Conſtantin Empereur Ro- Gallay. 


main. 
Cope, So v1 
Dalechamp. 5 
Deleboes Fancis. 11; 
Delreo Mart. 


- Garczus Joan, 


Gautier. 
Glutinus wad Skenk. 


*7 5 Graaf. 


. 


Guaguinus, ann, Gal. 


Dettius] '7 3 C 1 O Fl {Gulcottus Marti. | 


Dictionnaire de 140d Franc. 
Dictionnaire d' Anatomie. 
Dictionnaire port. de Santé. 
Dictionnaire de Frevoux j in 


EI ene 


77 f 
Dictionnaire 95 Trevouxi in 4. 
Diemerbroech. 3 

Dionis. 8 # 
Donatus-Marcellus, © | 4 
Douglas. 1 
Duval Jacques. | 
Duverney. Mem. deV'A. R. 8. 
Encyclopedie Angloiſe. 5 % 


Encyclopedie F rangoiſe. 175 
Ephemerides Germ. 
Faber. N 
Fabricius ab Aquapen. 
Faudax Chir. a Namur. 
Florentinusn. 


Herodius. 

Herodotus. EF 2 ATTY 
= * RY : ; 1 vo 70 s 

Hierarchus .. 


1 5 1 
© 23k 4 - 


- —— # 
Hon. un auientg 5] 


Hyppocrates, 2 
Jacobus- Joan. Ned. EY 


Er | ome tie df 


$f 


IGdorus. 11557 jt 150 
Kerckringius Thed. 
Kerkermanus. : 

Kugler Theologus. 
Lanfranc. 

Langius. 


Laurentius Andreas, By 2 N 


Lemni us. : 
Leon VAfriquain, 
Leonides 5 
Liebaut. 1 
Licetus Fortun. 
Linceus Theop. Molit. 


Lineus. 

Livius. 
(or Rhee 
Losſhagen. | 
Lucretius. hig 
Luſitanus. Amatus 
Linieus. Faber 
Majolus. lens 
Manardus 


Mngetus. 


Permanides. 


Nillenberg: aon 


Nouvelles litt. de la me Bale 
Ovide.- 2 THEE; 17 171 1 
Obſequens. Julius 211% 
Palfin. 1596 6.20 
Parre. 3 at; 1 5 
Parſons: nan 
Paul. Saint nab ln 


3 


Petit, Mddecin « Je Namur. 


- Martialis Opera. J e Pigray. + ASIDDGn. 
Mattheus:' Laurent. 43h rente £125) 20cb! on2 
Mayer. J. Fred. later. 8 ent EH] 
Memoires de Acad. R. des Plato ealadie *. 

Sciences. Plempius. ele E. 
Merbrook. | Pline. t 

Mercatus. | Pontas. ne TD 
Mercures de France, Renefort. de 
Mercurial. Rhodiginus, 

Merul. Riolanus.. 
Mertru, Rolfincius, 

Mery. Romulus, Decret de 
Montuus. Hieron. Rufferus, 

Morand Pere. 5 Rulandus. Martinus 

Morand Fils. Sabellus. 
Nanutus. Sampſon. 
Navarrus. Sanchez. 
Nicolas. Joan. Saviart. 
E e e Scur- 


it 0 „ . 
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Savonarolla. Joan, Mich. 


Scurrigius. Joan. 
Schurrigius. Martinus © 
t ac 


——_—_— . 0 
Sheſelden. 
Skench. 
Soules, dans cette. difl far les 
Hermap. « 
| Spon. Ei 
Spontanus. 


Sue, dans cette diſſ. ie te 
Hermap. . 


Symbalus. Bernardus £ g 1 
Talmud Le. 


- 
Tertulien. err 
4 . 
Thevenin. PET be 
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Thomas. Saint 3 


Trallianus. 


Tranſagiions phe, 
Vartforme. 


Varandzus, 1 
Variolus. Bene. 
Venette. Nicol. 
Vermeil oct. 
Virgilius Poeta. 

Vives. Ludov. 


Weckerus *. Rien 


Wolphius. 


-- Laborella. bor 


ehe Pra... 


Zacutus. 
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(492) 
ADDITIONS, ET CHANGEMENS | + 
Survenus a cette premiere partie, pendant que eum, 2 

EF ot ion te ſous la Preſſe; | | 


of 
Ants 1 W rr (a) 4 10 p. xIII. Iz. 


Il n'y a point d Univerſité 2 LonpRES. Les Médecins y font une corpo- 
ration ſous le Titre de College, comme à Lyon. Il n'y a que ceux qui 
ſont Docteurs des Univerfites d' Ox rok, de CamBRIDGE, ou de DUBLIN 
qui dirigent le College; on les nomme FeiLows (Soi). Tous les 
autres, qui ſont en plus grand nombre, ne ſunt admis que ſous la qua- 
lits de Licenctes (Licenciates) ; ils n'ont d'autre prerogative que celle 

de conſulter avec les Docteurs Seis, mais comme ſubalternes. 


3 „ 


— — 


n 
* 2 1 
Pre 


— — — a 
ICs . 
* * 
1 


23 Rn _ — 


Is Licenci: 155 entrepricent il y a quelques- années de ſecouer be 
joug de cette ſubordination ; ils - pretendirent avoir part aux dignites, 
& émoulemens du College comme aggreges.  Ils firent retentir le 
Barreau de leurs plaintes, dans le tems que commenca leur conteſtation, 
mais la procedure- ceſſa faute d'actes prealables. Leur conſeil determina 
qu'ils deyoient ſe preſenter, & demander en forme judiciaire entree aun 
aſſembltes. Ils ſe preſenterent, ſans ſucces, le 24 de bre de la prẽſente an- 
nee 1767. Le 30 du meme mois, jour ordinaire pour I'fleion des officiers 
annuels, ils ſe preſentèrent derechef au nombre de 22; ils interpellerent 
la Compagnie de leur faire ouyrir les portes, & de les admettre à ſes deli- 
berations. Leur demande ne fut point ecoutee ; ſur quoi ils prirent un Ate 
de refus. Le Public toujours avide de nouveautes attend avec impatience - 
les debats que cauſera cette affaire au Tribunal du Banc du Rox dans 
le cours de cet Hiver, . 


Page x111. apres la note (b) liſez : 

Mr. ſon fils après avoir fini ſes humanites, & avoir approfondi les 
verites de la Phyſique experimentale, 8'eſt adonne entièrement à T'etude - 
des Loix qu'il a preferee à celle de la Medecine, Le Public en gagnant 4 
ce choix perd infiniment du cote le plus intereſſant, II n'eſt pas douteux 

; (Eee A) 2 qu'avec 


(40a) 

qu'avec un eſprit aufſi-cultive le jeune Mr. Nich rs n'eut atteint avec 
rapidits au deere le plus éminent de la théorie & de la pratique de cette 
ſcience, par les inſtructions qu'il eut regues d'un pere dont tout prouve la ſu- 
PEriorite du genie, Son eloquence dans le diſcours oratoire ; la purete & la 
preciſion dans ſes Ecrits ordinaires; ſon Elocution dans ſes cours publics & 
privẽs; ſa ſimplicite dans la pratique, n il a\ſcu ſecouer le joug, 
des préjuges ordinaires, & ſe ſouſtraire a la tyrannie de la coutume, ſont 
les rares qualites qui font regretter ſa retraite des affaires qu al a. entierement 


abandonnees. e = r 
Page xv. apris ha note (a) de la p. rividente, l ies RITES | 3 


D que cette feuille a ẽtẽ imprimee, les Chirurgiens A. par 
une deliberation generale de la Compagnie priſe le 20 du mois d' Aboũt 1766, 
qu'a l'avenir les officiers de la dite Compagnie choiſiroient tous les ans un 
de ſes membres pour remplit la place de Profeſſeur, qui ſeroit oblige à don- 
ner quinze legons d' Anatomie; que les Diſſecteurs & Demonſtrateurs con- 
tinueroient comme ci-devant à remplir les devoirs des diſſections & de- 
monſtrations, ſuivant Fordre du catalogue. Ceux-ci ont neanmoins la liberts 
de refuſer ces emplois, moyennant la ſomme de cinq Guinees aulieu 
de vingt. Celui qui accepte la charge de Profeſſeur eſt dedomags. 
de ſes peines par des ẽmolumens caſuels qui ſont preleves/ſur ceux des Chi- 
rurgiens qui ſe font recevoir dans la Compagnie, & que Yon nomme en Ang- 
lois approuves. Il y en a deux claſſes diffèrentes: la premiere comprend 
ceux qui forment proprement la Compagnie. Ils payent le plus haut prix 
pour leur reception, & ſont inſerits dans le catalogue: ceux - ci donnent 
deux Guinees pour le Profeſſeur. Les autres qui compoſent les Chirurgiens- 
de PArm&e & ceux de la marine, qui ne peuvent étre employes fans avoir 
| &te examines par la Compagnie, ne payent que les droits proportions à 
leur état, ne jouiſſant d'aucun des privileges des premiers ; ils ne payent 
pour le Profeſſeur que la moitie ou le quart des droits, ſgavoir les militaires 
une Guin&e, & les marins une demie Guin&e, Poye la note (a) de la page 
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DES MATIERES 


CONTENUEs DANS CETTE 
PREMIERE PARTIE. 


vis aux Ne | 3 
Avertiſſement en forme de Preface 27 BARE 
Motifs qui portent I'Auteur a publier cet ouvrage, p. 13 92. 

Diſpoſition de Vouvrage, diſtribue en onze Memoires ſur difterentes 
matières, p. 11. & ſuiv. 
Importance de la Chirurgie herniaire; railons pour les cles elle a 
E.cé negligee, p. v. 
Les operations, en general, ont toutes * alles uniforme des quelles 
on ne peut pas s'carter, ibid. 
Les operations propres aux Hernies ſont preſqu' WF LAS TE qu vil y a 
de differens ſujets ſur leſquels on opere, p. vi. - 
to differens procedẽs dans les operations des Hernies naiſſent _ 
. differens derangemens des parties. Ces "varictes demandent plus 
que la vie dun homme pour etre recherchees, & bien entendues, 
ibid. | 2 1 
Preuves de retendue de la Chirurgie herniaire, p. vil. 9 he 
Moyens de perfetionner cette partie de la Chime note a) p. IX. 
Il paroit important a 3 Yauteur de donner une idee des talens du Dr. 
- HuNTER, p. X. celui: ci a public des recherches ſur la Hernie de 
naiſſance, Vauteur de ces Memoires y a ajoute des IN patho- 


— Jogiques, P. xl. | 5 p40 e +4 3 
(Eee 51 VIE 


TABLE DES MATIERES. 


VIE pv DocTerur HUNTER. 
Ou Ton fait voir ſon education, fon goat pour TAnatomie, ſes recher- 
ches curieuſes, la valeur de ſes precieuſes preparations, ſes talens 
pour enſeigner, les ſecours qu il trouve dans ceux de Mr. ſon 
freère, & de ſon aſſociè Mr. Howsox, on y annonce ſes promeſ- 
ſes pour Tavantage de I Anatomie, p. x111. juſqu'a xxv. 

Les Chirurgiens de LoxDRES r6glent leur conduite ſur celle des Chi- 
rurgiens' de Paris. Ils ſe ſeparent des Barbiers. Se font batir 
une maiſon. Les exercices anatomiques. qui avoient longuis re- 
prennent la vigeur qu'excite Temulation. Le Parlement Sen oc- 
cupe ; il leur fournit un nouveau moyen de ſuppleer au defaut de 
cadavres. Lordre etabli pour les demonſtrations anatomiques. 
prend une nouvelle forme. —— note (a) de ha pP. xv. 


PREMIER MEMOIRE. 
5 1 X HER NI E DE NAISSANCE. 
Le docteur HuxrER eſt accuſe d'avoir eu une diſpute avec Mr. Porr. 
— Sa juſtification 3 a cet &gard. pag. 1. 
Mr. Suaze a des doutes fur la . — en contact avec le Teſticule; 
il les communique au Dr. Huvrzx; celui: ci en cherche la verifi 
" Cation, il ſe trompe, p. 2. | 
II croit que la Hernie a été faite par hire du Tac, p- 3. 
Louvrage du Baron HALLER, qu il lut ſept annees $ apres, lui fit naitre 
une nouvelle idée à cette occaſion, p. 4. | 
Lui & Mr. fon frere s appliquent a faire de nouvelles recherches Aur 
cette eſpece de Hernie, p. 5. 
D on vient la cauſe de la diſpute du Dr. Huxrzn avec Mr Pore, 


pag. 7. 
Erreur de Mr. Porr ſur V6 tat del Epiploon dans le Foetus, Note — 


pag. 8. | 
* ; Expoſition 


TABLE DES MATIERES; 


Expoſition du ſentiment de Mr. Porr, ibid & la ſuivante. 

Refutation de Vopimion de Mr. Porr, p. 9: | 

Sentiment du Baron HALLER fur la cauſe de ls Herne de naiflnee, 

pag. 10 > 

Couridien entière que les fats ſont mal N Mr. Porr. p. 

Obſervatians de Mr. IE AN HUNTER ſur l etat des Tefticules 
dans le Foetus, cauſe de la Hernie de naiſſance. 

Les Tefticules ſont mis au nombre des Viſceres.du Bas-ventre-quel- 

que: tems avant la naiſſance, p. 12. | 


Len pert vents oj, al kr in Joh 8s 


Foetus que dans TAdulte, ibic 
868 des Teſticules dans Abdomen. 5. 13. 


F dans 


I Adulte, ibid. 
Ses attaches au muſcle Pſoas, p. 1 5 
Origine des Vaiſſeaux des Teſticules: leur route eſt dilferente — le 


1 


Foetus. Figure & connexion de Epididyme drags — Gans: 


le Foetus, p. 15. & 16, 


Origine, figure, poſition, & arrangement du canal deferent dans le 
Foetus, p. 17. 6 

. Me&thanifme de la Nature \ obſerver, torhue 1 Telicae faba a 
paſſer du Ventre dans IAnneau, p. 18. 


Ligament 3 a entraine 2 de aun le Seen. ibia. | 


& ſuiv. 


Io Dans le Heriſon les Teſlicules 3 nn hg toute la vie la meme 


Situation que dans le Foetus humain, p. 19. 
Subſtance, & direction des Fibres du 'Cremalter dans le Beheer, * 
ä paraiſon avec celui du F. oetus humain, p. 20. 


Le Pèritoine eſt Tune conſiſtance gélatineuſe à Tendroit Nas eouvre 


le * du Teo, p-. 22. 
M echanifine 
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Mechamſme & obſerver dans la cofiſtruttion de la membrane e aa 
faire Toffice de Tunique vaginale, p. 9g. 
Comment le Teſticule entre dans la Tunique vaginale, p. 24. 
Combien le Teſticule eſt de tems à deſcendre dans le S 1bid, 
Comment le Peritoine forme le Sac de la Hernie de naiſſance, p. 26. 
Quand le Teſticule eſt deſcendu dans la Tunique ys ['orifice 
de la Tunique ſe contracte, & ſe ferme, p. 30. ö 
La Tunique vaginale eſt le fiege ordinaire de Hydroctle p. 8. 
Cauſe immediate du mouvement qui determine le Teſticule à deſ- 
cencdre depuis la region lombaire juſque'dans le Scrotum, p. 32. 
gs les Teſticules recoivent leurs Vela os trones fi et, rag 
Ralon de TE ſituation differente des Teſticules dans' le Foetus, lorl. 
qu'ils ſont dans le a de Ns ou ils ſe trouvent rr le Scro- 
tum, P. 24: | : 
Comment ſe fait 1a Herhie de naiſfimce, p. 3 5 00 
Explication de la première Planche, p. 38. e hn ee 
Explication de la ſeconde Planche, p. 41. hy | 
Explication de la troiſieme Planche, p, 45» 3 
Origine de la diſpute de Auteur avec Mr. Pott rept, p FI 
CON de la * de Auteur avec Mr. Pott, p. 48. 
Reflexions du Traducteur. ia) 
1 Mo de bones qu il navoit pas compriſe, lui en avoit gels 
" Pag- 49 & 50. 
Ia Hernie de naiſſance Janne. Tinteigrnce de faits qu on ne : pouvoir 
pas expliquer avant qu on la connut, p. 52. 
Mr. Mzxzy trouva le Teſticule confondu avec lInteſtin, il en jonora 
la cauſe, parce qu il ne connoilloit PR; la Hertie de naiſſance, 


Pag. 55 


* 
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Mr. Mery trouve un autre og on re RY dd I Epiplo- 


on eſt adherent au Teſticule, F 4 

Le Teſticule n'eſt pas confondu avec mat en toutes Wop: fois qu il 
paroit dans une Hernie, p. 99. 8 

Cette difference expliquee, p. 60 & ſuiv. 17 28 


La Herme de naiffance fait connoitre la raiſon pour la quelle cer- 


taines Hernies guerifſeht apres' Toperation du Bubonoctle, tandis 


= e dautres deviennent plus groſſes Py, la -meme. REI p- 
nun dh lere ind #41249 


La Guceriſon des Hernies habituelles ne peut a pe der In * la Her- 
nie de. naiſſance, & pourqooi, p. 64, & ſuivx. 

La cavitè du Sac herniaire, dans la Hernie de naiſſance eſt le ſiege. de 
IHydrocele, comme on la dit p. 31, Mr. DuvzxxExlavoit oblervee 
| fans en connoitre-la-cauſe, on Texplique p. 65. & ſuiv. 

Lomas de preyenir. la Hernie de naiſſance, ou. de. la guerir eſt 

| Eafſujettir les enfans anx Bandages des qu ils ſont nes, p. 20. 

Conditions des Bandages convenables aux enfans nouveau - nes, p. 72. 

—_— de gueuur TPO qui rend la Hernie de naiſſance compli- 
 -quee, P- 78. OT $145 3-17 

5 que 1 nature Hort; pour ;< —— ae ha Herne 


de naiſſance, p. 74. 
Le Teſticule & IInteſtin 3 FA quelque fois enſemble; le Teſti. 


cule peut alors etre la cauſe une de ly ranglement de Tan- 


* teſtin, P- 70. 
| La Hernie de naiſſance n 'exclut pas [Exiſtence de la Hernie ordinate 


pag. 77. iq 1 5 J 

Hernie de la Veſhe renfermee dans un Sac, & celle de Einteſlin — 
un autre, la derniere caraRteriſe la Hernie de naiſſance, p. 79. 
Examen a faire du- aha he en dans le Sexe, p. o. 1» 
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Dieu defend aux Laie Gra . IN Pr 1 88 miller Hy s. 
res {acres s ils ont des Deſcentes. Texte, p. 8 . 
Dod nait le problème, les Ergee . ont des Deſcentes font: ir- 
reguliers ? ibid. | 7 | 

Sentimens partages entre la ae & Taffirmarive. p. 82. | 

D'ol nait le prejuge contre les perſonnes qui ont des Deſcentes, p. 83. 

La fageſſe de Moisx en excluant des myſteres les Levites attaques de 
Deſcentes Etoit fondee ; on en trouve des-<xemples qui euſſent été 
regardes par les juifs comme des profanations p. 84. & ſuivantes. 

Les ſecours que Ton a aujourdhui contre ces maladies —— le 
precepte de Mois, p. 86. 

Mr. de Sacy ſemble prendre trop-à la lettre le Nettes Moisz, ibid, 

_ L'Eghle ſe detruiroit elle-meme en ene = hat ha S ee 
pag. 87. 

Le ſens de ce precepte eſt pris ſirituclemeit par d'autres 1nterpre- 
tes, ibid. 

Interpretation morale de $t. Grecome le grand, p. 88. 

Precaution que prennent les Religieux contre cette maladie p. 89. 

Cette maladie ſert de pretexte au relachement de Lobſervance de la 
regle monaſtique, p. 90. 

La ſageſſe, la politique, l intëreſt 1 la condute des Religieux a 
cet egard, p. 92. | 

| Les Eunuques ſont: ils ſuſpens des . ſacrès? p. 94. 

LEunu- 


TABLE ,D8$ Marizazs, 
L'Eunuque n'entrera pas dans la maiſon du Seigneur, ibid. 
L Hiſtoire des Juifs explique ce precepte, p. 95 
L Hiſtoire eeclẽſiaſtique Iinterprete auſſi; Coxsraxrix fignale fon 
attachement à ce precepte, non intrabit Eccieſiam Domini, ibid. 
L'exemple d'Ox1Gzsx qui fe fait Eunuque; les troubles que {a mu- 
 tilation cauſe parmi les Eveques, p. 96. 
Le fiele preſent fournit un Exemple de ſimplicits d eſprit pareille a 
celle dOx1cxsne, p. 98. 
Opinion de PoxTas à ce ſujet, ibid. 
Confirmation du ſentiment de Ponrtas A cette occaſion par Cre- 
MENT III, pag. 100, — 
Les Hernies fauſſes impriment le carafidre Tirtegularit a un plus 
haut degre que les, Hernies vraies, p. 102. 
Exemple ſingulier de Ia difficulte qu il y a de reprimer les effets de 
la concupiſcence dans un Religieux, p. 103. Te 
Moyens ordinaires de corriger ce defaut de temperament deviennent 
inutiles ; la priere, le jeiine, les mortifications, le cilice- &c. ne 
font qu'en augmenter le feu, en irritant la chair. Le moyen le plus 
efficace eſt le mariage, ſelon St. Paur, ibid. 
Ne ſanguins, 1 & e peu propres are 
--» tat eccl6fiaſtique,, p. 144. th 190 
Diſcretion neceſſaire dans les pa pour a annoncer ces n à un 
devot melancolique, p. 105. | 
1 de la rẽvolution Sr cette annonce ; cauſe ay les chpin 
dun jeune clerc, ibid. 273 ® 
Le precepts, non intrubit, A ee eee 
de ancien Teſtament; la loi nouvelle inen een, 
6-19 ay ere 20% ü if 42724 813 FREIE ow 10153 
: ag; ug tit. x (EF 16 3:19; up an Cas 
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Cas — 3 "Examiner, Fappauirtlement & detchement des 
Teſlicules, ibid. _* 88 | 


Fauſles marques d impuillance, cauſes par Te exiſtence des Teflicules 


dans le Ventre, p. 107. : 

Ceux dont les Teſticules tone renfermés dans 1 Ventre ſont. moins 
en Etat de reſiſter à la force de leur | temperament que « ceux qui les 

ont au dehors, p. 108, ; 5 

Les Pretres qui ont des Deſcentes ne ſont pas diſpenſes de dire Jeux 
_ office, quand ils ne ſoulkrent pas, ibid. 3 

Conſultation pour un j jeune clerc attaque dun Varicocile, p. 109. 

Premicre cauſe de la maladie, ibid. e 

Seconde cauſe de la maladie, p. 119. es: 

Danger de cette maladie dard un Pretre, ibid. 5 

Moyens de la | guerir par, le regime, & les remeédes, p. 111, & fuiv. 
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| Oueſtion. Ceux qui n'ont point de Teſticules os e * en 


qui ils ſont places dans les Aines, ou caches dans le Ventre ſont- 

ils propres à la generation ; aol etre e a Fetat' du ma- 

riage ? p. 115. 7 ＋ 4 325 Wert ty: 
Quelques Auteurs pretendent que le feul ot .des Teſticules 

ſuffi pour etre un obſtacle à la generation, p. 116. we 5.) 
Sentiment de Zaccnras à cet egard; & celui de r ibid. 
Celui de Maxrixus Scuhuklotus, p. 117. 


nee ont plus poets 


a la volupté, p. 118. 
Goxx. 
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Gt rn. Rotyivnetvs Rü nn Bavurs ; 


ſont de Ia meme CPR] ibid. 


Reſultat dene conſultation au fujet d'un jeune agen ou avoit W | 


Teſticules dans le Ventre, ibid. | 
Loccultation des Teſticules peut en impoſer faute ae p- 119. 
Us Moire ſe fait arnputer les Teſticules Pour éviter la ame 22g 

contre Tadultère dont il eſt actuſe, p. 121. 12 
Un Chanteur italien ſe i 8 0 rk deux OY les avoir ren- 


dues intes, p. 123. £135 e 29.098 3104 

Les dens Te ou un ee proven manquer yr 3 1 
mation, ou par 8 p. 1a 4. 115 

Des eee _ a g en * des Pemrorcides, ce que fs, 
pag 1253. D ee 9 3 

At ad apa \ceux qui nt tn trois Teſticules, pag; 
126. 

Ceux qui ont plus de deux Teltieules en avec N deroir 
etre plus voluptueux, p. 127. 1 SC 3 Th 


Moine indomptable ſur la force de Py tempirament, * 3 
Les libertins Senorgueillifſent de la multiplicité des Teſticules, les 
perſonnes ſenſces S aſſligent lorſque leurs Enfans ſont. ainſi diſpoſes, 
ERien ne ruine tant le tetnperament, ; exemple,; p. 128. 
Les Tetrochides, ceux qui ont quatre Teſticules, ne ſont pas fi com- 
muns, cependant les auteurs en prouyent la poſlibilite, ibid. 
Il eſt beaucoup plus rare encore de voir des Pentorchides, ceux qui 
ont cinq Teſticules, neanmoins om en cite un Exemple, p, 19. 
Quelque Auteurs petendent. que les Hommes les plus laſcifs 4 les 
moins propres à la gencration, ibid. & ſuiv. DE Ar 
Cette aſſertion eſt conteſtbe par Mz RcKLiNUs, p. 130. 8 
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Les Hommes/qui wayatit que deux Teſticulgs apparens, & qui ant 
"ys (FEE 2) beaucoup 


*. - #6 4 ; * 


Tanz pts Martars. 


beaucoup de temperament, peuvent tre, ſoupconn6s den avoir un 
ou deux autres dans le Ventre, exemples de ce fait, p. 181. 

Un Homme de, 70 aus eſt 0's de careſſer fa femme © fois cha- 
que nuit, p. 132. : | 

Autres Exemples ſemblables, p. 133, 52 1 134. 1 

Exemples de la vigueur de certains hommes dae qui font en 
Etat de ns au devoir Mt re age le plus avance de 
la vie, p. 136. n 

Monorchides ou Unicoles, ſont ceux © qui n ont qui un Teſticule; Aor- 

chides ſont ceux qui nen ont aucun. On nomme Teſticondes 

ceux en qui ils ſont caches, p. 136. 

Un ſeul Teſticule seſt trouve dans un Cajet; mais £0 avoit le double 
des Vaiſſeaux ſpermatiques. Autre Exemple d'un ſeul Teſticule 

au quel venoient ſe rendre les Vaiſſeaux ſpermatiques de ow 


Cote, p. 137. 
Il y a un grand nombre de Monorchides par accident, ibid. 


Il y a des ſujets qui ſont nes fans Teſticules, ou qui au moins ont 
parus tels; cette aſſertion peut etre conteſtẽe, quant & ſon recit, qui 
| paroit manquer de ſoins dans -Pexamen qui en a été fait, p. 138. 

Un Homme accuſe de viol eſt -juge militairement, & pendu ſur le 
champ, on ne lui trouve Ape Ge-Fellacule —_ * nnn 1 
ſon cadavre, p. 139. 


L Anorchie b e 2 To been pee AE wee 


pag. 140. e 
Les Teſticules apres etre ſortis du Ventre inner Aiferentes pc 


od ils ſe fixent pour le Teſte de la vie, p. 1114. 
V᷑XVETTE pretend que les Teſticules ne deſcendent pas 0 N 
tum avant Tage de dix ans: ſon ſentiment eſt combattu, ibid. 
Exemples des differentes 22 _w 
pag. 142. : Un 


- 
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Tarn Dxs MarizREs. 1 


Un Teſticule reſts dans l Anneau von Etre pris pour une Hernie, 
Pag. 143: 

Un Teſticule ainſi retenu dans VAnneau peut cauſer 9 de 
douleur, ibid. N 

L'uſage des Bandages en pareil carmmginente'ls-mal, p. 144. 

Inflammation d'un Teſticule renferme dans le Ventre, cauſce par le 
reflux de la matière d'une Gonorrhee, p. 145. 

Quand les Teſticules ſont retenus plus haut que le Scrotum, & quit 
ſont determines a y deſcendre, cela arrive plus communement; a- 

pres quelques maladies, p. 147. 

Ils ne ſortent quelque fois que dans NAA ibid. 

Cela ſe fait petit-a-petit, ou e ; Exemples de Pun & de lau- 
tre de ces cas, p. 148. 


Lorſque le Teſticule ſort tout-a-coup , cela ſe 62 1 avec 


beaucoup de douleur ; exemple, p. 149. 

Une Fievre maligne les determine à ſortir, p. 160. 

ons a employer pour les faire oo lorſqu ils ſont comprimes 
dans IAn neau, ibid. 

Les Teſticules rentrent en certains fajets dans le Ventte dans le tems 
du coit, & ils en ſortent apres, p. 151. 

II eſt rare qu'ils en ſouffrent, mais cela arrive quelque · fois, ibid. 

Lorſque les Teſticules fortent avec facilite apres avoir été retenus 
tres-long-tems dans le Ventre; il convient aux Malades de faire 
uſage du Bandage pour prevenr bes any e oi 
de pres, p. 152. 

Les Teſticules prennent quelque-fois la route tes Vailleaux Cruraux ; 


exemple ſingulier de ce fait, ibid. 
Faute qui fut commiſe a ce ſujet, p. 153. - 
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Signes qui font diſtinguer la difference entre une Hernie, & une Teſs 
ticule engage ſous le Ligament de Pour xtr, p. 153. & ſuiv. 
IL eſt important de ſęavoir que les 'Tefticules peuvent W 


dans le Ventre par differentes cauſes, ibid. 


Cet accident peut arriver à tous les . e de la vie, 


pag. 134. 

Ce meme accident eſt prouve al dans un Enfant par un coup de. 

pied, p. 155. 

Quelque-fois il n'eſt pas mortel, ibid. 

Les Teſticules peuvent rentrer dans le Ventre par un acces de Coli- 
que nephretique ; leur retroceſlion eſt un [ymptome de cette mags 
die, & pourquoi, p. 156. 

Certains Operateurs repouſent le Teſlicule dans le eee en faiſant 

Topèration du Bubonocele: la raiſon qu il donnent ne vaut rien, p. 157, 

Il y a neanmoins des cas ou il eſt n&ceflaire de le faire rentrer, ibid. 

Quelques Enfans ſe font un badinage de faire rentrer leurs Teſticules 
dans le Ventre; ils peuvent y reſter, ibid. | 

La mauvaiſe conſtruction des Pang contribue auſſi à la retrocel- 
ſion des Teſticules, ibi. . 

Les Teſticules repouſes dans les pk ax SV e adherens, peu- 
vent cauſer la gueriſon d'une Herme, p. 158. 

Il peut arriver que les deux Teſticules ne faſſent enſemble qu un ſeul 
corps, p. 189. | | 
Les Teſticuleg peuvent manquer par + cn „ Par hene, 

par mutilation, & par des operations de Chirurgie, ibid. 

Obſervation qui prouve qu ils peuvent etre detruits par in 1 
rations ſpontannees, p. 160. | 

Les Teſticules peuvent tomber en Gangrane: par —.—. du froid, 
ſurtout n ſont indiſpoſes, Exemple de cette verite, p. 161. 

LAmpu- 


Tabrr Drs MATIERES. 


LAmputstior des Teſtieules faite fars — nl ya tonjours 
mortelle; exemple, p. 162. 
| Is peuvent meme Etre arraches ſans danger de 1 vie, ibid. 
Hiſtoire de Combalus relative à Yamputation des ibid. & 
ſuivantes. | 
Atrophie des Teſticules. Ceux en qui ces panics fe aſs font 
nommes Microrchides, p. 167. . 
Eubge intirieure de Thuile ds-vittich-r6uify les Teſticules” d'un 
homme a un état d Atrophie qui les rendit auſſi- petits que des 
pois; ils revinremt enſuite à irn Tad mature; CY 
traire à Texp&riefice; p. 1689. | 5 a5 
Luſage des Bandages mal - conſtruits eſt la enen, ginerale ce 
Atrophie des Teſticules des Enfans, ibid. 


Les Bandes de toiles ſont auſſi - dangereuſes que les Bandages 8 , 
pag. 170. | 

Exemple remarquable d'un Seigneur qui fut la victime de Tignoranee 
de quelques femmes qui ſe chargerent du traitement de deux Deſ- 
centes qu il eut dans ſon Enfance, p. 17 1. 

La matiere de la ſemence devant @tre flkr6e dans les Tefticules, ces 
organes doivent Etre libres, p. 172. 

Defenſe d'un Homme e accuſe Cavoir fait un enfant i une 
fille, p. 173- 

Les Hommes qui ſemblent n'avoir pas de Teſticules, parce —_ les 

ont dans le Ventre, étant plus males que les autres, rendent des 

_ - filles dupes de leur libertinage avec eux, ibid. 185 

Ceux qui n'ont qu un Teſticule ne ſont pas moins Habiles à la genẽ- 
ration que ceux qui en ont deux, p. 174. & ſuiv. | 

De HH perdent un Teſticule par accident, les uns ſont eres ca- 


* 


| pables dengendrer, tandis que autres de la meme efptce devien- 
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nent impuiſſans, p. 175. 
Raiſons de ces oppoſitions, p. 176. 


On emporte un Teſucule aux Enfans qui naiſſent au Cap de 1 AS. 


eſperance, ibid. 
Ce n'eſt pas la grande quantite de ſemence qui endl biene 2 
Ceſt fa qualité, p. 177. 


Authorite des Auteurs qui prouve que les Monorchudes ſont ore 


a la population, p. 178. 
Refutation du ſentiment des Auteurs qui rents; que ceux qui 
ont plus de 1,200 Teſticules ſont infeconds, p. 179. 
Preuve contraire a cette derniere aſſertion pag. 180. 
Les deux Teſticules reunis en un ſeul corps paroiſſent e au- 
cun empechement à la generation, ibid. 


QUATRIEME MEMOIRE 


OBSERVATIONS SUR LES ANEVRISMES, 


Deux ſortes d Anévriſmes le vrai & le faux, p. 181. 5 ; 

L'anevriſme faux, ce que ceſt, p. 182. 95 C 

Lanèvriſme vrai, ce que c eſt, ibid. 2 5 

Cauſes externes des Anevriſmes ſont &videntes, ibid. 7 | 

Les cauſes internes ſont difficiles a trouver; Fauteur s en interdit Texpli- 
cation pour paſſer à la ſimple expoſition d un cas particulier qui a 
donne occaſion a fon Memoire, p. 183. _ 

Vingt & un jour après une operation du Bubonocele dont le luce. 
fut fort- heureux, il parut ſous le jarret gauche un Anévriſme, p. 
184. . h Un 
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Les Bandages font rarement utiles —— YAubveine vrai, p. 187. 
Leur uſage devient utile dans quelques Anevriſmes faux, p. 188. 


Exemple de leur avantage dans Toaverture de Titre du Bras pars 


ist een 


ſaignee, ibid. 
Les levres de TArtere ne be reunifſent pas dans TAnévrifme faux ; 


Touverture eſt r e ur defſeche, P: 


190. 
Is papier- mache, pour premier apparel, 6 eee. 
i R 


_ du Dr. HoxTzs, note (a) ibid. | 
Cas od il faut neceſſairement faire uſage du Bandage, wid. & FOOTY, 
Anevriſme faux de T'Artere crurale men 
dage, p. 193. Be it aa | 11.5 
Etat du ſang dans une Antzre dilatie par un Anemiſne, note (de 
la pag. 194. 
| Mathode de fare renrer dans LAnare ie dns hide gehe dn. 
la Capſule, pag- 199 7 14 7 
| Deſcription du Bandage propre, pour YAntwrine.fapx, de Flas 
crurale, p. 196. LG 3111) ab eh ws 
- Sucezs du; Bandage-margue par la Pore gt du mala, pag. 
198, ors bd 


On peut ſauver bien des Membees par Tulge tes compreſs 
menageèes avec intelligence, hd. 50 or t wat 4 nr 4 
de cette veritéè, p. 199. A irie n eee 
L Auteur revient à Thiſtoire du malade qui fut attaqut e 
vriſmes ſous les Jarrets. Huit jours apres que le ſecond e 
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eut paru, il sen wait tire Fr de ts Cum pee, & 


deux dans la longueur de TArtete, vers ſa partie moyenne, p. 201, 
Des cing Anevriſmes decrits, quatre ſubſiſterent JuſquA a la mort fans. 


douleur & ſans apparence daugmentation, p. 20g. l 
Le ſecond Anévriſme, celui qui parut au farret droit, fit alivay 
buff le malade : il, ſubſiſta pendant 1 30 Jours; il fut 2 255 
en augmentant, & creva enfin, ibid. 
La Tumeur parvenue à un tiers de ſon 3 gros volume devint dure | 


&. douloureuſe, ibid. 


| Son progres; tableau des douleurs inouies 5 qu ell e p. 204. 


Vers la fin elle perdit | ſa forme; elle s Etendit ee ibid. 
L application du W annonce la mort en du malate 


P3g- 205! 


& Anévriſme ſe creve. pen 1 res; hs 8 0 Gow Sores 


die ſang, il ne meurt pas, ibid. THY "hs | 

Le lendemain le Sang coule en mans quantits ; 5; pile. 
main pareille effuſion furvient. | Ce meme jour il paroit un autre 
Anevriſme au pli de la Cuiſſe du cote W Le N | you le | 
malade meurt, p. 206. 

On ne decouvre aucun Dr ork: dans le E's ni aa * Bas 
ventre, p. 207 . 0% ei 54 kt] 

Caractère de FAndvrifne du pli . la Cuiſſe Jn "os HAS tant in- 
© terieurement qu'Exterieurement, - Aſpect different que la Tumeur 
preſente après la mort, ibid. 


Caractère des deux petits Anevnſmes dans le trajet de 1 Cn 


leur figure; leur groſſeur, ibid. 
La deſtruction entière de VArtere, a Fendroit du 55 dale, ne per- 
met pas de donner la deſcription de cette Artère p. 208. 
1 | La 


Tast bs Marta. 


La deſtruction des Os oblitercs par un Antvrilme eſt-elle de la nature 


de la Carie? note (a) ibi. 
Les cartilages ſemblent &tre les ſeules parties qui br IB a TAnevriſme, 
continuation de la note e A du Dr. HuxrER, 


pag. 209. 


Grande difficults pour expliquer ce que deviennent les parties 2 


meſure qu elles ſont detruiies par un Anevnlme, continuation de la 
note (a) p. 210. 
Examen de IAnévriſme du pli de la Caiſe du cote CEL id. | 
Examen de VAntvriſme du Jarret du meme dts, ibid. & uv. 
Ces Anevriſmes font voir que les Membranes des Arteres ſemblent 
ne rien perdre de leur &paiſſeur, dans le — Te pros 
gres de ces Tumeurs, p. 212. | 
Ces Anevriſmes font encore voir que les cauſes internes que Yori attribue 


à des ulceres & des eroſions de la dee interne d'une Artere 


portent à faux, ibid. 85 2 „b gf ie. 
La puiſſance du fluide arteriel' fur les parties les plus  ſolides du 
corps eſt pas ſurpretiante; fi Ion © conſidere-quiun' Ste tame, de 
la groſſeur d'une noiſette a rege r d. Nn la 
table externe d'un des Sinus frontaux, p. 218. : e 
Obſervation qui confirme ce fait, po 14% ov x47 
Quand VAnevriſme eft parvenu a ſon plus haut ders d'extenGon 
il perd ſon oſeillation. On peut le prendre pour un „ 
faute commiſe à cette occaſion, p. 21. 4 
Zxplication des Planches 1v & v qui repent es bee ys 
Ou aux ar BOY W Kg 


3 5598 2105 F295 439 ooh + mot al. 
Fe tts $7481 g $ 
(8 8 2) ' CINQUIEM E 


— — ——— —P 


9 

— ay <— — —. 

—— — — — — — 
22 D reer 


— 


—— 


——— 


1 , —— — 
—— ͤ—ä— —-— — — — — 2 — — — 
vb © — " i" yvy > ———— 


— 6 ny ws 


wt —— 
2 — — pn fe — — 
2 i 
_- — — — 
— 


TABLE Es MATIzA IB. 
CINQUIEME MEMOIRE-. 
At | Ovar 


* 1 8 £5} nenn 
O NS 


Sur ae par 3 


La communication. py Setabli entre I' Artzre & la Vine 4 Iendroit 
du Bras on un malade a &te ſaignẽ eſt deſignse par le terme g A. 
nevriſme par Anaſtomoſe, p. 218, 5 
En pareil cas la Lancette eſt plongee au. travers de is Veine, &1 1% a 
trois Plaies a ces deux Vaiſſeaux, P- 220. 1 | 
La Peau & l. orifice anterieur de 1a Veine ſe cicatriſent 7 Jas. le hords 
de Forifice poſtẽrieur de la Veine & de TArtere ſe joignent eu- 
ſemble, & laiſſent an ae libre. W d 8 
Veine, ibid. 5 
Li ſymptomes de cette eber kin fon differen, PF ceux BY 
 VAnevrifme faux ordinaire, p. 2212 1 
La Veine devient variqueuſe; ſa olfeloef-irpmblante Reyne Mev 
un ſifflement, un bruit pareil à celui de Lair "Woot fait ſortir our: 
"+ Sekai c. ibid. 
LAnevriſme faux va 4 en ck celui par 1 
parvient en fort- peu de tems a Tetat de groſſeur on. il. reſte, ibid. 
Si on ne le trouble pas, il ne cauſe aucun accident, p. 222. 5 
L'Anevriſme par anaſtomoſe ne demande aucun ſecours, ibid. 
La dilatation peut ſe rencontrer en une ſeule Veine, ou dans pluſieurs; 
elle peut s etendre plus haut ou plus bas, ibid. 
Le tronc de la Veine peut Etre colle e eee & les 
deux orifices peuvent ètre ſoudes enſemble, ibid. & la ſuiv. 
II peut ſe former une eſpece de canal entre VArtere & la Veine ; 
canal eſt fait par le Tiſſu cellulaire, p. 223. i 
: L'Auteur 
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L Auteur a vu deux de ces cas; il avoit donné la deſcription du 
premier, il le rapelle avant de paſſer au ſecond, ibid. | 

Les Veines du pli du Bras & fartout bl puller eee mene 
ſement groſſes, & reprenoient leur diametre naturel deux 8 
au deſſus & au deſſous du Coude, ibid. 8 

Pluſieurs varictes differentes tres-dignes d tre remarquees, p. 228. 

L Auteur engage la malade a ne hſe fre ucuneeſpce de an. 
preſſion ſur la Tumeur, ibid. 

La malade fuit Tavis du Dr. HuxrER; 5 14 en ait 
quelle na d'autre incommodite que de eee 
ſon Bras malade ſans y ſentir un engourdiſſement, p. 226. 

L Auteur conclut: que cet Anẽvriſme n'eſt ni vrai ni faux, p. 227. 

Il entre dans le recit du ſecond A 

ibid. ; 

Le malade eſt un „ Homme fon-robule, exiploye à des eee 
rudes, ibid. 

Il ſentit que 1 avoit Ete. PL a Pullen aut avoir e 
bleſſe ; le ſang fut arrete aiſement, p. 229. 

Le Bras fut ecchymoſeè le lendemain ; le g. me jour il y ae ee 

meur qui na jamais groſſi depuis; *** eme, SH 
| n'6toit point affect, ibid. 5 

Le tronc te VArGre. bradhiale, c plus _ que dans Teta — 
La pulſation de I'Artere du Poignet eſt plus denne qu'a autre 

Bras, ibid. 

I communication entre LArtere & a Vein els ae p. 
229. 

. ibid. | 

On remarque dans le Sac un mouyement remblan, & une forte 
N p- 230. | 

Ce 
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— cette pulſation ceſſent par la compreſſion de Ar- 

teere, ibid. | 

FFP 7 

Le malade eſt fi ned ce bruit qu il ann de dormir, 
ibid. | 

Il n'y a aucune marque de Sang 3 8 P- 231. 

Quand le tronc de VArtere eſt comprime, & que le Sang 7 
dans le Sac a diſparu par la friction, le n aulli-tot 
que Von ceſſe la compreſſion, ibid. 

Quand le mouvement de TArtere du Poignet eſt . arrété, 
la poche de la Veine continue a tre aufſi-groſle, & le mouvement 
de tremblement exiſte au meme degre. Dans cet tat, fi le Sac 
& la Veine ſont promptement vuides par une compreſſion, ils ſe 
rempliſſent ſur le champ, ibid. 

On peut faire rentrer & ſortir le Sang need om 
dans TVArtere & de IArtere dans la Veine, p. 232. 

Queſtions pour &claircir cette matière, p. 233: - 

Pourquoi le Pouls du Poignet eſt-il plus foible 5 le Bras malade 

que dans Yautre ? ibid. 

Pourquoi VArtere eſt- elle . groſſe, dans ce cas, que en Vetat na- 
turel tout le long du Bras? ibid. 

La derivatiom du Sang vers le Bras a «6 la cauſe as la dilatation de 
ce Vaiſſeau, p. 234. | | 

Explication de cette verite, p. 238. 

Pourquoi FArteère va- t- elle en ſerpentant, auliowdoduivere la direktion 
droite du Bras? p. 236. 0 

La raiſon en eſt expliqute par Þelathate des membranes arterielles, 


qui les rend plus longues , & 3 25 _ de 
EPO: Preuves de ce fait, ibid. 


cette 


Tani DES. MATIERES, 


Cette doarine a été enſeignee par Mol ix zILus: 1! en done un" 
exemple curieux, p. 237 5 
Le Dr. HuxTtz weſt pas APP gens emo ex· 

plique le mechaniſme qui donne la figure ſerpentine a VArtere. Le 
docteur le fait comprendre par une raiſon tout-a-fait oppoſee. p- 1 
238; Re, 3 11 
Trbifeme cas d'un Anevniſme par Anaſtomoſe; par Mr. e ; 
Medecin, profeſſeur d' Anatomie a DusLin, p. (239.) 
II felicite le Dr. Hux ERA fur la decouverte qu'il a faite de cette | BY 
. eſpece dAnevriſme; il avoue que, * ce Dan neut pas | 
connu cette maladie, ibid. IH # | 
Le Dr. CLzcuokNn- nomme cette 9 Varice A pag. 4 
(240 144 
J. Hiſtoire un garçon de 17, ans  afflige de cette maladie, par . | | 
_ faignee à la Veine Baſilique, ibid. 
12 Dr. CL.ecnorn convient que, fi ce cas Etoit LID ſept _—_ 
plutot, il auroit peut- tre embarraſſe le plus habile Chirurgien; 


mais il le reconnut des h premiere inſpection, par le detail exatt h | 
qu'en avoit donne. le Dr. HUNTER dans les Recherches mbdicales, | i 1 


241) | 
1 CY obſervation eſt detaillee juſqu? aux moindres circonſtances. | 
Etat des Veines, quand le Bras elt pendant. Elat de YArtere | 
brachiale humerale, p. (242. - i W 
Etat de la Tumeur ee les Arteres n- claire . — ſont 1 
"comprimies, p. (243) | 
En pingant & Elevant la Tumeur on y fent le trou de communica- 
tion entre l Artère & la Veine, ibid. 


En appuyant le Doigt ſur la Baſilique, les 8 Cechal-- 
que & de la Mediane deviennent vuides, ibid. 


A5 Fa. : | 


| TapLs DES MATIERES. 
En mettant FOreille ſur les Tumeurs, les mouvemens de pulſation, 
de tremblement &c. ſe font ſentir tres. diſtinctement, ibid. 
Lorſque le malade eſt couche fur ſon Bras eſtropie, il y entend un 
bruit pareil à celui du bourdonnement d'une Abeille, p. (244. 
Deſſein grave du Bras du malade repondant a la page (245. 
Explication de cette Figure, numerotee v1. par addition, p. (245˙ 


SIXIE ME ME MOIR E. 
D1s$ERTATION wn LES HERMAPHRODITES, __ 


Motifs qui ont Sede Auteur do public pluedt cette «NOOR, 
- pag. 240. 
Raiſons qui le determinerent a a la fare 1 imprimer en  Angjois© en 1750, 
ibid. | 


Une fille mal. rb veut fe Faire paſſer pour Hake 3 
le Dr. Paxsoxs déſabuſe le Public, p. 241. 


Vn gargon mal-conforme donne occaſion a des A a Tetat 
des Hermaphrodites, ibid. 


Ia queſtion reſte indeciſe, Auteur ſe propoſe de CSR ſes 4PM 
ches ſur les perſonnes qui ont paſſe * Hermaphrodites, pag. 
242. 

Plaintes de dae contre ceux qui ſilent avec e trop de rigueur | 

contre ces ſujets, p. 243. 


Il ne &attache dans cet ouvrage qu'a rapporter 1. ns des 
Auteurs, & ceux x des Praticiens SQucllctwent* vivans, fans prendre 
"_ parti, ibid. | Rs 


Tast rs Marti! 
L Auteur de la Differtation a ajout& aux Recherches des autres la re- 
lation d'une obſervation qui lui eſt particuliere, 244. 
n sexcuſe ſur Les paſſages un peu trop-Ebres & fur Tes figures, ibid. 
La Nature, malgre Tuniformité qu'elle fait adlmirer par tout, ſemble 
quelque. ſois ſe plaire a quitter bs uniformite, * a ry 1 


© contraires I ſes Loix, p. 2435. 0 
Quelques-uns de ces jeux ſont reformes par art : il y en a autres 
auxquels ſes ſecours ſont inutiles, p. 246. rot 1612] 


Ce que l'on entend par Hermaphrodite, 247. 

| Les anciens Poetes e ſouvent des verites dans tenrs be 
tions p. 248. | 

Les Grecs ont encore ee r Hermaphnodis, lune & 
 Cyimtropes , ibid. 

| Quelques Rabins ont pretends rin AM Etoit Uermaphrodit, pag. 
349 

Un fi grand nombre Tln vet ious Fldriiapediia gas 
leur autorite ſemble mettre ces creatures a TH had tout! om 
dans I eſprit de bien des gens, ä 

Les Auteurs ont beaucoup Ecrit pour expliquer te quꝰ ls ont eru pou- 
voir donner occafion aux Hermaphrodites; mais ce qu ils ont dit 
neſt pas afſez-ſatisfeſant pour etre rapport dans W -00/00 oy | 

1 on tra en vde que des faits, p. 250. | 

Quatre Epeces d Hermaphrodites, le mile; 1a femelle; E & 
Iimparfait, p. 251. 

Il y a des ſujets mal-conformis qui ont yin race ous cg 
ibid. f 

L'Hermaphrodite male, ce que c eſt, ibid. 

L'Hermaphrodite femelle ce que Ceſt, ibid, ee 

"(Hbb) FP pigramme 
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Epigramme de MARTIAL, au ſujet d'une Fin RR p. 
254, | 
Les Loix obligent ces Femmes a porter hos habits de leur Sexe, p Pp. 25 g. 
L Hermophrodite parfait ce que c'eſt, ibid. 
Les parties naturelles ſont diverſement fituces, ibid. 
L arrangement le plus 2855 eſt celui ou les Parties ſont plactes dans 
Lordre naturel, p. 254- 5 
Les ſentimens furent de tout tems partages ſur Fexiſtence de T'Her-- 
| map. parfait, ibid. : 
Superſtition des Romains au fujet des Hermaph, ibid. 
Les Romans fe defont de leurs W contre ces w ut ils en 
font leurs dèlices, p. 255. 
Picweed que les Romains reconnurent de veritable, Herman ib & 
la ſuiv. | 
Les Peres de IEgliſe les ont reconnus, p. 2 88. 
Pluſieurs auteurs de Medicine les ont avoués; les Piſorien en rp 
portent des Exemples, ibid. 3 TREE 
n eſt neceſſaire aux Médecins & Chirurgiens de etre inſtruits ae Te (tat 5 
ces Sujets par ce que c eſt ſur les rapports des perſonnes de Art 
que les Juges prononcent pour ou contre ces creatures, p. 257. . 
Les Loix ſont fort- rigoureuſes ſur le compte des Hermaph, ibid. 
Deux Hermaph. parfaits ſont maries enſemble, ils engendrent lun & 
autre; ils ſont condamnes au ſupplice du feu. Ils trouvent un de- 
fenſeur, p. 258. | 
Deux Hermaph. jumeaux, p. 269 | 
Ce qu'en diſent ISIDOoRE & Riol Ax, pour prouver 7 ads facultss, 
ibid. | 
Worenivs cite le cas d'une "NO: 8 qui avoit t pluſieurs 
Enfans, & qui avoit communication charnelle avec ſes ſervantes, 


P- 260. | | f Quel- 


TAE prs Martens, 


Quelques-uns, croyant la choſe impoſlible, ne veulent admettre pour 


veritables Hermaph. que ceux qui, par ſuppoſition , ſeroient capa- 
bles d'engendrer & de concevoir ſur eux-memes, comme certains 


inſectes, ibid. 

Un Rat congoit & engendre, p. 261. 

On trouve dans le BREZIL Ges Tries Hermaph. de la meme eſpoce 
que ce Rat, ibid. 

Un Cerf Hermaph. de la meme ee a des Fans dans le Ventre 
ibid. | 

Ces phenomenes paroiſſent dans la Nature humaine, p. 262. 


La Mere du Prophtte MerxLiin ſe trouva enceinte de lui ſans avoir 


eu commerce avec aucun Homme, ibid. | 
AvERROESs aſſüre que la meme choſe eſt arrivee de ſon tems 5 une 
fille, ibid. . | 
Sr. Tnomas br ao: mel fait p. 263. 
FaBRICIUS ABAQUAPENDENTE Certifie que la meme choſe elt arri- 
ve de ſon tems à CREMONx, ibid. 
Sentiment d ArrAlrarus ſur le phyſique de ces Phenomenes ibid. 
CaraQtere des Hermaph. imparfaits, p. 264. 
Un Bardache congut & Pen 8 
Un autre ſe trouva dans le meme cas, ibid, 


. : 


Obſervation ſur une Hermaph. imparfaite, par Auteur de ces re- : 


cherches, p. 265. | 
Deux Teſticules, & une Verge imperforce, ibid. 
Le Vagin étoit couvert par la Peau du Perinee, 268. 
Il ſe formoit une Tumeur au Perinee dans le tems des Dy ibid. 
Les paſſages pour L'eyacuation| du Sang menſtruel ainſi fermes, Ia 
malade ſouffroit, p. 269. 


Son état \Exigea une operation. pour faciliter b des Regles, 


Recit des accidens auxquels elle ẽtoit ſujette, p. 270. & ſuiv. 
(Hhhe) - —V "HRuG- 
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L'operation elt exeutee; p. 25g. A | > eel 
Le ſucces V 274 


La Malade mourut 15 ans après, ſans que lon at put Hase les R.. > 


cherches interieures relatives à Tetat des parties exterieures, p. 276. 

Obſervation ſur un ſujet mal-confarme d'un maniere, à peu de cho- 

ke: ; pres, ſemblable au precedent; p. 277. Hui, 105 

II ſe fait des m&tamorphoſes dans ces ſortes de fajets ak ds Fem- 
mes ſe trouvent ſubitement changees'en Hommes, p. 279. 

Les Auteurs anciens & les modernes fourniſſent nt beaucoup dexemples 
de ces changemens, p. 290 

Le r6cit'quien fait PowTan u⁸ eſt le Twas wick; ſha... 

Examen des perſonnes dans . * eſt 2 de datenminer 
le ſexe/ p. 281 © | 

Ces varietes ſe trouvent dans les Animaux, p, 282. | 

Il eſt quelque-fois difficile de trouver le conduit qui va à la Matrice, 

Les urines & les excremens viennent par le Vagin, p. 283. 

Les urines & les r&gles ſe forment des routes particulieres, ibid, 

Un Moine Hermaph. congoit & accouche, p. 285. 

Les Sages-Femmes ſe trompent quelque-fois ſur le ſexe, ibid. 

Deſcription d'un ſujet N qui ſe faiſoit paſſer pour Her- 
maph. p. 289. 

Obſervation ſur un Enfant mal-conforms, p. 288. 

Les monſtruoſites: dans les r de la genc ration ſont communes, 
P- 289. | 

Obſervation fur une Hermaph. 3 p- l 

Diſſection d'une Hermaphrodite p. 293: & ſuiv. 

On nie a la fuite de cette defeription Ia potſibilite des vrais Hermaph. 

_ 8, 97 _m_ 


— 
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De Hermaphirodite — rionk- de W p- och - 

La deſcription des parties naturelles de Drovarrt differe ſuivant 5 

_  differentes perſonnes qui l'ont donnee. Mr. Mana en fait un 
Hermaph. vrai, ibid. 

L Auteur 2 b erer comme un ere eee, 
ibid. & ſuiv. | 

Deſcription de Drxov art par Mr. Moxan le bes p. 30g. & fly 

Mr. Mozann eſt incertain fur le veritable ſexe de DxouAxr, p. 907. 

Sujet plus ſingulier que Drouart tire des Mem. de V Acad. R. des 
Sciences, p. 308. 

Hermaph. nn uni an jgeen Val. R. cb 
Pag · 399. 


Commerce impure d'un Religieux.a avec une eee p- 310. 


Extrait d'un Memoire de Mr. Lx Car ſur les Hermaphrodites, p. 311. 

La purete des moeurs,. & la ſurete des rapports judiciaires ſont les 
deux points que Mr, Lx Car a eu en vũe en traitant: cette ma- 
tière, ibid. 

Mr. Lz Car paroit convaincu de Vexiſtence des ee, p. 
312. 

Pourquoi on eſt Uloigns d'en croire la poſſibllite, ibid, _ | 

lx. a beaucoup de nnn le canal de la verge 
n'a point d' orifice, ibid. 6 


Hiſtoire d'une Fille mak-conformee, p. 31. 
Hiſtoire detaillee d'une Fille devenue Homme, p. 314. 


Elle devint Tobjet de la leverite d'un Juge : elle fut condamn&e à 


mort, p. 316. 


Appel au Parlement de Rouen. De dix experts nommes, neuf ſont | 


contre Vaccuſce. J. DuvaL medecin trouve une Verge a la place 


de 5 ibid. 
Mr. 
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Mr. Lx Car denne le détail des parties naturelles de Dzovart 
telles qu'il les a obſervees, p. 319. & ſuiv, 

Mr. Lx Cart finit Thiſtoire de Dzovarr par dire qu'il eſt une Fille 
manque & un Homme encore plus manqué, p. $23. - A 
Obſervation ſur une Hermaphrodite qui fut difſeque.:; on y trouva 

les parties internes qui caractèriſent les deux ſexes, mais il avoit 
quelques d6fauts dans les parties externes, p. 324. | 5 
La monſtruoſitè de deux Enfans doubles conduit Mr. L Car a. 
etablir la poſſibilite des Hermaphrodites, ibid. | 


Reſultat de cette Diſſertation, 326. 
Danger des pr&juges contre les Hermaphyoditas ; accidens qui en ar- 
rivent, avantages qu ils tirent des lumières des perſonnes Exemptes 


de mauvais principes qui ſgavent reſpecter la NEUE nes" dans | 
ſes erreurs. ibid. &c. 327. | | 


Sans les lumières & Teloquence d'un Avocat celebre, & ſans la ſa- 


gelle de Juges vraiement eclairés, le nommé GRAN DEAN eut "i 
la victime du prejuge vulgaire, ibid. 


MeMoiRE POUR GRANDJEAN ACCUSE ET APPELLANT, p. 329. 

Queſtion. Un Hermaphrodite engage dans I'ctat du ene eſt il 
profanateur du ſacrement? ibid. | 

Le cas repreſente comme une erreur de la Nature n impliquo Pas 
Paccuſe, ibid. 

Le ſexe le plus apparent, d'abord apres la Arb fut 88 de F. ile, 
Pag- 330. | 

Les marques de virilite ſe developpent à Tage de puberte, ibid. 

Un directeur ſage ordonne a GRAN DIYEAN de prendre des habits 
d' Homme, 331. 

GRANDJEAN fe marie avec la nommée LAMBERT, p. 332. 


Une Femme jalouſe de leur bonheur, accula GraxnDjean d'ttre 


Herma- 
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- Hermaphrodite ; ſon Epouſe alarmee temoigne ſon inquictude 3 


ſon directeur, il lui conſeille mm ee 


jugal, p. 234. | 
Le procureur du Roi rend plainte nn als p. 335. 
Celui-ct eſt mis au cachot les fers aux pieds, ibid. 
Les experts le croient plus Femme qu' Homme, ibid. 
Le Juge deploye contre Vaccuſe la ſevérité la plus outree, P 286 


GRANDJEAN interjcte appel de me, ibid. 
Moyens, ibid. 


L'Avocat examine Tabord 3 . dans le phyſique, Peta de Fac 
cuſe, p. 337- 


Dans le droit, a vi qu tur proton du mare 


ibid. 

Dans le fait, 7 demöntee qu'il oy a point de profanation 3 repro- 
cher a Taccuſe, ibid. © 

Les Conſuls de Pancienne Rowe ſeviſoient avec n de ee contre 
les Hermaphrodites, p. 331. | 

Les prejuges contre eux s 'Evanouirent ſous les Empereurs. Les Le. 
giſlateurs ètablirent des Loix pour les maintenir dans I Etat qu'ils 
devoient garder dans la fociete, ibid. 

La Loi régloit leur ſort, tandis que la Philoſophie 1 leur 
cauſe, ibid. 48 

L Auteur abandonne les recherches ſur les cauſes pour 8 attach: T aux 
effets, p. 340. 

II ctablit trois ſortes d' Hermaphrodites, ibid. | | 

La premiere eſt VHermaphrodite qui peut agir libremen comme 
Homme & Femme, ibid. 


* ſeconde C'eſt celle des Hernaphrodies qui ont un WA predo. 


minant, ibid. 


mew — 
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La troifieme cſptce comprend ceux dont la mauvaile conformation 
des parties les empẽche dengendrer ni de concevoir, p. 341. 

Le ſujet en queſtion eſt range dans la troifieme claſſe, en obſervant 
que Vattrait de la volupiè eſt eee dans Horgane hon 
appartient A la maſculinite, p. g42- | 

L'Auteur du 'Memoire fe ſert de la langue latine pour expliquer la 

vraie conformation des parties. II donne la deſcription d'un 
membre viril qui ſerecte en la preſence du Sexe, qui eſt dur dans 
le coit, & de la longueur de .cing travers doigt, &c. p. 343. 
Cette faculte neanmoins eſt imparfaite en lui, p. 343. 
Il paroit dailleurs en ce ſujet des marques de virilite, . ibid. 


| La Gorge eſt plus marquee que dans Ihomme, mais elle weſt pas : 
ſi delicate, ibid. 


Ses Mamelons, eu &gard a leur groſſeur appartiennent au Sexe femi- 
nin, mais on y obſerve quelque difference, ibid. 
Sa voix eſt mixte entre celle de Homme & celle de la Femme, 
ibid. * 
II n'a pas profane le Sacrement de mariage, p. 344. 
L Auteur s'occupe uniquement ici du point de droit, ibid. 
Profaner le Sacrement de mariage, C'eſt en abuſer, ibid. 
On abuſe du Sacrement de mariage quand on le contratte fans avoir 
la liberté de le faire, ibid. 
Le mariage chez les ſauvages eſt un union 8 au caprice, dont 
les liens peuvent etre facilement detruits. Il eſt un Sacrement 
chez une nation Chretienne & catholique romaine, ibid. _ 
L'Auteur a prouve qu'on peut abuſer du Sacrement par defaut de 
capacite. En etre incapable c'eſt le profaner, p. 343. 
Quiconque ſe croit inhabile a remplir le voeux du mariage profane 
9 & la Saintetè du Sacrement, ibid. 


Ceux 
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Ceux qui abuſent du Sacrement font tort a la patrie, ils trompent la 
| Nature, ils pechent contre ſon Auteur, p. 346. 
Celui qui croit etre libre, & qui ne Teſt pas ne peche point, ibid. 


Argumens comparatifs qui prouvent que Taccuſe na * e le 


Sacrement de mariage, p. 347. 


De la bonne-foi de Vaccuſe. Elle reſulte du concours 4 cauſes priſe 


dans le Phyſique & dans le Moral, p. 348. 


Le ſujet n ẽtoit pas Philoſophe. La Nature ne lui decourroit pas ſes 4 


hn 1 


ſecrets, pag. 349. 


Son indifference pour les Hommes, fon el FOI les 3 ca- 


ractèriſent ſon Sexe, p. 349. 

Il n'a pas voulu tromper ſon epouſe ; elle avoit goũté ſes careſſes 
avant ſon mariage, ibid. & ſuiv. 

Il eſt declare gargon a Vage de 14 ans, perſonne nen doute ; tout 
prouve qu'il le ſentoit lui-meme, p. 350. 

Le Magiſtrat ratifie ſon &tat, en mettant fon Sceau à Tact d emenci- 

| pation qui le rend maitre de ſes droits en qualité d Homme, Pag 


351. 
La Nature ſeule eſt en defaut, comment en rendre Paccuſc 1 


ibid. 
Precis de I'Arret qui infirme la Sentence du premier Juge, p. 352. 
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MEMO1 RE ANON YME. 

Reflexions fur les a een à Anne Grandjean, 
Pag. 353 

Qu eſt· e qu un Hermaphirodite f en Exiſta- t- il 3 ibid. 

Le Meémoire precedent donne occaſion à cette queſtion, ibid. 

I. Auteur entreprend d'en faire voir les erreurs, ibid. 

Ses vũes principales ſont de fixer les décißons des Juges, p. 354. 

Le peu de connoiſſance que les Anciens avoient de I Anatomie les 
portoit à ſuivre les prequges vulgaires, ibid. | 

Les Hermaphrodites doivent etre relegues dans le Meétamorphoſes 
dOvr1ve, p. 356 

Les individus defignes ſous le nom e eee ſont diviſes en 
quatre claſſes, ibid. 

La premiere comprend ceux que Ton ſuppoſe réèunir parfaitement 
en eux les deux Sexes, ibid. 

Lua ſeconde comprend ceux en qui Fon a cru voir les parties naturel- - 
les de I Homme predominantes fur celles de la Femme, ibid. & 
ſuivantes. 

La troiſiẽme & la plus nombreule, embraſſe les Femmes a paroil- 
ſent avoir quelque choſe des parties de Homme, p. 356. 

La quatrieme eſt compoſee de ces Etres qui noccupent aucun rang 
dans la ſociètè, étant prives des deux ſexes, ibid. 

Premiere claſſe, doù nait la ſource des Herm * pretendus 
parfaits, ibid. | 


Perſonne 


TanLz ps MATIERES. | 


W — an/avvir as les hiſtoires que Lon rapporte ne 
ſont fondees que ſur des oui-dire, p. 357. 

Auteur du Dictionnaire de Medecine en nie Lexiſtence, ibid. X 

Tous les Médecins & Chirurgiens penſent de meme, donc on peut 

aaſſũurer qu'il ny en a pas, p. 358. 8 . 
La ſeconde claſſe comprend les perſonnes qui ſont capables den- 

g gendrer comme Hommes, & qui ont quelques-apparences du ſexe 
feminin ; éxemple, le developpement nen 
trompe des Meres, ibid. 


Prinz & Ful cosE ſe trompent; ils n. * garęons _ des 
filles, p. 359- 

Les parties de la GeEneration ne 3 bien ſarement que quand 
les Teſticules ſont deſcendus dans le Scrotum, ibid. | 

Ces pretendus changemens ne trouvent plus de credules admirateurs, 
pag. 360. 

La troiſiẽme claſſe fait mention des individus q qui peuvent engendrer 
comme Femmes, & qui ont + quelques-apparences du Sexe maſ- 
culin, p. 361. | 

La groſſeur contre-nature du Clitoris en impoſe ; 1a deſcription ana- 
tomique extErieure, ibid. ; 

Deſcription anatomique des parties internes du Clitoris, p. 362, & 
ſuivantes. 

| Deſcription du Clitoris par Moxeacx1, p. 363. & ſuivantes. 

| Lyetendue demefurce du Clitoris Va fait prendre pour une Verge, p. 
367. | X (Iii 2) | Ces 
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Les Tribades recherchent la compagnie de leur propre ſexe, ibdi. 

Toutes celles a qui le Clitoris eſt prolonge a Vexces men abu- 
ſent pas, il y en a qui en ſont fort-incommodees ; on leur re- 
tranche, p. 369. 55 

Citations de Clitoris reconnus tels per differens Auteurs, ibid. & 
ſuivantes. | | 

Deſcription des parties de la nen de Aale Dnov gon; 


Hovin, p. 371. | 
Clitoris remarquable par ſa longueur & ſa groſſeur pareilles au col 


dun Oie, page 372. 
Il eft plus ordinaire d'en voir de la groſſeur du Doigt, exemples, 


Page 373. | 
Deux Clitoris dans un nieme ſujet, p. 374- 


Quelques-irregularites de la Nature dans une des parties du Sexe 
n'en changent point Veſpece, ibid. 

Il ne faut pas croire a ces Etres imaginaires, les Hermaphrodites, 
page 375 N 

La quatriẽme eſp6ce renferme ceux qui ont un Sexe predominant, . 
mais dont la mauvaiſe conformation les empeche d'engendrer ou . 


de concevoir, ibid. 
Exemple ſingulier de monſtruoſite des parties de laGeneration, ibid. 


Reproche fait a I Avocat de GrANnD]JEAN pour lur avoir donne le ca- 


ractère d'Hermaphrodite qu'il n'a pas, p. 376. 
L'Avocat accuſè d'avoir mal interprets le proces verbal, ibi. 
Copie de la deſcription de Mr. VERME1L inderce dans fon Meémoire, 
ibid. & ſuiv. 5 85 Copie 


TABLE DEs MArfRzs. 


Copie du rapport des Medecins & Churgiens de Ltox; p. 3yy. & 


ſuivantes. 956 
Suivant ce dernier rapport CMN DAN eſt declare fille, 378. 
Autre proces verbal ordonne par Tofficial, & fa teneur, p. 379. x 
Analyſe critique du Memoire de FAvocat Vermeil, * 380. 
LAnonyme conteſte ſur Texiſtence de deux Teſticules, p. 381. 
II Get lures les proprietes de la F emme dans accuſe. p-. 382. 


Objections contre IAvocat; premièrement que les Mammelles de 


Gr1xDJean ne ſont pas ſenſibles aux coups,—Reponle, p. 383. 


Il dit en ſecond lieu qu il a des poils aux jambes, — Reponſe, p. 384. 
- En troiſième lieu I Avocat S autoriſe de ce que la GMANDIEAN na. 


jamais été reglee, — Réponſe, p. 385... 


L Hermaphrodite parfait repugne a la Nature; rien n approche moins i 


de I Hermaphrodite que ceux qui ſemblent ne tenir à aucun Sexe, 


p. 386. 


Concluſion II paroit demontre qu'il n'a jamais exiſts d' Herma- 
plirodites, & que Ton ne doit regarder que comme un jeu de la 


Nature les difformites qui ont pu accrediter de pareilles fables, p. 


387. 
RrILExXIONS DE L'AUTEUR DE CES RECHERCHE, SUR LE 


MzEMoOIRE Ax ON VE, ibid. 


La prevention fait commettre des fautes ſur le jugement que Lon 


doit porter ſur. ces infortunes indiyidus, ibid. 
| Le 
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Takt s MATIERL. 
Le temoignage d'un ſeul Homme detruit le prejuge de 14 perſonnes 
de Art ſ6duites par Tilluſion, ibid. | pt 
Varieté des rapports au ſujet de Dx ov ART, ibid. 
Les rapports de Lyox au ſujet de GRAN DEAN paroiſſent manquer 
par Texactitude; on y donne une deſcription du Clitoris trop - ſu- 
p |  perkicielle : ſa direction, ſes dimentions, ſon action ne ſont * 
. que ſur le recit de Vaccuſe, p. 388. 
On ne dit rien de la nature des liqueurs qui eſt produite dans les 
embraſſemens, ibid. 
On ne donne ni la largeur, ni la croforenr du Vagin, p. 389. 
On n'tablit pas Vexiſtence, ni Ia privation d'une Matrice, ibid. 
On n'infiſte pas aſlez ſur Tintegrite de Torifice du Vagin, ibid. 
On ne peut jamais apporter trop de ſoin dans les rapports, lorſquiil 
eſt queſtion d inſtruire des Juges, p. 390. 
Explications des Planches qui concernent les Hermaphrodites, p. 391. 
julqu'a 396. 
Liſte des Auteurs a conſulter fur . Hermaphrodites, p. 397. & 
ſuivantes. | 
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ADDITIONS ET CHANGEMENS ACETTE 


PREMIERE PARTIE., 


II my a point d'Univerſite 3a Lonpxzs. Les Medecins y ſont reu-. 
nis ſous le Titre de College. Les Membres du College ſont divi- - 
ſes en deux claſſes : les Membres proprement pris, & les Aggre- — 
ges; leur difference p. (40 1) note premiere, 
Les Aggreges ſont. depuis pluſieurs annees en ' diſpute avec les pre- 
miers pour avoir droit aux honneurs & dignites du College. Les 
conteſtations a cet Egard, qui viennent de ſe renouveller avec cha- 
leur, ſont actuellement ſoumiſes à la deciſion des Juges, ibid. 
note ſe conde. | 
Le fils du Docteur Nicnors au lieu de ſuivre Tetude de la Méde- 
cine s attache à celle des Loix, ibid. note troiſicme. 
Ghangement ſurvenu parmi les Chirurgiens de LoxNDRES dans l'ordre 
des Demonſtrations anatomiques, p. (402.) 


FIN. DE LA. PREMIERE PART IE. 
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